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renouveler leur abonnement, s'ils ne veulent point 
éprouver de retard dans l'envoi des livraisons. 

•Envoyer un mandat jsur la poste à l'adresse du 
directeur du Bibliographe alsacien ^ à Strasbourg, 
23, rue de l'Arc-en-ciel. 

France ... * 6 fr. 

Allemagne , Suisse , Angleterre et Belgique . 8 » 

25 exempl. sont tires sur papier.de Hollande. 12 » 

^Le numéro pris séparément . . . . . . 1 » 

L'administration du Bibliographe prie instam- 
ment les personnes qui auraient des doubles des 
n°^ 1 , 2 et 3 de ce recueil de vouloir bien les lui 
retourner pour compléter des collections. 
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Le goût des livres a pris depuis dix ans un 
tel accroissement que les Revues bibliographiques 
sont devenues une nécessité. Plusieurs bulletins 
de ce genre se publient à Paris, et des centres 
provinciaux en ont vu naître également. La capi- 
tale de TAlsace ne pouvait rester en arrière d'un 
mouvement si marqué et devait voir se combler 
une lacune dans Tensemble de ses publications 
périodiques. En- eflfet, nos journaux politiques 
ne vouent à des études spéciales qu'une place 
restreinte et une attention distraite , et nos revues 
littéraires ne sont pas inaccessibles à Tesprit de 
parti et à toutes ses conséquences. Nous n'avons, 
nous, à tenir compte d'aucune considération étran- 
gère à notre sujet, nous ne faisons pas acception 
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de persoiinen; comiiie au nouvelliste de Labruyère, 
notre devoir est de dire : ^ H y a un tel livre qui 
jj court et qui est imprimé chez Cramoisy en tel 
„ caractère^ il est bien relié et en beau papier^ il se 
y^vend tant,^ mais nous ne regardons pas comme 
une folie de vouloir faire la critique de ce livre. 
Nous soumettons nos jugements aux bibliophiles, 
même aux savants «qui ne savent que ce qu'ils 
ont appris et apprennent ce que tout le monde 
ignore; mais nous ambitionnons surtout le suffi*age 
des dilettanti ou des amateurs, de ces heureux 
et rares esprits qui jouissent de tout, cultivent 
tout et aiment tout ce qui mérite d'être aimé. 
C'est à ces amis de la Curiosité de soutenir le 
Bibliographe alsacien dont la devise est : NostrÛm 
et amicor^im. 



Strasbourg, le 10 juillet 1862. 
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LE MARCHÉ AUX GUENILLES. 

Une des villes que j*aime le mieux est Strasbourg. 
Resserrée dans ses fortifications , elle a le mouvement, le 
bruit, la vie : cette vie, ce mouvement sont surtout sen- 
sibles le grand jour du marché , le vendredi , quand de 
tous les villages environnants arrivent des paysans coiflPés 
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de chapeaux à cornes et yêtuB de gilets rouges et d'habits 
carrés , des paysannes portant des jupes rouges ou vertes 
et le bonnet chatoyant aux ailes de papillon. C'est aussi 
et uniquement ce jour du vendredi qu'on voit s'élever 
dans une des rues principales , la rue du Vieux-Marché* 
aux- Vins , et aux alentours, des échoppes d'un aspect assez 
primitif, et dont l'ensemble fournirait à un peintre le su- 
jet d'un tableau animé*. C'est là le marché aux guenilles, 
en patois local le Gtmpelmark; mais le vieux linge, le 
vieux bois et la ferraille ne prennent pas tellement de 
place qu'ils n'en laissent à d'autres guenilles, aux livres 
vieux et même nouveaux. Or, ces guentlles-lk m'ont tou- 
jours été chères, et comme j'avais fait la connaissance 
d'un courtois et intrépide bibliophile, nous nous don- 
nâmes rendez-vous le lendemain matin pour une explo- 
ration en règle du marché au point de vue livreaque. 

Le jour s'était à peine répandu sur les toits à lucarnes 
de la cité, que nous nous mettions en marche; après 
une promenade d'entraînement, mon guide me fit arrêter 
place de l'Homme-de-Fer : il y avait deux bouquinistes 



1. Ce sujet a déjà été traité : l'on peut voir parmi les nombreuses 
collections artistiques de M. Egmont Massé , conservateur du musée 
de la ville, une gravure du siècle dernier | aujourd'hui très-rare , 
dont la légende est française et allemande : Vue du fameux marché 
aux guenille* de Straahourg, AnsielU des berûkmten Grimpel Marckts 
zu Strasaburg. 

Aux guenillea efifin il faut rendre justice , 
Le bon marché fait tout, voyie c'est sans malice. 
Zum Einkauff avf den Lumpen marckt komt man bey hauffen , 
Doeh rath ich euch ihr Màdchen , keine Mànner da zu kauffen. 

Se vend à Strasbourg chez I. D. Sergent. 
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presque en face Fun de l'autre, mais les boîtes de Tun 
ne formaient qu'une succursale de son établissement 
situé plus loin; tous* deux, d'ailleurs, avaient suspendu 
une pancarte indiquant que le prix de leurs livres était 
4 sous, comme le petit-bleu, ou même 2 sous, 10 cen- 
times. Nous arrivâmes ensuite à l'échoppe principale du 
bouquiniste dont il a été parlé , voisine de la brasserie du 
Chiffon; là le choix était plus considérable; mais ce qui 
m'intéressa bientôt tout autant, ce furent les physiono- 
mies des habitués de l'endroit; je vis accourir d'abord un 
bibliophile gros et court, que j'avais déjà entrevu à Bade 
et à Paris. < Celui-ci , me dit mon guide , est une illus- 
tration médicale qui vient se délasser de ses profondes 
études sur la dégénérescence physique et morale de l'espèce 
hirniome; il va tomber comme une avalanche sur les 
boîtes grandes ouvertes , et il sera forcé de faire chercher 
un commissionnaire pour enlever sa montagne de bou- 
quins, car il achète tout : c'est la providence des mar- 
chands ! Cet autre qui vient d'un pas lent et d'un air 
dolent, s'attache principalement aux gravures; artiste par 
goût, fainéant par rhumatismes , il tient haut le drapeau 
de la fantaisie. Ce troisième fait ses premières armes : 
avant d'aller à son bureau, il acquerra un ouvrage de 
valeur médiocre sur lequel il ira, ce soir, consulter trois 
libraires. Voici .enfin un libraire qui a commencé comme 
l'industriel qu'il visite , et qui est maintenant à la tête 
d'une maison importante, en attendant qu'il devienne 
millionnaire par une publication qu'il prépare en secret. » 
Mon guide me fit remarquer une nouvelle échoppe avec 
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des livres sur la place du Vienx-Marché-anx-Vins , pois il 
m'entr^na jusqu'au fond de la me en disant qu*0 allait 
me présenter à la reine des bouquinistes. Mlle F... était 
entourée de clients sans plus savoir auquel entendre; 
lorsqu'elle jouit d'un moment de répit, elle confia ses 
opérations à mon guide, et lui demanda des conseils 
que celui-ci donna avec une obligeante prodigalité. 
« C'est honteux, me dit-il ensuite, de voir rester ces sept 
beaux in-quarto non rognés , avec un atlas , du Voyage 
d'Anacharhis^ imprimés en l'an Vil, par Pierre Didot, 
et cet exemplaire du Voyage en Egypte, du baron Viyant- 
Denon; les bibliophiles s'en vont, les bibliophiles sont 
morts ! — Pas tous , lui répondis-je , vous vive? et vous 
méritez d'ouvrir la liste de ceux que vous m'avez dé- 
peints. » DiOK MooK. 



R^UE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Mémmùcenees , par J. J. Couhnann, ancien maître des 
requêtes en service ordinaire au conseil d'État, ancien 
député, etc., tome P'; Paru, Michel Lévy, 368 pages. 

M. Coulmann a sans doute intitulé son livre : Bénu- 
imcencea, simplement parce que le titre de Souvenirs a 
été bien souvent employé, à moins qu'il n'ait voulu 
conformer strictement son langage à rét3rmologie , en 
indiquant que ses souvenirs étaient éloignés et oubliés , 
et qu'il a fait effort pour se les remettre en l'esprit. Quoi 
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qu'il en soit, son lirre est attrayant, par le fond plus 
encore qne par la forme ; l'auteur a été jeté à treize ans 
dans le milieu des futurs acteurs de la scène sociale; il a 
été mêlé à la politique par ^goût et par des publications 
heureuses; il a été initié aux horizons de la science et de 
la littérature : il fut appelé au conseil d'Etat en 1830, 
choisi par ses concitoyens pour leur député et ensuite 
pour présider le conseil général de son département, il 
s'est toijours transporté où se passait quelque chose 
d'intéressant; il lui a donc été donné de voir et d'entendre 
beaucoup , et il a bien fait de dire ce qu'il a vu et en- 
tendu. Les vingt-neuf chapitres de ce premier volume 
sont presque tous d'un égal intérêt. Nous voyons d'abord 
M. Ooulmann dans une école de campagne. Les paroles 
de l'instituteur et greffier MUnch < s'échappaient flegma- 
tîquement de ses lèvres serrées, qui semblaient étirer 
les sons comme le chanvre d'une quenouille , et ne laisser 
sortir qu'à regret des mots filandreux. » Le second insti- 
tuteur de M. Ooulmann, M. Blaesius, exerça sur son 
élève une influence plus profonde , et occasionna en lui 
un changement considérable. Il le chasse un jour de 
sa classe, et quand l'écolier raconte le fût à son père, 
celui-ci se contente de sourire en regardant ses convives. 
Désormais c'est dans la balance de l'examen et du calcul 
qne seront pesées des leçons et des paroles qui jusque-là 
étaient tombées irrévocables comme du Binai'. L'indé- 
pendance du «philosophe qui , armé de sa raison , inter- 
roge la réalité des religions , germe et éclôt dans l'âme 
d'un écolier de neuf ans, puni outre mesure. Mais ces 

* 
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douloureuBes émotioiis étaient tempérées par les joies de 
la liberté champêtre , liberté qu'ignorent les enfimtB de 
la ville. Ceux-ci se promènent dans le préau de leur col- 
lège , voient verdir les arbres à travers les barreaux de 
cette espèce de prison et loin de leurs familles. Quand 
les fleurs s'épanouissent, quand les oiseaux chantent, 
que le saule se creuse en chalumeau, quand Foignon 
s'ajuste en trompette ou qu'une entaille aux bouleaux en 
fait couler une manne rafraîchissante , ils mangent leur 
pain sec ou boivent leur abondance dans les salles noires 
et enfumées d'un spéculateur rébarbatif. La pension 
Dabo, qui reçut M. Coulmann, n'était pas faite pour 
modifier ce jugement : une sombre cour, un réfectoire 
humide, de nouveaux visages et la captivité, lui firent 
répandre des larmes, auxquelles se joignit une sorte de 
mal de pays. H s'enfuit au bout d'un mois , pour entrer 
bientôt dans la pension Labbé , située dans un hôtel du 
faubourg Saint-Honoré , habitation riante entourée d'un 
jardin. Enfin il passa au collège Sainte-Barbe, où il eut 
pour condisciples Scribe, Vatout, Bayard. Ici commence 
dans le volume une galerie de portraits mêlés de lettres 
inédites, qui mériteraient d'être reproduits à peu près 
sans exception. Les anecdotes foisonnent, plus piquantes 
les unes que les autres, les morts et les vivants sont 
marqués d'un trait juste et fin : ici c'est M. Ch. Dupîn 
écrivant à une femme qu'il devait épouser : Mon idole , 
ma vie , mon âme , et finissant sa lettre par : J'ai l'honneur 
de vous saluer avec respect ; là M. Viennet regardant sa 
Tour de MontUiéry comipe «du Walter Scott moins les 
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défauts » . Un des derniers qui défilent dans ce premier 
volume est le baron Denon sur lequel l'attention était 
récemment attirée par la publication du conte Point de 
lendemain * , patriarche des célibataires qui eut la rare for- 
tune de commencer sa carrière sous Louis XV, en qua- 
lité de gentilhomme ordinaire de âa chambre , et qui se 
trouvait encore en 1820, sous Louis XVlii, plein de feu 
et de grâce , après avoir servi quinze ans Napoléon. La 
lecture d'un volume si varié fait souhaiter qu'il soit 
bientôt suivi d'un second. 



Notes sur la vie et les écrits d'Etdoge Schneider^ accu- 
sateur public du département du Bas-Rhin , publiées par 
F. C. Heitz. Strasbourg, F. C. Heitz, iv-168 pages. 

Encouragé par le bienveillant accueil qu'ont rencontré 
ses précédentes publications, M. Heitz offi*e à ceux qui 
s'intéressent à l'histoire de notre cité , un nouveau travail 
relatif cette fois-ci à l'époque révolutionnaire. En réunis- 
sant des notices sur la vie et les écrits de Schneider, il 
n'a eu d'autre prétention que celle de fournir des maté- 
riaux à un fiitur biographe de l'homme dont le nom per- 
sonnifie le règne de la Terreur à Strasbourg. A l'indi- 
cation des ouvrages publiés par Schneider et de ses 
articles de journal , il a joint quelques lettres inédites qui 
seront lues avec intérêt. Nous n'ajouterons que de courtes 



1. Réimpression de l'édition de 1812, tirée i 80 exemplaires. Strcu- 
bourgj 1861; in-12, xxiy-48pp. [épuiêée). 
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observations : Dans une note (p. 4), M. Heitz répète 
après d'autres, que le nombre des condamnationB à mort^ 
pendant le temps oii Schneider fut accusateur, s'èlère à 
trente et un; cependant nous n'arons trouvé que le 
chiffre 30 dans la série nominative que nous avons 
insérée au 5* Bulletin de la Bibliographie oUadenne, 
et notre chiffine s'accorde avec ce passage de l'ou- 
vrage de Wolff : Wichiigête Epoche, etc., 1794: 
« Schneider a fait juger à mort vingt-neuf à trente per- 
sonnes. » Dans ses Notes biographiques, M. Heite dit que 
Schneider fit paraître l'Argus le !•' juillet 1792, et 
page 34 il établit que le premier numéro parut le 3. » 
L'impression générale qui ressort de la suite de ces 
notes , est celle d'une atténuation des fautes de Schnei- 
der; en effet, dès le commencement M. Heitz cite, d'un 
mémoire inédit de M. P...., sur V Histoire de Vesprit pu- 
blic à Strasbourg depuis le 9 thermidor, an II, un passage 
où on lit : « Chacun est maintenant convaincu que sa 
chute doit être attribuée non à ses actions comme accu- 
sateur public auprès du tribunal révolutionnaire, aux- 
quelles il a été forcé par les ordres des conmiissaires-re- 
présentants du peuple , mais uniquement au courage avec 
lequel il a dénoncé ouvertement certains représentants à 
l'occasion de la prise des lignes de Wissembourg.... » 
L'ouvrage de M. Heitz devra aussi faire rectifier à 
M. Berriat- Saint-Prix , quelques passages de son livre sur 
la Justice révolutionnaire, Paris, 1861. 



er 
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BuUetin de la Société Uttércdre de Strasbourg, tome I 
première livraison , V* Berger- LevrauU; Paris et Stras- 
bourg, 1862, in.8% 148 pages. 

Ce bulletin commence par la liste des membres de la 
Société; sur cinquante -trois membres, nous ayons 
compté vingt-cinq professeurs, douze ecclésiastiques et 
un homme de lettres. Les personnes qui ont le bonheur 
de pouvoir accoler à leurs nom et prénoms plusieurs qua- 
lités , devaient sans doute s'attendre à voir figurer celle 
qui leur donnait un titre particulier à entrer dans une 
société littéraire ; aussi nous étonnons-nous qu'un jour- 
naliste ait été caché derrière la qualification de membre 
du Conseil général , et un poëte derrière celle de proprié- 
taire. Cette façon d'agir montre combien peu l'on est 
habitué en province à juger les hommes sur leur valeur 
personnelle et non sur leur position sociale , à se deman- 
der s'ils sont quelqu'un avant d'être quelque chose. La 
Société est représentée par un bureau et un comité qui 
comprennent douze personnes ; c'est beaucoup pour une 
réunion de cinquante-trois membres. Le premier procès- 
verbal contient un discours du président provisoire ; on y 
recommande l'étude des productions littéraires de l'Alle- 
magne et la pratique de la critique littéraire. L'orateur 
semble avoir gardé sa foi en la critique de Laharpe et de 
Batteux , et ne s'être pas aperçu que la critique contem- 
poraine est avant tout compréhensive , qu'elle domine 
d'un vaste coup d'œil tous les produits de l'intelligence 
et de la sensibilité, qu'elle tient compte du génie des 
nations et de la variété de la nature humaine, et que 
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cette critique a préciflëmeiit pris naissance en Allemagne. 
L*auteur dit encore que les membres disserteront sur des 
sujets d'histoire et de philosophie, mais ne discuteront 
pas des questions religieuses. Nous aurions désiré voir 
cette distinction mise à Tépreuve dans un travail pré- 
senté; mais ni les procès-verbaux, ni les mémoires ne 
répondent à notre désir, nous attendrons donc avant de 
nous prononcer. Le premier membre qui se présente avec 
des travaux , est M. L. Spach , ce vétéran de nos joutes 
scientifiques, toigours sur la brèche, toujours prêt et 
dispos ; ses vues sur la Mission d'une société lûtércûre à 
Strasbourg, sont plus larges que celles du précédent 
membre , et il admet tous les genres , hors le genre en- 
nuyeux , comme a dit Voltaire * et non Boileau , à moins 
que M. Spach n^appelle Voltaire le législateur du Par- 
nasse , ce qui ne serait pas mal trouvé. La Bévue des 
voyages et V Étude sur le Mwnesmger Godefroi de Stras- 
bourg de M. Spach , méritent toute attention. 

M. Belot a eu le courage de combattre un universi- 
taire triplement couronné , un favori de trois académies , 
Tauteur d'une esthétique, science vague et creuse qui 
permet de dépenser beaucoup de paroles et de noircir 
force papier. M. Belot indique comme cause de laideur, 
la confusion imaginaire de deux types, mais alors cette 
confusion est une cause de laideur imaginaire. Nous ne 
voyons pas plus de raison d'admettre comme cause de 



1. La phrase : Tous les genres sont bons, hore le genre ennuyeux, est 
une ligne de prose qui se trouve dans la préface de la comédie : 
V Enfant prodigue. 
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laideur, la confusion d'un type moral et d'un type phy- 
sique qui ^e semblent pas se convenir. M. Belot est par- 
tisan de la théorie des causes finales ; si son siège n'est 
pas fait, qu'il veuille lire là-dessus les conversations 
d'Ëckermann avec Gœthe , elles pourront lui profiter. 

M. Lamache a examiné l'ouvrage de M. Odilon-Barrot 
sur la Centralùation; il lui fallait éviter un écueil qui 
n'est pas mentionné par le président provis<^ire : celui de 
la politique ; c'est pourquoi M. Lamache expose et n'ap- 
précie pas (p. 113), il indique sans apprécier (p. 115), il 
lui suffit d'exposer (p. 124) , et il ne prolonge pas une 
lecture qui côtoie des terrains réservés {id.), — M. Fée a 
traité de la Suprématïe des sexes. M. Fée, comme 
M. Spach, est de ceux que l'on rencontre dans toute 
réunion académique , et qu'on est toujours heureux d'en- 
tendre lire ou simplement causer. Cette fois, il s'est 
montré le disciple de Legouvé , le chevalier des dames , 
ni plus ni moins que s'il avait vingt ans. Ses calculs sur le 
jeu de piano sont dignes de considération : en huit ans une 
jeune fille consacre au piano huit mille sept cent soixante 
heures! Plus loin, toutefois, a-t-il fait un éloge de 
Mad. de Girardin, en la plaçant au niveau de Casimir 
Delavigne? a-t-il jugé Eugène Siy et Frédéric Soulié, en 
les appelant littérateurs de bas aloi et perturbateurs de la 
société? M. Fée, à bout d'arguments pour prouver la va- 
leur de la femme, montre une femme méritant de s'as- 
seoir près du trône de Dieu , et engage les sociétés chré- 
tiennes dans son opinion propre. Soit! mais se souvient-il 
que des conciles ont agité la question de savoir si la 
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femme avait une âme? — Selon les procès- verbaux , 
M. Colin a donné lecture de quatre pièces de vers : la 
Châtelaine rttêsejDu le premier procès chez tm peuple peu 
avancé; Marceline, élégie aur le danger &unt édueaUou 
hâtive; Vn père de famille chez les saltimbanques; Visite 
à la chambre de J. J. Rousseau dans Ptle Samt^Pierre. 
Nous ne retrouvons pas ces pièces dans la partie du vo- 
lume affectée aux mémoires. Ce sont cependant ces pro- 
ductions qui auraient pu témoigner de la fécondité Ima- 
ginative , de l'originalité foncière de la Société ; qui dit 
littérature, dit invention et style; la critique, à laquelle 
se rapportent la plupart des mémoires cités , est à la fois 
science et art, et ne rentre dans la littérature qu*à raison 
de sa forme , de son mode d'expression ; ces deux grandes 
et antiques divisions, poésie, éloquence, forment, à 
vrai dire, toute la littérature. Nous avons aussi remarqué 
le silence des membres que nous avons dit précédem- 
ment être au nombre de douze; ce silence aurait pu se 
rompre , par exemple à propos de la question de la su- 
prématie des sexes; mais s'il devait continuer, pourquoi 
ne créerait-on pas[, comme le proposait M. Sainte-Beuve 
pour l'Académie française, des sections dans la Société? 
les douze membres désignés entreraient naturellement 
dans la section des auditeurs. 



Excursion prtntanière de la Société jihilomathique vo- 
géso-rhénane , 8-10 juin 1862 (par F. Kirschleger). Stras- 
bourfî, typographie de Silbermann; in- 24, 20 pages. 
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Le récit de cette excursion est original, coi^me tout 
ce qui sort de la plume du savant auteur de la Flore 
d'Alsace. Notre excursionniste ne manque pas l'occasion 
de s'égayer aux dépens des Français transvogiens , et 
ayant de parler botanique il décrit le déjeûner : prias 
vwere, dem philosopharz : « Sur notre table gazonnée 
furent déballés : un gigot de veau , trois poulardes , un 
jambon, deux saucissons, du rostbeaf, trois miches de 
pain, quatre livres de fromage et 2ô bouteilles de vin. . . 
Au bout d'une deAi-heure tout avait disparu. » 

Au retour à Wesserling , « on devint jeune ; tous 
croyaient n'avoir pas plus de vingt ans, lorsqu'on entonna 
le Grenier de Béranger. » En fait de pisciculture, les 
excursionnistes furent régalés , tant à Munster qu'à Wes- 
serling, d'excellentes truites à la sauce au vin rouge et 
au bleu. Le récit se termine par un hommage an Dieu 
des bonnes gens et une citation de Schiller. 



( 14) 



VARIÉTÉS. 



Une vente de livresi d'ouvrages sur l'AUacei provenant de la biblio- 
thèque de fen M. F. Dispot , avoeat et maire de Bchleatadt, a en lien 
dn 17 an 19 Juillet courant, ches M. Piton , libraire à Strasbouiy. 

Lob Baretéê étaient ... rares; cependant l'ouvrage de Hertxog: Chro- 
nieon AUatiœ , EdeUeuêer Chrnnik und atutfùrliehe Betehreihung des 
vntem Slêcuteê. Strcuthurg, 1599, in-folio , avait excité la curiosité et 
l'envie des amateurs. Mis à prix i 60, il a été a^ngé à 18S fk*. 

Cet exemplaire superbe, dont tous les écussons sont enluminés 
avec le plus grand soin à la manière de LûeVa WappmUmeh et d'après 
les documents officiels , a été acquis par M. Balomon. 

Cet intelligent éditeur, qui nous promet de publier prochainement 
une nouvelle édition du Dictionnaire d'AUaee de Baguolf depuis si 
longtemps épuisé , trouvera , nous n'en doutons point, i utiliser avec 
profit l'ouvrage de Hertzog. Les ouvrages suivants, les seuls encore 
à signaler, ont été vendus : 

Le n* 67. Strcuburger Chroniek, Manuscrit in>folio de 769 pp. 56 fr. 

— 157. Hertsog. Chronieon AUatiœ 47 fr. 

— 159 (m. Hollar. Le« quatre «aMotM : 18 f^. 50 c. 

— 345. Schneiders (Eulogius) Leben und Sehikêale. . . 6tT, 

— 350. Schœpflin. Alsace illustrée 38 fir. 



Le catalogue des livres , manuscrits et estampes , ayant formé le 
cabinet de feu M. P«linck , artiste peintre , contient un manuscrit 
sur papier , en langue allemande , très-curieux , et qui se rattache 
à l'histoire bibliographique de l'Alsace. 

Bien que la vente de cette bibliothèque ait eu lien déjà en 1860 , 
nous croyons , néanmoins , devoir faire connaître aux collection- 
neurs alsaciens le titre de ce manuscrit, ainsi que la note qui se 
trouve au catalogue , 2* partie, Livres et Manuscrits y n' 651 , page 120. 

Nous osons espérer que de semblables curiosités ne seront plus 
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(aises en vente sans que nos lectears en soient informés longtemps 
i l'avance par notre petite gazette. 

Le Livre de» trois roiê mages. Manuscrit snr papier, en langue alle- 
mande; in-fol., ancienne reliure en bois, recouverte de peau. 

Manuscrit fort curieux de 75 feuillets, i 2 colonnes, orné de 
18 grands dessins coloriés. — Malheureusement trois des figures, 
ainsi qu'un feuillet, sont en partie déchirés. 

Le Livre des trois rois mages , écrit vers la fin du quinzième ou au 
commencement du' seizième siècle , raconte dans le style naïf du 
temps, la légende populaire des trois rois, leurs pérégrinations, l'ap- 
parition de l'étoile , l'adoration de l'enfant Jésus et comment les trois 
rois sont venus en Europe , jusqu'à leur décès et enterrement à Co- 
logne. — Le texte, relevé aux points principaux par des dessins i la 
plume et coloriés, est d'une écriture assez lisible « et paraît être, 
d'après le prologue du volume, compilé de divers auteurs *naeh dem 
als dise ding geseheen und in anderen hucheren gesehriben funden svnt. * 

Ce qu'il y a encore de remarquable dans ce manuscrit , c'est le cu- 
rieux catalogue de livres manuscrits qui se trouve au premier feuillet 
du voliHlie, et que nous croyons unique. — Ce catalogue est la liste 
de manuscrits qu'un nommé Diebolt Louber , sehriber dans la ville 
de Hagenow, en Alsace , off^e aux amateurs. — Nous transcrivons 
textuellement : 

« Item welieher hande bueeher man geme hat gross oder klevn geistîieh 
oder weUlieh hUbsch gemolt diefindet mon aile by Diebolt Louber, sehri- 
ber in der burge tû Hctgenow. • 

Suivent les titres des manuscrits. 

Ce document intéressant nous permet d'apprécier l'importance 
d'une librairie au quinzième siècle. — D'après l'annonce, on peut se 
persuader que Diebolt Louber, qui s'intitula sehriber j ou écrivain j 
faisait lui-même les manuscrits et les exposait ensuite en vente , ce 
qui constituait le métier de libraire dans ce temps. 

Parmi les manuscrits que Louber annonce (au nombre de 88) , la 
plupart se rattachent aux romans de chevalerie, lecture recherchée 
des dames nobles et des châtelains oisifs ; l'autre partie est consacrée 
à la religion (livres de piété, de théologie ascétique, etc.), livres uni- 
quement i la portée des deux classes de la société, qui se disputaient 
alors la suprématie, la noblesse et le clergé. 

Quelques-uns des manuscrits mentionnés au catalogue nous sont 
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connus; tels qae le Rowtan de PereevtU, le Qetla Bowumorum (imprimé 
à Goada, par Gérard Leea), le Livre de TrUtany et autres; notre ma- 
nnscrit, le Livre de* trois roiê, y est indiqué écrulement. C^est peut- 
être le seul des 38 volumes qui existe encore. — H y aurait enfin 
une curieuse étude i faire sur cette simple liste de libraire, qui peut- 
être mettrait sur la trace de maint chef-d'œuvre de la littérature alle- 
mande f ou expliquerait Torigine de telle ou telle pièce de poésie des 
pays voisins de l'Alsace , dont on a cherché en vain la signification 
ailleurs. 

Ni Panzer, ni Haitif n'ont indiqué un texte imprimé de notre ma- 
nuscrit. 



La Revue dea Deux-Mondet du 1" juillet contient, de M. Renan , an 
article sur VArt du moyen âge, dont il est bon de reproduire quelques 
extraits pour ceux qui ont devant les yeux un des principaux monu- 
ments de cet art : « C'est vers 1160 qu'il convient de placer le moment 
où le style gothique apparaît avec ses caractères distinctifs , et le 
pays où il se produisit est 111e-de-Franoe et la région environnante. 
Le premier architecte gothique , non français , dont le nom nous 
soit connu, est Ertoin de Steiiihaeh {If,!!). Bn Allemagne, jusqu'au 
quatorzième siècle , ce style s'appelle t style français , i ofNM franei- 
genuwif et c'est 1& le nom qu'il aurait dû garder. 

« Malheureusement , la fatalité qui priva la France de la gloire de 
ses chansons de geste se retrouve ici. L'esprit étroit qui domine , à 
partir de saint Louis , les violences de l'inquisition , les malheurs de 
la guerre de Cent ans , éteignent ches nous le génie. Strasbourg et 
Cologne deviennent les écoles du style que nous avions créé... 

c L'activité qui régna parmi les architectes du treizième siècle est 
quelque chose de prodigieux. Leur genre de vie, renfermée dans une 
sorte de collège on de société k part, entretenait chez eux une ar- 
dente émulation. Les concours étaient ordinaires. La cathédrale de 
Strasbourg conserve dans ses archives les dessins présentés à un con- 
cours ouvert pour sa façade. Les légendes sur les rivalités des ar- 
tistes rappellent celles qui eurent cours en Italie, aux époques où 
l'attention y fut le plu» éveillée Rur les choses do l'art. > 



"La, fenille éea Baux de Niederbronn , du 17 Juillet couraut, donne 
le prospectus d'une petite gazette intitulée : le Petit Carré, feuille 
des intéritê matiriele. 

Cette débauche d'esprit est-elle l'œuvre d'un baigneur qui eut à se 
louer des eaux laxatives de Niederbronn? Nous ne savons, nous es- 
pérons , toutefois , que nos lecteurs d'ouvrages de gaye science nous 
sauront gré d'avoir reproduit le prospectus de ce Journal, qui eût été 
digne de figurer dans la BibUotheea scatologiea des trois savants en us. 
Pour ne blesser cependant aucune susceptibilité, ce feuillet ne sera 
point paginé, il figureAt dans le Bibliographe à titre de carton. 

Nos abonnés, selon qu'ils en auront l'envie, pourront donc le con- 
server on l'enlever. Quant au bibliophile de cabinet , qui a annoté , 
recueilli et publié récemment V Anthologie seatologique* , il nous re- 
merciera , nous n'en doutons point , de lui signaler une addition pour 
la nouvelle édition de son livre. 

PROSPECTUS. 



LE PETIT CARRÉ. 

JOUBNAL DES IITTÉEÊTS MATÉRIELS. 



Depuis longtemps le besoin se faisait sentir d'une petite feuille 
propre à satisfaire aux nécessités les plus puissantes de l'humanité. 

Tous ces grands carrés remplis de lieux communs et de matières 
indigestes, ne pouvaient être longtemps goûtés d'an public habitué à 
ses anciennes commodités. 

C'est ce qui a donné naissance au Petit Carré, organe du laisser- 
faire et de la libre sortie des matières premières. 

Sentinelle avancée du progrès, le Petit Carré se trouvera sous la 
main du lecteur dans tous les lieux privés et publics de l'Empire. 

Le Petit Carré, imprimé sur papier satiné, ne contiendra rien qui 
puisse blesser l'abonné le plus délicat; la mère en recommandera 
l'usage hygriénique à ses enfants. 

Le Petit Carré respectera les secrets de famille. La vie privée doit 
être murée. 

C'est un besoin de notre époque , de donner un libre cours au tra- 
vail qui s'opère dans les entrailles de la société. 

La rédaction du Petit Carré sera toujours claire et coulante, quel- 
quefois ferme et même un peu dure, selon les besoins du moment. 



1. Paris, près Charenton, 1862 (J. 6ay, quai des AngusUns, 25; tiré k 
300 exemplaires numérotés sur papier Tergé, 2<30 ex. in-12 et 70 ex. in-8*). ' 



En temps de paix, le Petit Carré te gardera de tonte polémique Ir- 
ritante et sera toaJonrB prêt à réparer leg aniten fâebentes de nos 
dissensions intestine*. 

La vérité, la pnre vérité: telle est notre devise; nous ferons en 
sorte que nos lecteurs puissent la toucher du doigt. 

Le Petit Carré ne laissera Jamais salir son drapeau, et, si rennemi, 
Jaloux de notre bonne constitution , s'avisait de faire irruption dans 
notre for intérieur , on nous verrait les premiers dans les tranchées , 
occupés à soutenir le siège et i lui faire vider les lieux , mais alors 
malheur aux vaincus! aux grands maux, les grands remèdes. Nous 
tomberions sans quartier sur leurs derrières pour les forcer d'évacuer. 

Il nous répugnerait de nous étendre trop longuement sur les ma- 
tières que nous avons l'intention de servir à nos lecteurs , il nous 
suffira de les effleurer en passant. 

En fait de Politique. Nos relations avec le cabinet nous mettent en 
position d'avoir les premiers vents de ce qui se fait dans les princi- 
paux lieux du monde et dans les plus petits endroits du pays. 

En fait d'Industrie. Nous sentons mieux que personne les souf- 
frances de nos fabricants toujours si gênés par le défaut d'écoulement 
du trop plein de leurs produits. 

Nous tâcherons de leur ouvrir les principaux débouchés des Pajrs- 
Bas , du Bas-Rhin , des bords du Pd , de Cuba , du Chili et autres 
lieux. 

En fait d'Agriculture. Les engrais de tonte nature peuvent compter 
sur nos sympathies; nous serons tonjonrs disposés i leur tendre la 
main dans tous les cas possibles. 

En fait de Commerce. Nous donnerons à nos lecteurs toutes les 
nouvelles courantes et le tableau des principales foires du continent. 

On sentira qu'un Journal assis sur de pareils fondements ne pour- 
rait manquer d'aller comme il faut; aussi les fonds sont faits, et 
chacun peut venir prendre (connaissance) , lisez : inspection du dé- 
pôt dans le cabinet particulier du secrétaire. 

Nous avons été assez heureux pour nous assurer dans la presse la 
collaboration des membres les plus éminents des deux hémisphères , 
dont l'inépuisable fécondité et le parfd^m de bon goût sont une ga- 
rantie de plus pour nos futurs abonnés. • 

Le Petit Carré sera imprimé sur papier pot , dans un format com- 
mode et d'un seul côté. Il paraîtra tous les matins afin de satisfaire 
aux besoins de plus en plus pressants de chaque Jour. 



Prix d^alMiiiieiiieiit pour on an t Cent éen». 

On s'inscrit : Quai des Lunettes, n* 100. 
Prière de communiquer ce proêpeetus après en avoir fait usage. 
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Le* Livré*, et la Famille. — « Je hais les livres , parce qu'ils sont les 
délices du père qui me hait et qu'ils m'ont supplanté pour toujours 
dans son cœur! Me ferez-yons la grâce de me comprendre? Il n'est 
pas de marbre , lui ; il n'est pas de bronze , il est fait d'os et de chair 
comme nous. Et à de certaines heures peut-être , se sentant las et 
triste, il cherche du regard autour de lui quelque chose à aimer, i 
caresser , à presser dans ses bras , et peut-être se souvient-il alors 
qu'il a un enfant, et qu'un enfant est une de ces choses qu'un pore 
se plaît à aimer, à caresser, i presser contre son sein.... Car, enfin, 
cela s'est m , n'est-ce pas? Gela n'est pas trop contraire i la nature, 
ou si c'est un miracle, ce miracle s'est parfois opéré?... Mais dans le 
moment où de telles pensées lui viennent et qu'il sent son cœur 
8*amollir , se fondre dans sa poitrine , il aperçoit ses livres , ses livres 
bien-aimés; il en ouvre un, il s'y enfonce... Adieu sa fatigue! adieu 
sa tristesse! adieu le soavehir de son enfant! Le voilà content, rien 
ne manque i sa félicité... * (Y. Oherbnliez , Le comte Koatia.) 



Un de nos compatriotes, M. Ed. Engelhardt, membre de la com- 
mission de délimitation des provinces danubiennes , vient de publier 
à G-alatz un volume petit in-8* , intitulé : Étude* »ur le* embouchure* 
du Danube, 

Importance du commerce de la mer Noire , topographie générale 
du Delta du Danube , histoire des populations qui habitent le Delta , 
agriculture , élève du bétail, climat , questions hygiéniques, pêche- 
ries , flore , faune du Delta , les Cosaques du Danube , leur origine , 
leurs mœurs, leurs croyances religieuses, leur constitution poli- 
tique, et, enfin, les travaux de la commission européenne du Danube, 
toutes ces questions sont examinées et traitées avec beaucoup de luci- 
dité par un homme compétent qui dirige déjà depuis plusieurs années 
les opérations de la commission à Galatz. 



M. Avé-Lallemant débarquait le 27 janvier 1859 à l'embouchure 
du Mucury (Brésil) , près d'un village qui porte, comme par ironie , le 
nom de Porto-Alegro (port joyeux). Dès le premier pas , un spectacle 
de désolation se présentait à ses regards. Deux familles d'Alsaciens 



( 18 ) 

étaient campées rar le s»ble , à quelques pas de rembareadére. 
N'ayaat pas vonlQ accepter les dures eonditions imposées par le di- 
reeteur de la colonie, oe groupe désolé était revenu instinctivement 
sur le bord de la mer. Depuis soixante -douce heures ils n'avaient pas 
quitté la plage ; exposés le Jour à cette chaleur intolérable qui trans- 
forme les sables en brasier ; la nuit , aux brouillards saturés de mias- 
mes qui rampent sur l'estnaire marécageux du Mucury. Quelque»>uns, 
appuyés sur le coude, regardaient les flots sans les voir; presque 
tons gisaient sans force sur le sol, accablés par la maladie. Une 
femme venait d'accoucher d*nn enfant vivant qu'elle sentait périr 
entre ses bras ; un vieillard se mourait de la lièvre typhoïde ; une 
jeune fllle de quinze ans respirait à peine et semblait ùa cadavre. 
Telles étaient les misères des émigrantsi 

(Y. Beûe dureh Nord-BratUien im Jahrt 1869.) 



Le troisième volume du Catalogue général des manuscrite des biblio- 
thiques publiques des départements , publié sons les auspices du mi- 
nistre d'État , vient de paraître. Ce nouveau volume comprend les 
catalogues des manuscrits des bibliothèques de Saint-Omer, d'JÉpinal, 
de Saint-Mihiel , de 8aint-Dié et de Schlestadt. Le quatrième volume 
du même recueil est sous presse. Il contiendra le catalogue des ma- 
nuscrits de la bibliothèque d'Arras. 



liAMevuede Vlnstruetion publique du 3 Juillet contient un article 
de M. £dm. Robinet , sur : Un prédicateur catholique au qunuiime 
siècle (Geiler de Kaisersberg) , par Adolphe Schaeffer , docteur en 
théologie et licencié ès-lettres, pasteur i Colmar. Un vol. in-18. Paris, 
libr. de Oh. Meyrueis et Compagnie. 

M. Robinet rappelle que M. Schsffer est de plus l'auteur de divers 
ouvrages : Essai sur l'avenir de la tolérance ; De Vi^fluence de LutKer 
sur l'éducation du pétale; De la morale chrétienne de SeJUeiermaeher ; 
Madame Duplessis-Momay , née Charlotte Arbaleste. Mais pourquoi 
M. Robinet dit-il que le nom de Geiler n'est bien connu qu'en Alle- 
magne et dans Vandenne Alsace f U fallait mettre : dans V Alsace, sans 
distinguer entre l'ancienne et la nouvelle. 
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c II faut de rinatile dans le bonheur ; assaisonnez-le-moi énormé- 

< ment de t«perftv... Le bonkenr Bec restemble an pain sec... On 

• mange , mais on ne dîne pas... Je venx de l'inutile i du superflu , de 
« l'extravagant , du trop , de ce qui ne sert à rien , » dit Victor Hugo, 
dans l'un des derniers chapitres des Miêérables. Pour mieux appuyer 
cette thèse , voici l'exemple qu'il nous donne ! 

t Je me souviens d'avoir vu , dans la cathédrale de Strasbourg, une 

• horloge haute comme une maison à trois étages, qui marquait l'heure, 
« mais qui n'avait pas Tair fait pour cela ; et qui , après avoir sonné 
> midi ou minuit ; midi, l'heure du soleil , minuit , l'heure de l'amour 

< ou toute autre heure qu'il vous plaira, vous donnait la lune et les 

• étoiles, la terre et la mer, les oiseaux et les poissons; Phébus et 
« Phébé , et une ribambelle de choses qui sortaient d'une niche, et les 

• douze apôtres, et l'empereur Charles-Quint, et Eponine et Sabinus, 

< et un tas de petits bons hommes dorés qui jouent de la trompette 
« par-dessus le marché ! Sans compter de ravissants carillons qu'elle 

• éparpillait dans l'air à tout propos sans qu'on sût pourquoi. Un mé- 
« chant cadran tout nu, qui ne dit que les heures, vaut-il cela? Moi, 
«je suis d'avis de la grosse horloge de Strasbourg , et je la préfère 
« au coucou de la Forêt-Noire. • 



Les Archéologues de provinee. — t L'archéologie semble avoir été 
inventée pour les heureux savants de province. Leur travail est une 
sorte de loisir : ils n'ont à lutter ni contre les exigences d'une be- 
sogne fiévreuse , ni surtout contre les envahissements de ces man- 
gevLTB de temps, fatals satellites de tout écrivain parisien. Calmes, 
exclusivement à leurs chères études, ils rassemblent à leur gré, quand 
il leur plaît, chacun des matériaux de leur œuvre; ils les choisis- 
sent, ils les trient, ils les polissent, ils les caressent, et ils les atten- 
dent, au besoin, des semaines, des mois, des années. 

• Cyrus s'écriait : Que je voudrais être le philosophe Ânaximandre 
si je n'étais le roi Cyrus ! Il n'est pas un homme de la presse qui ne 
se soit dit, au moins une fois en sa vie : Que ne suis-je un archéo- 
lo^e de province ! i (Sam.) 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX lARQUÉS. 



1. Lb Tombbad DBS AMODBS DB Louis x*B Gbabo et ■€• demièret 

galanteries, à Cologne ehe» Pierre Marteau ^ 1686 (HoU.)-f petit in-lS, 

dos et coins maroq. ronge , comp. dor 80 fr. 

Tschs d'hnaiidilé sus coins des qastrs dsraisfs fsniliets. 
Résumé de Is chronique scsadslense de is cour dans le genre de Is Fr mmm 
iîùliênn», msis qui n'embrasse pas les mêmes eireonstsnces et qu'on ne 
retrouve pas dans les recueils. Le frontispice de ce petit Tolume rare repré- 
sente Louis XrV, et M** de Vaintenon repoussant les amours arec celte 
inscription : 

c BéUu ! Notrt règne Ml fini. 
t Ààiêu trop aimablts amourg 
• Qui ovM spi me dkumtr ti tmdrement; 
t Ha! Je ne eentt plna povr voue , 
■ L'ordmr gui mê tondrait »i v^mhmuI. > 

2. CoMTBS bt PoisiBS DD C. GoLLiBB, Commandant - Général des 
Croisades dn Bas-Rhin , à 8aveme^ 1798; 8 vol. in-16 en 1 vol. , dos 
et coins maroq. du Levant, rouge, comp. dor 80 fr. 

Contes gaillards, mais bien écrits. Ls Pseudonyme C. CoUier aura été 
choisi pour désigner le Cardinal de Rohan auquel l'on aura voulu attribuer 
un scandale de plus. Certains exemplaires ont deux figures que l'on ne 
rencontre pas dans celui-ci. 

S. BiBLiOTHÀQUB DU THÉATBB FRANÇAIS , depuis son origine (par le 
duc de Lavallière et Marin de la Ciotat), à Dresde. (Parie), 1768; 

3 vol. in-8*, v. br. flg 8 fr. 

Bon exemplsire. 

4. Point db i^bndbmain. Conte. Straebourg , 1861 ; in-18, xxiy-48 pp. , 
dos et coins maroq. du Levant , non rogné 18 fr. 

Un des cinq exemplsires sur grand papier vélin rose. Jolie réimpression 
tirée à 80 exemplaires {èpuiêie). 

Conte sentimental à la manière de M. Louvet; il est écrit avec grftce, et 
le tour net et piquant de sa phrase est d'un écrivain consommé. On l'attribue 
à Dorât. L'amateur qui vient de le réimprimer avec le plus grand soin pour 
les bibliophiles , l'a fait précéder d'une intéressante préface bibliographique. 
(L. Lac OCR, Annales du Bibliophile , jwn 1862.) 

5. Œuvrbs coMPL.àTBS DB LOBD Bybon , publiées par Th. Moore , 
trad. par Paulin Paris. Portrait. ParU , 1880 ; 13 vol. in-8% br. 26 fr. 
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6. Les Epistebs dobébs et Discours salutaires de don Antoine de 

Gaevare, trad. par de Guterry. Anverêf 1591 ; pet. in-8', y. br. 15 fr. 

GacTare était évèqne de Mondonedo , piècbeur et chroniqueur de l'empe- 
reur Charles V. Cet ooTrage contient en ootre la réTolte que les Espagnols 
firent contre leur prince l'an MDXX. 

7. MÉDAILLES DE OEAND ET MOYEN BBONZE du Cabinet de la Reine 

Christine , gravées par Pietro Santés Bartolo ; 63 pi. La Haye, 1742 ; 

in-fol. , V. br '. 18 fr. 

Médailles frappées tant par ordre du sénat que par les colonies romaines 
et par les villes grecques, gravées exactement d'après les originaux et 
expliquées par nn commentaire. Ouvrage traduit de Sigebert Havercamp. 

8. Introduction a la vie dévote dn bienheureux François de Sales, 
nouvelle édition, par Sllvestre de Sacy. Paris j Teehener, 1855; 
2 vol. in-16 , dem. rel. , v 7 fr. 

9. LIMITATION DE Jésus-Chbist; trad. par de Marillac, nouvelle 
édition, donnée par S. de Sacy. Parié, Teehener, 1854; in-16, 
dem. V 4 fr. 

10. liEs Gbimbs des Reines de Fbance , depuis le commencement 
delà Monarchie jusqu'à Marie -Antoinette, par L. Prudhomme ; 
5 fig. Parw, 1791; in-8«, cart 6 fr. 

11. L':ÉcuMOiBB. Histoire japonaise , par M. de Crebillon, fils. Lon- 
dres, ff^5; 2 vol. , pet. in-12 , cart. en 1 vol. {frontispice) . . 4 fr. 

12. Satibe di Ludovico Abiosto. Pisa^ 1809; in-fol., cart. non rog. 

6 fr. 
Papier de Hollande. 

13. CÉLéBBiTÉs LiTTÉBAiBES ET ARTISTIQUES. Album , grand iu-4* , 
mar. ch. noir , contenant 45 portraits gravés et lithographies ; plu- 
sieurs planches ont été montées pour leur donner le même format, 
la marge de quelques-unes a été diminuée pour le même motif. 

* 25 fr. 

Chateaubriand, Lamartine, A. Dumas, Berryer, Cb. Nodier, Gay-Lussac, 
H. Yernet, Chérubin! , Anber, Meyerbeer, Paganini, par Maorin etBelliard. 
Guixot, Lacordaire, Mery, J. Arago, Ary Scheffer, par Adolphe. Princesse 
Marie d'Orléans, lord Byron, H"* Soutag, Herold, Hnmmel, Rossini, 
Boieldieu , Litz , Van Brée , Balta avec un autographe. Scbvranlhaler, Kaul- 
bach, Gayrard (charge avec autographe), Berzelius, etc. 

14. HlSTOIBB DE LA LANGUE ET DE LA LITTÉBATUBE PBOVENÇALES , 

par de Closset. Bruxelles, 1845; grand in-8", xviii-112 pages, cart. , 
épuisé 6 fr. 

Mémoire qui a obtenu-, au Concours universitaire de 1843-1844, une 
mention honorable. 
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16. BiBLiOTHVOA scATOiiOeiCA oa Catalof ne ntlaonné d«t livraft trsi- 

tsmt des ▼ertni, faite et gestes de trés^aoblea et trèa-iagéBieitx 

Messire Luc (à reboars) , seigneur de la Chaise et antres lienx : on- 

▼rage trés-ntUe , disposé dans l'ordre des lettres k. p. q. , traduit 

du prussien par trois savants en u* (parjonet. Payent B- Veinant)', 

8eatopoîi*y chez leê marchand» d^aniiergeê, Va/wnie eeatogène 5850 

(PaH«, Janef, 1850); in -S*, br.^ non coupé 8 fr. 

Eitrsit du Joarnal VÀmaUuir et Uwru , tiré à petit nombre. L« frontispîcs 
représeete les trois sntenrs. Totr Bnia«t , 5* édition . !■* partie. 

16. ZAlis au haut. Poflme en 4 chante (Imbert)^ à Qenève , 1763 ; in-S", 
flg. V. br. , fil. dent. dor. s. tr 5 fr. 

4 figorss, 1 frontispice el 8 figneltes d'Eisssn. 

A ironyer chei M. H. Salomon, 31 , rue des Sarniriars, 

à Strasbourg. 

17. Qalkrik HI8TOKIQDB des hommes les plus célèbres de tons les 
siècles et de toutes les nations, contenant leurs portraits , gravés 
au trait; publiée par Landon. Parie, 1805-1808; 18 vol. in-18, dem. 
rel. ; hon exemplaire 84 fr. 

18. Ahhalss du Mnsia; par Landon. Parie, 1834; 86 vol.^-8*, rel. 
en 10 Vt ▼• br« ) *^6c beaucoup de flg. au trait 90 fr. 

19. J. J. Rousseau. Œuvres. Londree et Qenive, 1776-1788; 17 vol. 
in-4*) belles flg. de Moreau, vig. de CholTard; v. mar. fll. d. s. tr. 

60 fr. 

Très-bel exemplaire. 

80. La Cous db Fbarcb tuxbaviséb et les trahisons démasquées y en 
trois parties ; par M. L. B. D. B. D. F. à laeplUrey Coloras , P. Jtfar- 
<eati, 1689 (ffoZI.); pet. in-18, v.br S fr. 50 c. 

Écrit satirique qui fait allusion aux relations de la Fraaes stsc la Porte. 
L'aatenr suppose que les mosquées remplaceront bientôt les temples dana la 
chrétienté. 

81. Lb8 A1COUB0 DB Madamoisbllb avec M. le comte de Lausun ; à la 
sphère, suivant l'original de Paris, à Cologne^ 1673; 4 f., 100 pages, 
pet. in-18,br 3 fr. 

Une légère tache d'encre sur le titre. 

82. Lb Momus français ou les Aventures divertissantes du duc de 
Roquelaure; par le sieur L. R. C. Cologne , Pierre Marteau y 1759 ; 
pet. in-18 , br. et rogné 8 fr. 50 c. 
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:^. Lb8 Ajcouss paitobaum ds Daphjiis bt Chloiè, pur Longue; 
tr. par Amyot, s. 1. {Fariê)^ 1745; iii-18, v. f. fll. d. s. tr. , 89 ûg, et 

4vig 12 fr. 

Bel exemplaire. La gravure, connue sous le nom des pHiU pitdt, s'y 
trooTe. 

84. Lbs Amoubs de Chablks db Gohzaoub, dac de Mantone ; écrites 

par Capoccoda, a. 1. {Holl ), 1667; in-18, vél. bl., fll. noirs. 7 fr. 

On a Joint à ce Tolome : Hist. des Amourt de Htnri IV , avw (itv«rs0s UttrtM 
écrites à ses mattrtsses , s. I. n. d. 

85. HlSTOIKB SBCBÂTK DB hà. OUCHBSSE DB HanKOTBB , épOttSe de 

Georges I", roi de Bretagne. Londres ^ 1732; in -18, rel. blanc. 

6fr. 

Bel exemplaire; pamphlet violent; car l'aolear ne publia le manuscrilque 
cinq ans après la mort de la Duchesse. 

86. Lb Cabutbt jlbsuiTiQUB, contenant plusieurs pièces très-curieuses 
des R. Pères Jésuites, avec un recueil des mystères de l'Eglise ro- 
maine, front. Cologne f chez Jean le Blanc j s. d. ; in-12, v. br. 8 f)r. 

On trouve dans ce volume : V Onguent pour la brûlure ou le Secret pour em- 
pescher les Jésuites de brûler les livre». 

87. Lb Soldat suédois, racontant l'histoire de tout ce qui s'est 

passé en Allemagne depuis la mort du Roy de Suède jusques i pré- 
sent ; par le sieur de Grenaille. Paris , 1642 ; in-8» , v. br. . 10 fr. 
Belex emplaire d'nn livre rare 

88. Lbs HAbos db liA LiouB ou la Procession monacale , conduite par 

Louis XIV , pour la conversion des protestants de son royaume. 
Paris y citez Pire Peters, à Venseigne de Loui* le Grand (1691); grand 

in-^, 84 flg., cari. tit. et fll. noirs 80 f^. 

Ce volume «e compose de S4 figures gravées en manière noire . dans les- 
quelles on a travesti , '«l'une hçon grotesque , différents personnages da 
royaume, qui ont joué un premier rôle dans la Révocation de l'édit de 
Nantes. Le texte ne se compose que d'un sonnet, gravé sur un feuillel. 

A trouver chez H. Noiriel, libraire, Hôtel du Commerce, 

à Strasbourg. 

89. AiiBBBCHT, (D.). History von Hohenburg oder Sanct-Odilien- 
berg. BchlestaAt , 1761 ; in-4*, cart, flg. , rare 18 fr. 

30. AHNAI.B8 (Les) et la chronique des Dominicains de Colmar , par 
Gérard et Liblin. Colmar, 1854; gr. in-8», br. ; au lieu de 6 fr. , 3 fr. 
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31. DocuMBiiTS poor servir à rbittoire relif ieas« en Alsace , pendant 
la révolution. Mulhotuey 1859; br.; an lien de 4 fr i fr. 

Tiré à 200 exempiairM. 

32. Closbnbs, Fritscbe. StransbargiRohe Chronik. Stuttgart y 1842; 
in-8*, br. (très-rare) 10 fr. 

33. — 2* Leben d. Ritters Georg v. Ebingen. S* ^neas Sylvins 
Piccolomineng, de viris illnstribns. 4* Ott Rnlands Handlnngsbncb. 
.5* Codex Hirsangiensis. Stuttgart, 1840; in-8*, cart. . . . 15 fr. 

34. (RiEaoKB). Amœnitates literarin Frlburgensis. Ulm^ 1775-76; 
in-8* y fasc. 1 A S, exempl. , d. r. fig 12 fr. 

Cont. Geiler de KaiiersbeiY- — Wiekgrun. — WimpfeliDg. 

35. ScHADJBDS I O. Snnunnm Argentoratensinm templnm. Das ist : 
Beschreibnng des Hflnsters von Strassbnrg. 8tr«uhourgy 1617; in-4*, 

cart. , flg 15 fr. 

— Bel exemplaire 18 fr. 

36. ViROH-RÉviLLK. Essai snr les anciennes Juridictions d'Alsace. 
Colmar, 1857; gr. {n-4*, br.; an lieu de 6 fr 4 fr. 

On désire acquérir les ouvrages suivants : 

Les Gu£pB8;par Al. Karr. Années 1845, 1846, 1847, 1848 et 1849; 

soit en brochures, soit reliées non rognées. 
Lbs boutbllbs Gdâpbs d'Al. Karr. ParUy Blanchard ; in-18, diamant; 

les volumes 6 et 7 brochés. 
JOAinns Mbubsxi Elegantiaa latin! sermonis, etc., tome I**. Lond^miy 

{Catin) y 1781 ; v. m. , fil. d. s. tr. 
JoiTBRAL DBS CH08B8 Miif ORABLB8 , advenuos duraut le régne de 

Henry III , par l'Estoile. Colog. , 1746; le tome 2 v. br. 
La Table dbs prix du catalogue de A. Renouard. Tarù, 1854; in-8*. 
Les FAciTiBS db PoaoB; transi, du latin en français. Paris, Bou- 

fonay 1549; in-4*. 

LB8 COHTB8 FACÉTIBUX ET JOTBU8B8 BÂCRÉATIOITS DU POOOB ; trad. 

du latin en français. Parig , 1605 ; in-16. 
ŒnvBBS DB RABBLAI8. AtMterdam, 1711 ; le 5* volume. 
Le Cabisbt 8ATTBiqub. 1666; pet. in-12, le 1*' vol. (hauteur 128 mill.) 
Lb Gabinbt 8ATTBIQUB. 1666; pet. in-12, le 2* vol. (hauteur 120 milI.) 

Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix à l'admi- 
nistration du B^liographe alêacieny rue de rArc-en*cieI , 23. 
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SOMMAIRE 

Un alsatica suspect. — Rbvub bibliookaphiqub : Le Terrain de 
tretnaition des Vosges, par KœchIiii>Schlumberger et Schimper. — Le 
Minnesinger Gode/roi de Strasbourg, par Louis Spach. — Essai sur le 
çrétinisme, par £. Kœberlé. — Culte et pèlerinages de la Très-Sainte 
Vierge en Alsace, par Th. de Bnssierre. — Notice historique sur 
Vétahlissement de pisciculture à Huningue. — Des sociétés de secours 
mutuels, par A. Picquart. — Vabiétés : Les Foires. — Ouvriers et 
ouvrières. — Les thèses de MM. Dansin, Fnstel de Coulanges et 
Weiss. — Les Étrangleurs de l'Inde. . — Un adjoint boucher. — 
Livres rares et curieux à prix marqués. ^ 

UN ALSATICA SUSPECT. 
On nous communique la note suivante : 

Alsace française', ou Nouveau I^ecueil de ce qu'il y ad-e plus curieux 
dans la ville de Strasbourg, avec une explication exacte des planches 
en taille-douce qui le composent. — Das fremzôsisehe EUass, oder 
Neue Beschreibung der Stadt Strassburg , und was darin merckwûrdig 
zu besehen, sampt einer erklàrung mit vielen KupfferstUcken. 

Strasbourg, chez G. Boucher ymarchand-librairCf MDCCVI (1 vol. fol.). 

Tel est le double titre d'un volume très-rare, dont le texte est 
généralement médiocre, tant sous le rapport du style que sous celui 
d© l'intérêt. • 
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Ce volume renferme : 

1* Une lettre («n allemand) snr Btrasbonrg et l'Alsacei mais princi- 
palement Strasbourg ; S pages. 

2* Une vae générale de Strasbourg, gravée, an -dessous de laquelle 
se prouve le plan de U ville avec la citadelloi le« forts du Bhio ot de 
Kehl, Deux pag et d'explications» 

3* Une grande planche représentant la Cathédrale (façades occiden- 
tale et septentrionale) avec notice historique et description du mo- 
nument en allemand et en français. 

4* Vue en perspective du dedans de la grande église de Stras- 
bourg (on y remarque le puits). 

5* Vue dn maître-autel de la Cathédrale. Cotte planche, bien que 
péchant contre les régies de la perspective, est trés-curieuse, car elle 
donne lo magnifique autel que Louis XIV contribua i faire ériger 
après la réunion de Strasbourg à la France. Cet autel, terminé en 
1685, a été fort endommagé par le terrible incendie de 1759 et a été 
abattu à cette époque. {ChrandidieTf Etêai, page 192.) Outre l'autel on 
distingue l'ancien chœur à la place duquel on voyait, Jusque dans ces 
derniers temps, une construction du plus mauvais goût. — En regard 
de la gravure il y a une page de texte intitulée : • Courte description 
de la grande église de Strasbourg^ dont voici la représentation du grand 
autel, 

6* Gravure représentant l'horloge astronomique aveo ane page 
de description en regard. 

7* Explication des planches qni représentent les «nodes de Stras- 
bourg, série de dix gravures t 

Huissier et garde. — Femme en habit de cérémonie et marraine. 

— Ministre (luthérien) et riche bourgeois, -^ Marchande de tabac. 

— Femme en habit d'été et pécheur. — Fille dansant. — Femme 
revenant de la ville . — Qrand et petit deuil. ~ Fille de la haute 
Alsace visitant un bourgeois. -^ Paysans des environs de Strasbourg. 
Aucune gravure n'est signée. 

8* Enfin une lettre («n/rançai») sur le Rhin, l'Alsace, Strasbourg 
et les dix villes impériales, eu quatre pages de texte de fort peu d'in> 
térêt. A. O. 

Nous ne pouvons nous dispenser de joindre à cette 
note quelques observations. » 
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Ce n'est pas sealemcnt au texte du volume en question 
que doit s'appliquer le reproche de médiocrité : l'exécu- 
tion des planches est tout aussi défectueuse , et l'on n'en 
est point surpris en faisant attention au procédé mis en 
œuvre par le libraire confectionneur. Pas une d'elles n'a 
été faite pour la place qu'eUe occupe. Ce sont de pauvres 
épreuves de cuivres éreintés dont le sieur Boucher pos- 
sédait un nombre indéterminé, et qu'il eut l'idée de 
colliger sous un titre alléchant, pour les vendre aux 
voyageurs, curieux alors, comme aujourd'hui, d'empor- 
ter un souvenir de leur passage à Strasbourg. C'est à cet 
emploi du volume qu'il faut attribuer sa rareté actuelle. 

Ces estampes, reliquia de tirages effectués m extremù, 
n'étaient pas même en nombre égal à sa disposition ; ce qui 
explique la composition variable des exemplaires de cette 
compilation, multipliés durant plusieurs années, au fur de 
leur écoulement. Ni celui que nous possédons , ni un autre 
qui nous a été communiqué à Haguenau , et dont l'inté- 
gralité originelle ne paraît point suspecte , ne contiennent 
les deux lettres , allemande et française , mentionnées par 
M. C... A la place de la vue et du plan de Strasbourg, 
réunis sur une même planche , le nôtre renferme un petit 
plan de format in -4° et une vue panoramique, signée 
Wemer, qui, par compensation, mesure plus d'un mètre 
de largo, et dont les numéros et lettres de repère ne con- 
cordent plus naturellement avec l'index du texte , d'ail- 
leurs fort sommaire. 

La vue extérieure de la cathédrale, d'un travail de 
burin aussi malhabile que le dessin cet inexact, porte 
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l'adresse du susdit libraire Guy Boucher, mais ce n'est 
qu'au moyen d'un grossier subterfuge, par le tirage à 
part du clocher sur un papier tout di£Pérent de celui du 
reste de l'estampe. 

Sur l'image de l'horloge, trois fois plus grande que 
celle du Munster, on n'a pas même effacé l'adresse du 
premier éditeur, J. Tscheming. L'intérieur de l'église et 
le grand autel (si parfEÛtement gravé par Seupel dans de 
plus grandes proportions) , sont empruntés à des publi- 
cations antérieures, aussi bien que les dix planches de 
costumes, épaves d'une collection plus nombreuse. La 
preuve certaine de notre assertion , c'est que ces épreuves, 
qui n'avaient pas de marges suffisantes , ont été montées 
pour atteindre la dimension du format in-folio. 

Ces éléments disparates et de faux aloi ne consti- 
tuent donc pas un livre à proprement parler, mais un 
recueil d'occasion décoré, par un spéculateur peu scru- 
puleux, d'un titre trop pompeux, et que rien ne justifie. 

Seules, les figures de modes, malgré l'insuffisance du 
dessin, offirent un intérêt de curiosité, et leur légende 
explicative est rédigée surtout avec une naïveté dont un 
exemple ne déplaira pas à nos lecteurs. 

La Marchande de taJ)ac. 

« Cecy a été pris , parce que le tabac est une marchan- 
dise très-commune et abondante dans le pays, et pour 
faire voir l'habit d'une servante proprement habillée , et 
de la marchande qui est dans sa boutique ; son habille- 
ment est un peu plus simble (sic) que lorsqu'elle va par 
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la ville. Le fond est une boutique à tabac : le cavalier 
que vous voyez n'est là que par accident. » 

Par accident ! quand le besoin de remplir sa tabatière 
expliquerait si naturellement sa présence. H — t. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Le Terrain de transition des Vosges. Partie géologique, 
par Jos. Kœchlin-Schlumberger. Partie paléontologique , 
par W" Ph. Schimper. Extrait des Mémoires de la Société 
des sciences naturelles de Strasbourg, 1 vol. grand in-4**. 
Chez Berger-Levrault, à Strasbourg. 

Ceci est un livre savant, riche en détails géologiques, 
trop riche même pour permettre des extraits à la portée 
des gens du monde. Nous aurions désiré trouver en tête de 
l'ouvrage , dans une introduction , l'histoire évolutive des 
travaux géologiques sur le terrain de transition dans les 
Vosges alsaciennes. Nous aurions voulu savoir, d'une 
manière précise , ce que M. K.-S. a ajouté aux notions 
fournies par ses prédécesseurs dans ce même champ 
d'étude. L'auteur, dans une note, signale chronologique- 
ment les auteurs qui se sont occupés de la même ques- 
tion^ mais sans mentionner le titre de leurs publications. 
Il suppose ses lecteurs aussi savants que lui en géologie , 
d'où il résulte que son livre ne sera agréable qu'aux 
purs savants, aux intimes, aux initiés. Il est vrai, cette 
manière d'écrire a ses grands avantages , pour la gloire 
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durable de l'auteur; on devient une fM>uree riche et 
abondante, où vont puiser les compilateurs, les 8urve> 
nants, les ^pigones , qui sauront rendre agréables des faits 
encore bruts, des diamants pas encore taillés. Les ama- 
teurs se mêlent aujourd'hui de toutes les sciences, même 
de géologie et de paléontologie ; mais en général , après 
une étude plus ou moins superficielle de ces grandes et 
magnifiques recherches, ils s'écrient avec l'étudiant, 
conseillé et renseigné par Méphisto : 

Mir wird von allem dem 80 dumm 

AI* gieng mir ein MOhlrâd Im Kopf herntti. 

Des millions d'années ; Pluton et Neptune , strates ou 
non strates, pâtes, nodules, cristaux , lent refroidissement , 
magma, brèche, éruption, cristaux, failles, soulèvements, 
rupture, carapace d'infusoires , sigillaria, stigmaria, 
lepidodendron , productus, mouvement moléculaire , pseu- 
domorphoses , etc. : tout cela fait un gâchis inextricable 
pour celui qui n'est pas préparé vaillamment pour ces 
études , qui exigent des connaissances solides en minéra- 
logie et de cristallographie , en physique , en chimie , en 
botanique , en zoologie , en géographie , en topographie , 
etc., et que l'on n'acquiert, d'ailleurs, que par une édu- 
cation scientifique, suivie ou continue, par l'établisse- 
ment des collections, par le maniement du réactif, du 
chalumeau^ du goniomètre, etc. ; c'est pourquoi le monde 
ne voit que du feu en géologie, cette science qui se moque 
des misérables 6000 ans écoulés depuis la création du 
monde hébreu ; et pour laquelle toutes les théogonies , 
tant païennes que juives , ne sont que des fables ridicules . 
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ayant fait leur temps. £t qui donc , parmi les gens du 
monde , est préparé à ces études sévères et graves? Quel- 
ques élèves de Técole polytechnique ! tout au plus. Et 
pour qui extrairai -je quelques lambeaux du beau livre 
que nous annonçons. Les vrais amateurs et connaisseurs 
rachèteront et l'apprécieront. De savants critiques Texa- 
mineront avec tous les égards qu'il mérite; mais cet 
examen exige un espace à limites bien moins restreintes 
que celles fixées par les colonnes de ce journal. 

n serait utile que ce mémoire fût accompagné d'une 
carte géologique de la partie sud-est des Vosges , depuis 
Chenebier jusqu'à Mutzig. La carte de M. Voltz est trop 
petite, partant trop incomplète. Celle des ingénieurs 
prussiens est rare , chère et inexacte. 

La grande question agitée dans ce mémoire, c'est 
celle de savoir si le granit, le gneiss, la grauwacke ont 
été formés par Neptune ou par Pluton , ou par les forces 
unies de ces deux puissants dieux. Avec Wemer et M. De- 
lesse, notre auteur semble sacrifier davantage au dieu 
des Flots; néanmoins, le dieu du Feu et des Enfers 
n'est pas entièrement mis de côté. On brûle aussi quel- 
que peu d'encens en son honneur, car « ce sont deux 
puissants dieux » , pour parler avec Âthalie. Pourtant 
M. K. n'ose pas s'écrier avec l'enfant-roi : « Le mien est 

tout et le vôtre n'est rien», à l'instar de tous les 

poseurs d'hypothèses originales. Or, M. K. admet une 
théorie dans laquelle chaque dieu a sa part de droit d'au- 
teur. F. K. 



*** 
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IjC Mmneemger Gode/roi de Strasbourj/, par Louin Spach, 
archiTiste du dëpartement du Bas-Bhin. Strasbourg, im- 
primerie de veuve Berger-Levrault , 1862 , î]i-8°, 43 pages. 

Le Bibliographe alsacien, en rendant compte, dans son 
précédent numéro , du Bulletin de la Société littéraire de 
Stroibourg, a déjà parlé avec éloge de cette intéressante 
notice. Le public la connidt d'ailleurs, puisque, avant 
d'être publiée en brochure, elle avait paru, sous forme 
d'articles , dans le feuilleton du Courrier du Bas-Bhin. U 
serait donc superflu de revenir ici sur une œuvre que 
tout le monde en Alsace a lue et appréciée , si certaines 
opinions de l'auteur, peut-être un peu trop absolues, ne 
demandaient à être légèrement restreintes dans l'intérêt 
de la vérité. 

Ce qui caractérise surtout la nouvelle publication de 
M. Spach , c'est l'enthousiasme qu'inspire à l'auteur le. 
siget qu'il traite. Ayant à juger un poëte , le docte archi- 
viste du Bas-Rhin est redevenu (ce que , du reste , il n'a 
jamais complètement cessé d'être) un homme de lettres, 
un poëte. Comme d'autres s'éprennent du drame ou du 
roman du jour, il s'est épris de belle passion pour Grode- 
froi de Strasbourg et les minnesinger, ses contempo- 
rains. L'admiration qu'il professe pour ces vieux poëtes 
communique à son style les allures du dithyrambe et 
s'épanche en un langage figuré dont le lecteur reste ébloui. 
L'époque des Hohenstauffen devient, sous sa plume, un 
printemps et un été splendides; les minnesinger sont des 
alouettes qud s'élèvent tout à coup dans les airs et disent 
leur chant matinal sur tous les points de Vhorizon, ou des 
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rowignoU qui modulent leurs accents plamUfs sur la lisière 
de toutes les forêts de la Germanie; leurs œuvres se trans- 
forment en tapis de fleurs qui couvrent subitement le fond 
des prairies, des vergers et des clairières; ailleurs, un des 
susdits rossignols est profond comme la mer, qui recèle 
des perles dans le sein inexploré de ses grottes sous-marines, 
en reflétant sur le miroir de sa surface toutes les splendeurs 
du ciel et toutes les richesses du rivage, 

n est à regretter que le culte , si sincère et si touchant, 
que M. Spach a voué à ces poëtes, soit, comme tous les 
cultes, un peu exclusif. M. Spach ne se contente pas 
d'adorer ses saints , U n'en tolère point d'autres à côté 
d'eux. Pour lui , il n'y a qu'un dieu de la poésie , et les 
minnesinger sont ses prophètes. Quant aux trouvères, 
qui leur ont servi de modèles , c'est à peine s'il ^aigne 
en faire mention en passant. S'il avoue qua « il faut cer- 
tainement, dans ce remarquable essor du génie littéraire 
allemand sous la dynastie des Hohenstauffen , faire la 
part des influences provençales , italiennes , normandes et 
anglaises»; aussitôt il i^oute comme correctif à cette 
légère concession : < Même les compositions , dont le sujet 
est emprunté au cycle carlovingien et à celui de la Table 
ronde, se transforment complètement sous la main des 
hommes de talent ou de génie, qui, au pied des Vosges, 
sur les rives du Rhin et du Danube, et sur la lisière des 
pays slaves, ont célébré les mystères du Saint-Graal, ou 
les amours des chevaliers de la cour d'Arthur. » Plus loin , 
en parlant du poëme de Tristan et IseuU, composé par 
Grodefroi de Strasbourg, il affirme sans hésiter que «les 
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prédécessean de notre poète indigène n'ont fourni qu'une 
matière indigeste, dont lui, le premier, a démêlé et mis 
en saillie les éléments psychologiques. » 

M. Spach paraît oublier que Godefroi de Strasbourg 
compte parmi ses prédécesseurs Chrestien de Troyes et 
Luce de Grast, deux noms qui ne sont pas absolument 
inconnus dans Fhistoire littéraire de la France. Sans 
doute , le texte du poëme que Chrestien de Troyes com- 
posa, au douzième siècle, sur les amours de Tristan et 
d'Iseult, est aujourd'hui perdu. Mais, à son dé&ut, nous 
possédons d'autres compositions en vers de Chrestien, 
telles que les romans d'Érec et du Chevalier au lion, 
imités en allemand par le minnesinger Hartmann von 
Aue, ceux de Cligès, de Perceval, du Chevalter à la 
charrette, etc. , et l'étude impartiale de ces poëmes doit 
faire naître la conviction qu'au moins l'un des prédéces- 
seurs de Godefroi a pu lui fournir autre chose qu'une 
matière indigeste. 

Si le roman en vers de Chrestien de Troyes est perdu , 
la rédaction en prose de Luce de Gast est inédite, ce 
qui, pour nous autres provinciaux, est tout un. Nous 
pouvons , néanmoins , nous faire une idée de la manière 
dont le trouvère anglo-normand a traité son sujet , par 
un chapitre publié, par M. Paulin Paris, dans les Ma- 
nuscrits de la bibliothèque du roi, tome P', pages 200-208. 
Ce chapitre contient le récit de la mort de Tristan, 
d'après une version différente de celle qu'a suivie le con- 
tinuateur allemand de Godefroi. Dans le cas où ce remar- 
quable fragment aurait échappé aux investigations biblio- 
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graphiques de M. Spach , je prends la liberté de le signaler 
à son attention. D serait difficile , comme le fait remar- 
quer M. Paris , de citer dans aucune langue un récit plus 
pathétique, une scène aussi déchirante. En parcourant 
ces pages douloureuses, M. Spach reconnaîtra , je Fespère , 
que les trouvères français, pour traiter une matière 
poétique, n^ont pas attendu que les Allemands leur en- 
seignassent à en démêler et mettre en saillie les éléments 
psychologiques. 

En somme , l'appréciation que Fauteur de la notice sur 
Godefroî de Strasbourg a faite des minnesinger et de 
leurs œuvres , me paraît passer la juste mesure que doit 
garder tout critique impartial. Quarante-trois pages d'hy- 
perboles en leur honneur, en vérité , c'est trop ; une sèche 
mention accompagnée d'une épithète peu juste , à coup 
sûr peu bienveillante , à l'adresse de leurs modèles , — ce 
n'est pas assez. 

M. Spach trouvera peut-être que, à propos de poètes 
français, je lui fais une querelle d'Allemand; mais il ne 
doit s'en prendre qu'à lui-même , si je n'ai pas de critique 
plus importante a adresser à sa publication. S. 



*** 



Essai sur le Crétmisme, par E. Kœberlé, professeur 
agrégé et ancien chef des travaux anatomiques de la 
Faculté de médecine de Strasbourg. Strasbourg, impri- 
merie de veuve Berger-Levrault. 1 vol. in- 8° de 86 p. 

Cet essai est extrait du Traité élémentaire et pratique 
des maladies mentales, par le D' Dagonet; mais il n'en 
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fait paa moins bonne figure Beal , et n*a besoin, pour bril- 
ler, d 'aucun voisinage.' H se divise en six chapitres : Bi- 
bliographie^ Définition, Etjmologie, Étiologie, Anato- 
mie pathologique. Prophylaxie et Thérapeutique. Le 
moins technique est celui de Tétymologie. L'auteur trouve 
difficile de remonter à l'origine exacte du mot crétin , qui 
sert à désigner, dans la vallée d'Aoste et en Savoie, les 
individus afiPectés de crétinisme , et qui a été adopté dans 
la littérature médicale depuis Haller et de Saussure. < Sui- 
vant Stahl , le mot crétin dériverait de creta, craie , parce 
que l'on rencontre les crétins sur des terrains crétacés. 
D'autres le font dériver d'un mot de la langue romane , 
creiira (?), créature. Fodéré ie fait dériver de chrétien, 
parce que, pauvres d'esprit, les crétins étaient autrefois, 
ainsi qu'ils le sont encore aujourd'hui dans quelques loca- 
lités, considérés comme bienheureux , béats et innocents, 
incapables de commettre aucun péché , ou chrétiens par 
excellence. Suivant la couleur de leur teint, les crétins 
sont aussi désignés par les noms de marrons et de Bleich- 
Itnge, Weisslinge, c'est-à-dire pâles, blanchâtres. D est 
possible que la dernière dénomination ait été traduite en 
latin par cretatus ou, par corruption, par cretinus (crayeux, 
d'un blanc de craie). La dénomination de fous , d'idiots , 
de simples, est très-répandue. C'est ainsi que, dans le 
Valais, on les désigne sous le nom de govichen, trissel, 
tscketten, tschengen, tschollmen, etc. Dans le pays de Salz- 
bourg, on les nomme fexe. En Alsace, on les appelle, 
dans le langage patois, des toUe, tscholle, mots dérivés de 
toll, insensé , des gaiitscke (maladroits , stupides). Dans 
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les Pyrénées, on leur donne Te nom de cahots. Bamond 
a fait, d'après une croyance populaire , \ une race à part 
de ces malheureux êtres.... » 

M. Kœberlé a eu raison de mettre un point d'interro- 
gation après le mot cretira; en effet, il n'existe pas dans 
le Lexique de Raynouard , où créature se dit bonnement 

creatura : 

Dona, la geuser creatara 

Que ane formes el mon natara. * 

(Ârnand de Marenil.) 

Mais il aurait dû placer le même point après cretmus, 
qui est du latin tellement corrompu qu'on peut le dire 
inventé pour la circonstance. La basse latinité ne connaît 
que cretina, crue d'eau, débordement, en vieux français 
crétine ou créture, et dans l'ancien latin, crayeux se rend 
par creteus (Lucr.) ou par eretaceus (Plin.). H faut cher- 
cher de préférence la raison des étymologies dans les 
opinions populaires; aussi croyons -nous, avec Fodéré, 
que crétin vient de chrétien ; déjà les anciens regardaient 
l'homme en démence comme possédé d'un dieu. Ces 
observations n'enlèvent rien au mérite de l'Essai de 
M. Kœberlé; elles s'effacent surtout devant le renom 
récent qu'a valu à l'auteur sa belle opération d^ovario- 
toîm'e, et nous saisissons cette occasion de féliciter cor- 
dialement le savant ovariotomùte. P. B. 



1. Dame, la plus gentille créature qae formât oncques au monde 
la nature. 

* * 
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CuUe et pèlerinages de la Trèê-SakUe Vierge en Alsace, 
par le vicomte M. Th. de Bussierre. Paris, Pion, 1862. 
1 vol. în-8° de viii-408 p. 

Ce volume , dédié à M"* la comtesse Charles de Grer- 
migny, née Humann, a été suggéré à Tauteur par le comité 
historique de Notre-Dame de France , qui Fa chargé de 
recueillir les documents et les faits relatifs au culte 
de Marie en Alsace. M. de Bussierre essaie d^abord de 
faire connaître les origines de ce culte ; puis il passe à la 
cathédrale de Strasbourg , le monument le plus pompeux 
qui ait été élevé dans la province en son honneur; enfin, 
il parle des lieux de pèlerinage qui lui sont consacrés. H 
en existe soixante-six dans le diocèse de Strasbourg; il 
est, sous ce rapport, le plus riche de France. On en 
compte trente-quatre dans le département du Bas-Bhin , 
et trente-deux dans celui du Haut-Rhin. Ceux du Haut- 
Rhin étaient au nombre de trente-cinq ; mais il en est trois 
qui ont été détruits et qu'on n*a pas encore rétablis : ce 
sont ceux de Dusenbach près de Rîbeauvillé , d'Ensîsheim 
et de Marîa-Brunn, à côté de Rœdeîsdorf. M. dç Bus- 
sierre publie l'histoire du premier de ces sanctuaires et 
de courtes notices sur les deux autres. Sur plusieurs pèle- 
rinages, on trouve des renseignements assez complets 
dans les archives locales et dans les écrits des chroni- 
queurs; au contraire, l'origine et les destinées de certains 
autres ne sont plus connues, parce que les documents 
qui s'y rapportaient ont disparu soit durant les guerres 
du seizième et du dix-septième siècle, soit pendant la 
révolution française, M. de Bussierre fait connaître suc- 
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cinctement ce qu^il a pu recueillir, et, afin de donner plus 
de variété à son récit, il expose en même temps quelques 
faits relatifs à l'histoire plus générale de la province : il 
prend pour point de départ le nord du département du 
Bas-Khin, et s'arrête à la frontière méridionale du diocèse. 
M. de Bussierre prétend démontrer que le culte de 
Marie est aussi ancien en Alsace que le christianisme 
même ; mais il prend trop facilement ses inductions pour 
des preuves : les premiers évêques d'Argentorat échappent 
au contrôle de Thistoire, et leur existence est surtout 
légendaire; tout au plus peut-on rapporter à Clovis la 
fondation première de la cathédrale, et ce n'est qu'à 
Dagobert II que le jour se fait dans les annales de l'évê- 
ché, comme dans l'histoire du culte de Marie. Nous avons 
aussi été étonné de voir attribuer à Erwin , pour lieu de 
naissance, Steinbach près de Thann , alors que l'opinion 
commune lui assigne, à cet effet , Steinbach en Bade , et 
que, d'autre part , Strobel allègue un manuscrit qui le fait 
citoyen de Mayence. Quoi qu'il en soit, nous rendrons 
hommage à l'érudition de l'auteur, et nous ajouterons en- 
core qu'il a complété son travail par la liste des paroisi#s 
du diocèse qui vénèrent la Vierge en qualité de patronne. 



*** 



Notice historique sur rétablissement de pisciculture de. 
Huningue; Strasbourg, imprimerie de veuve Berger-Le- 
vrault, 1862, în-4^ 144 pages. 

Cette notice a été rédigée , sur la demande de l'admi- 
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nistratîon , par M. ringénieur en chef des travaux du 
Rhin , qui a sous sa direction l'établissement de piscicul- 
ture de Huningue. Elle se divise en deux parties : texte 
et documents statistiques. La première partie com- 
mence par des observations préliminaires : < La pbcicul- 
ture paraît avoir été connue et pratiquée à toutes les 
époques. Chez les Chinois, elle est, depuis un temps 
immémorial, à Tétat d'industrie. Les Bomains la fai- 
saient servir autrefois à leurs distractions, à leur luxe 
culinaire , et dans un coin reculé de l'Italie , une branche 
spéciale en est demeurée , jusqu'à nos jours , l'objet d'un 
commerce important. Au moyen âge, dans plusieurs 
pays , et particulièrement en Allemagne , les corporations 
religieuses tiraient un parti avantageux du peuplement 
bien entretenu des eaux placées sous leur dépendance. 
Maintenant encore , dans quelques Etats de la Confédé- 
ration germanique , l'on applique à l'élevage et à la con- 
servation des poissons dans de petits espaces, des pro- 
cédés dont l'origine remonte très-loin. » Les documents 
statistiques font connaître que, dans le Bas-Rhin, les 
aîfevins provenant de Huningue sont élevés jusqu^à l'âge 
d'un an , dans des rigoles et bassins alimentés par une 
source voisine très-abondante, puis transportés dans les 
étangs à truites du Hasselthal. Dans le même local , on a 
élevé des saumons du Rhin et des truites des lacs , éclos 
à l'établissement de Huningue le 4 février 1860. Les 
saumons ont aujourd'hui la taille de 20 centimètres et 
plus, les truites de 12 à 15 centimètres. Une partie des 
alevins de 1861 s'est échappée par une fissure de la grille 



( 41 ) 

en amont, et s'est réfugiée dans les rochers d'où sort la 
source ; ils y prospèrent et on les prendra peu à peu. 



* * 



Un de nos compatriotes, M. Anatole Picquart, audi- 
teur au Conseil d'État, sous-préfet de Saint-Calais , vient 
de publier un petit volume , intitulé : J^es sociétés de se- 
cows mutuels, 'petit manuel pratique; Saînt-Calais , 1862. 

La législation des sociétés de secours mutuels , leur but , 
leur organisation , les avantages que chacun peut en reti- 
rer, tout ce qui, en un mot, intéresse ces institutions desti- 
nées à soulager les misères de l'humanité ^ se trouve déve- 
loppé dans cet opuscule d'environ 60 pages. M. Picquart, 
dans ce manuel qu'il s'est elffbrcé de rendre aussi élé- 
mentaire que possible, a su s'inspirer de l'opinion des 
esprits éminents de notre époque. Les citations qu'il 
nous donne, extraites des discours de l'Empereur, des 
ouvrages de Thiers, de Fréd. Bastiat et d'Alph. Karr, 
prouvent que c'est réellement par sympathie qu'il s'est 
consacré à l'accomplissement de cette grande oeuvre : 
Améliorer le sort des ouvriers des villes et des campagnes, 

«Puissions-nous, dit M. Picquart, être compris des 
«hommes de cœur dans les mains de qui tombera ce 
« petit manuel î 

«Puissions-nous éveiller en eux la ferme volonté de 
« seconder les généreux efforts du chef de l'Etat pour la 
«prospérité de notre beau pays, et voir enfin s'accom- 
«plir, dans une fraternelle association entre tous les ci- 
« toyens riches et pauvres , cette parole du divin maitse : 
« Aimez-vous les wis les autres. » 
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VARIÉTÉS. 



Lk8 TOiRMë. — Presque tons les ans , nos foires senrenti dans les 
journaux I de prétexte à des articles qui déplorent la retraite du pit- 
toresque et de rimprévu devant l'ordre et la régie , ou qui décernent 
simplement i l'administration un brevet de zèle et d'excellence ; voici 
un voyageur désintéressé qui , dans une lettre datée d'Amasia , en 
Asie-Mineure, et adressée à M. HachettCi se trouve faire sur les foires 
des réflexions qui nous semblent fort Justes. Après avoir décrit la foire 
de Zlleh, en AnatoUoi M. Penrot ajoute : c L'Asie-Minenre est dans nn 
état qui , pour bien des années encoroi rend utiles ces marchés extra- 
ordinaires, assure le succès de ces foires qui, ches nous, diminuent 
chaque année d'ttnportance. Les foires rendent des services et attirent 
une grande affluence là où les routes sont mauvaises et peu sûres ; 
les relations entre les différents centres de production , rares et diffi- 
ciles. Dans ces pays, à certains moments, la prévision d'un gain 
assuré décide les marchands à transporter leurs denrées à une dis- 
tance considérable sur nn point où ils sont sûrs de les placer avec 
avantage et de pouvoir acheter en retour ce qui manque ches eux. 
Alors les routes se couvrent de monde; le gouvernement, qui en 
temps ordinaire ne gêne point l'industrie des voleurs de grand che- 
min , fait au moins semblant de prendre des précautions. On arrive 
alors de toutes parts dans une ville où se rendent , outre les négo- 
ciants, tous les gens des environs qui, sachant trouver sur ce marché 
ce dont ils ont besoin, ont attendu Jusque-IA pour se pourvoir. Li, 
an contraire, où l'on se procure chaque Jour au fur et A mesure des 
besoins tous les objets nécessaires, comme cela arrive maintenant 
chez nous, on ne réserve point ses achats pour une époque éloignée, 
et les foires , excepté celles où se vendent les grains et les bestiaux, 
n'ont plut de raison d'être. Mais les foires d'objets fabriqués, comme 
celle-ci, comme autrefois notre foire de Beaucaire, correspondent 
à un état de société imparfait et troublé , comme l'était le moyen 
âge, comme l'est encore, pour l'empire turc, le dix-neuvième siècle. > 
Il paraît qu'en 1790, nos bourgeois considéraient encore les foires 
comme nécessaires, puisqu'ils présentèrent an comité du commerce 
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an mémoire contre Vodieitx projet de lenr abolition *. Si anjonr- 
d'hni les marchands de Francfort, d'Ângsbonrg et de Nuremberg 
ne Tiennent pins les visiter comme an dix -septième siècle par 
exemple, il lenr reste à distraire Fœil et i faire passer nn quart 
d'heure de loisir. 

**« 

Une brochure de M. Levasseur, Ouvrière et Ouvrière» , contient le 
passage suivant : « C'est au sud-ouest de Mulhouse, sur les bords du 
canal , dans le voisinage du chemin de fer et des fabriques que s'élè- 
vent les cités ouvrières, et au centre sur la place Napoléon les 
bains, le lavoir , la boulangerie, le restaurant , la bibliothèque et le 
magasin ; plus loin la salle d'asile ; dans les rues voisines , les maisons 
tantôt alignées les unes à côté des autres, tantôt groupées par 
quatre en forme de pavillons et enveloppées d'un petit jardin , 
pour satisfaire les différents goûts et se mettre à la portée de toutes 
les bourses. Au restaurant on peut dîner pour 40 cent., ou mieux 
encore acheter la soupe et le bœuf; la mère de famille y trouve le 
dîner qu'elle n'a pas eu le temps de préparer^ pendant qu'elle était 
retenue à la fabrique ', pour 5 cent., elle passe deux heures au lavoir, 
et chaque habitant de la cité peut, pour 20 cent., prendre un bain, 
linge compris. On ne saurait croire quelle puissance exercent sur 
la moralité les habitudes de propreté qu'inculquent & la classe 
ouvrière de pareilles institutions. Il y a nne influence plus puissante 
encore, c'est celle de la propriété qui attache l'homme au sol eé qui 
d'un hôte passager et indifférent fait un citoyen intéressé au maintien 
de l'ordre. L'ouvrier qui a le droit de dire c ma famille et ma mai- 
son • tient A la société par les deux liens les plus forts qui ont servi 
i la nouer elle-même dans le principe et qui la maintiennent toujours. 
C'est ce que l'association de Mulhouse a compris et elle met en vente 
les maisons qu'elle construit, renouvelant et poursuivant ses opé- 
rations à mesure qu'elle refait son capital. Sur 428 maisons bâties en 
1859 il y en avait déjà 320 qui avaient trouvé des acquéreurs, et les 
ouvriers avaient pu déjà payer 272,000 fr., représentant à peu près 
le quart de la valeur totale. Dans les premières animes 17 à 1800 fr. 
suffisaient, aujourd'hui la cherté des terrains et de la construction 
l'a forcée à élever ses prix à 2400 et à 3000 fr. Mais elle n'exige cepen- 



1. Voy. Spindler , Arthive» de Vaneitn corps des marehands de Streu^tourg , 1861. 
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dant qae 300 ft*. en payement des fraU et comme garantie des épargnes 
fntnres; qnantan reste, elle le prélève par nn amortissement com- 
biné snr une période de vingt années, de manière à ne faire payer à 
l'onvrier qn'nne somme peu dilTérente des loyers ordinaires de la 
Tille, de 10 à 16 fr. par mois. Ses 4S0 maisons sont occupées, d'antres se 
construisent chaque année ; la plupart so sont vendues, les annuités se 
payent, la société se soutient et un immense progrès a été accompli. ■ 

••# 

Nous extrayons ce qui suit d'un article de M.Perrens sur les thèses 
de doctorat depuis 1850 : 

* M. Dansin a attiré notre attention sur les mereenaireii et il nous 
amène i conclure, un peu malgré lui, que dans une société sur- 
chargée d'esclaves disséminés tout autour du bassin de la Méditer- 
ranée, l'institution des mercenaires était inévitable et que c'est elle 
qui a fait le salut de la Orèee. M.Fustel de Coulanges, ennousparlant 
dePolybe et, à son sujet, de la Grèce au temps de l'extrême décadence 
et de la conquête dès Romains, nous mène à la recherche des causes 
qui ont produit ce sinistre et inévitable résultat. S'il a tort de les 
voir dans l'esprit municipal qui était en quelque sorte l'ftme des 
Grecs et sans lequel on aurait peine à les concevoir, il nous fait du 
moins toucher du doigt les vices de la civilisation grecque, la mau- 
vaise répartition des richesses qui amenait le désir et le goût des 
révolutions, des rapines, des violences, la tiédeur du patriotisme, 
cette institution même des mercenaires dont il vient d'être question. 
M. J. J. W^iss, quand il étudie VinêtrucHùn judieiaire chez les Bomahu, 
s'attache surtout à mettre le doigt sur les plaies et à compléter Mon- 
tesquieu. Ce qui frappe et ce qui afflige dans ce travail, c'est d'y voir 
que le respect des Romains pour la dignité humaine, pour le droit 
individuel, aurait été une cause de décadence, létraoge résultat, 
n'est-il pas vrai , qu'un sentiment qui suffirait à honorer un peuple 
ait pu contribuer i sa ruine! Mais, comme le mal peut sortir du bien, 
ce respect étant exagéré vicia radicalement les lois criminelles. Le 
désir de mettre l'attaque et la défense en parfait équilibre, fit aban- 
donner l'une anjc particuliers , c'est-à-dire à la haine, ce qui nuisait 
à l'autre et faisait du premier coup pencher la balance, car on n'ac- 
cusait qu'après avoir min toutes les chances de son coté. * 

**• 
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Le Théâtre de la Porte-Saint-Martin vient de jouer les Étremgleurs 
de VInde, drame en cinq actes et neuf tableaux, par M. Charles 
Garand, de Strasbourg. Il y a dans ce drame des situations hardies et 
des moyens scéniques à faire pâlir d'épouvante les charpentiers ordi- 
naires du boulevard. La pièce se jonche de cadavres et se sature 
d'horreurs. Il y a quelques années on fit représenter en Angleterre un 
drame indien dontNana-Saîb était le héros. Le peuple fut si exaspéré 
des atrocités dont il se rendait coupable qu'à la sortie du théâtre, on 
voulut écharper l'acteur chargé de ce dangereux personnage : fan- 
taisie populaire, renouvelée d'ailleurs des premières représentations 
du Tittu Andronieus de Shakespeare. L'œuvre de M. Garand a-t-elle 
quelque analogie avec la pièce anglaise? c'est probable ; mais les 
Parisiens ont eu les nerfs moins sensibles que leurs voisins et ont 
bravement contemplé la tuerie qu'on mettait sous leurs yeux. 

**« 

L'ouvrage Auê Frankreieh (de la France),' par Lucien Herbert (Leip- 
zig, Griinow, 1861), contient un chapitre intitulé : la Vie allemande en 
Alsace , où l'auteur raconte le voyage qu'il fit à pied et les conver- 
sations qu'il eut avec un Alsacien allant de Metz chez lui. Dans ces 
conversations est intercalée l'anecdote suivante : c Le soir était ar- 
rivé et nous entrâmes dans une modeste auberge de village. Là s'était 
passée le même jour une histoire drolatique que l'on nous servit toute 
chaude. Un couple s'était rendu le matin à la mairie pour célébrer 
son mariage civil. Mais le maire avait dû s'absenter pour affaires 
pressantes, et l'on fut forcé d'envoyer chercher l'adjoint, qui exerçait 
l'état de boucher. L'adjoint se laissa chercher long^temps, et lorsqu'il 
ne put plus faire autrement que de paraître , il lança aux fiancés , 
qui ne s'y attendaient guère , ces mots foudroyants : « Où avez-vons 
pris la viande du repas de noces? — Chez Cusset , répondit le fiancé 
tout bonnement. — Bh bien , allez aussi chez Cusset, pour vous faire 
marier. > U dit et sortit, laissant les gens de la noce ahuris de saeon- 
duite. Mais bientôt ceux-ci firent bonne mine à mauvais jeu, rédi- 
gèrent une protestation et , tandis qu'un témoin la portait au siège 
de la sous-préfecture , attendirent gaîment la réponse à, l'auberge en 
chopinant et trinquant. » D'après le voyageur , le village , témoin de 
l'histoire , n'appartient pas à l'Alsace. P. R. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



37. Tbstamsht poutiqub dn cardinal de Bichelien. Amtt. , 1688. 

2 vol. en 1 v. br., pet. in-12 5 fr. 

Ce tetlamoit n'a en de eoeote qoe cinquaBle ua aprèe sa publication, 
lonque Voltaire a essayé de faire tomber ce line pamy cette cohue d'oQTrages 
apocryphes , qai alors , comme anjoard'hui , se produisaient sons le patro- 
nage de noms célèbres. On croit que ce testament a été imprimé sur une 
copie qae Rieheliea arait donnée k sa nièce la duchesse d'Aiguillon , et que 
celle-ci avait laissée en moorant k M"' de Vigean, son amie. (BxL du caU 
PixérécourL) 

38. Ch. Nodikr. Notions élémentAires de linguistiqne. BruxeUesylSS^ ; 
in-18; cart. av. tlt Sfr. 50 c. 

39. Bbbtoldo cov Brbtoldivo e Cacasenno inottava Rima con ar- 

gomenti allégorie. Jn Venetia, 1739; pet. in-8*, 81 flg. cart. av. tit. 

6tr, 
Poème burlesque. 

40. Lb8 Haoiogbaphbs xt lis Pbophàtkb. Traduction nouvelle 

d'après l'hébren, par H. A. Perret-Gentil. Nev^châiel, 1847; gr. in-8* 

br. 866 pp. {ipuUi) 6 ft-. 

Deuxième partie de l'Ancien Testament. La meilleure traduction existante 
de celte partie des liTres saints. 

41. Du GonvBBHBMBKT , DBS MŒURS et des Conditions en France 

avant la révolation, avec le caractère des principaux personnages 

du règne de Louis XVI, par Senac de Meilhan. HamhourÇf 1795. 

Considérations sur Pesprit et sur les mœurs. Umdret^ 1787 ; in-8% 

cart 6 flp. 

( Le livre du QotntmemenJt , etc. , me semble uo des meilleurs de la litté- 
rature de l'émigration... L'ouvrage des Coruidirationt êur Ve$prit tt U$ mawn 
est bien composé : il l'est en apparence au hasard et comme un Jardin an- 
glais ; ce sont des pensées , des analyses morales, relevées de temps en temps 
par des descriptions, des portraits...» i^SainU-BtmM.) 

42. SxouBiL factice de portraits ; 51 planches in-folio, dessinées 
par Wagner, Fertig, Wiedenbauer ; dos mar. vert 18 fr. 

M. de Elenzé. Comte de Cardenas. Platzmann. Marquis de Compiègne. 
Baron de Tascher. Comte de Guéroult. De Lardemelle. Comte de Kersabiec. 
Constantin Zeil. Prince de Hohenlohe. C. J. Erbprinz zu Lœwenstein. Comte 
Diesbach. Ladislas el Alph. de Diesbach. C. Eurlicki. L. Eurlicki. Baron 
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PfaffienfaoffeD. Von Heckeren , étadianl. W. vod Bookeren. Rflggur. 6raf vou 
Schœaborn. De Verefkine. De Ravensburg. Oc Herding. Baron Venninger. 
Comte GemmingcD. Mai. et Ch. Furstenberg. Baron de Gumppenberg Pôtt- 
mes. Comte Sensheim. Comte Jonaer. Prince de Leycn. Comte d'Erlou. 
Comte d'Arco Stepperg. Zinneberg avec autogr. Comte de Wiitgenstein. 
D'Almeda. De Seckendorff. Comte Schoenborn. Wiesenttreid. De Karawinsky. 
Comte Héjaii. Comte Maurice Méjan. E. de Méjan. Prince Troubeskai. Stevart 
Mackenzie. Von Kûstner. De Hoffatelen. 

43. Rbcubil facticb on portraits » 46 planches in-folio y reliées en 

1 vol.) dos mar. violet 15 fr. 

Mgr. d'Hermopolis. De Qaeien. Affre. Duc de Rohan. Arcb. de Be&ançon. 
Card. de Schwartzenberg. Mgr. Venni. R. P. Girard. Canning. Uaron de 
Cetto. Comte de Monglas. Villèle. Labourdonnaye. Baron d'Haussez. De 
Pitz-James. Salvandy. De la Roehefoncauld , duc Doudeanvilie. De La Ro- 
cbejacquelein par Legrand. Marquis Dreox-Brezé. De Furstemberg. Comte 
de Sensheim. Comte Preysing. Von Resling. Baron de Tann. Baron de 
Scbrenck. Comte de Casteil. Comte Tascher de la Pagerie. Robert Peel. 
Lord Palmorston. Comte Dunboff. Prince de Walonstein. Comte Isny, 
Comte de Hôfering. Comte de Wickenburg. Baron d'AndIaw. De Séverine. 
L. de KieL Prince Obolenski. Comte de Bray. Graff. Bauenhâim. Christian 
baron de Berckheim. Baron de Gise. Baron de Welden. 

44. Contes et Nouvelles de Bocack, âg. de Romain de Hooge. 
CoZogf., 1713; br. n. rog. (le 2* volume) 3 fr. 

45. L'honnête Criminel, drame en 6 actes par Fenouillot de Fal- 
baire. Paris, 1767; 5 fig. de Gravelot. Buoénib, drame de Beau- 
marchais. PariSf 1767 ; 5 fig. de Gravelot, 1 vol. in>8% cart. . 2 fr. 

46. L'AsNiB galante. Ballet héroïque par Roy. Paris, 1747 ; pet. 
in-4%br 2 fr. 

47. Œuvres complètes d'Hslvbtiu s. Paru , 1795; 14 vol. in-18,pap. 
véLbr 20 fr. 

Charmante édition imprimée par P. Didot Talné. (Voir Brunet , 5* édition.) 

48. Le Cabinet sattriqub ou Recueil parfait des vers piquants et 

gaillards de ce temps , tiré des secrets cabinets des sieurs de Si- 

gognes, Régnier, etc. Nouvelle édition avec glossaire, variantes, etc. 

Gandj 1859-1860 ; 3 vol. in-16, titre rouge et noir, papier vergé, br. 

36 fr. 
Edition tirée à 134 exemplaires , entièrement épuisée. 

49. Histoire de l'état présent de l'Empibb ottoman , trad. de 
l'anglais .de Ricaut par Briot. Amat., 1G72; in-12, 2 vol. rel. en 1; 
fig. vélin gris, fil. noir et or comp. dor. tr. rouge» . . . . 6 fr. 

Ouvrage recherché. 
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50. CON8IDÉBATIOM8 POLiTiQUBs 8DB LBS COUPS d'Estat , par Ga- 
briel Nande Parisien, à la tphire, s. 1. 1679; pet. in-12| parch. S fr. 

51. Ds LA SKLiURB D>8 LIVRES CHBZ LB8 ANCIEH8, par Gabriel Peignot. 
Dijon, 1834; in-8*, dos et coins mar. du Levant vert, non rogné , 

2 planches 10 fr. 

52. FABLB8 CHOI8IB8 MI8B8 BM VBB8 PAR Lafohtaivb , fig. de Fessard, 
texte gravé. Parité 1765-1773 ; flg. 6 vol. in-8*, v. m. fil. d. s. tr. 6 fr. 

Les volumes fil , V et VI manqoeat. Les yolamei I , Il et IV contieDoent 
plus de 120 figures et environ 250 vignettes. 

53. Mb8 DÉLA88BMBHT8 OU Recneil de chansons... par Ravrio. Pari* y 

1805, in-8', br., pap. vél 3 fr. 

Ce recueil u'a pas été mis eu vente. Ravrio était fabricant de brome. 
Chansons gaies; volume peu commun. 

54. Les Misérables , par Victor Hngo; 10 vol. gr. in-8", neuf, mais 
coupé I 40 fr. 

55. Description des pyramides de Ghizé et de la ville du Kaire, 
par J. Grobert. — An IX ; in-4'', avec 4 pi., relié en bas. fil. d. s. tr. 
Exemplaire provenant du général Bonaparte, dont le chiffre est 
appliqué en or sur les plats du volume 15 fr. 

56. SCARRON. Œuvres, ParUy 1668; 2 vol. in-24, frontisp., parch. 6 fr. 

Poésies diverses. La tiigantomachie. ThéAtre. ' 

57. Guy Patin (Lettres choisies de feu M.). Paris y 1692; 2 vol. in-12; 
portrait, parchem 6 fr. 

58. De Choul. Discours de la religion des anciens Romains, de la 
castramétation et discipline militaire d'iceux, des bains, etc. Illus- 
tré de médailles et figures retirées des marbres antiques. Lyony 1581 ; 
1 vol. in-8«, oart 16 fr. 

59. ÂMÉDÉE PiCHOT. Voyage historique et littéraire en Angleterre et 
en lÊcosse. Partf, 1825; S vol. in-8*, dem. rel. Gravures . . 9 A*. 

60. Lord Byroh, par M"« Louise Belloc. PariSy 1824; 2 vol. in-8', cart. 
n. rog., 2 grav. fac-similé 6 fr. 

61. Les Œuvres poétiques et chrétiennes de 8. Saluste, sieur du 
Bartas, prince des poëtes français. Genève, 1632 ; in-24, 702 p. parch. 

3 ft". 60c. 

62. Mémoires du comte de Grammont, par Hamilton , nouvelle édi- 
tion augmentée de notes et d'éclaircissements par H. Walpole ; 

3 portraits. Londres, Dodsley, 1783 ; ln-4', v. br 7 fr. 
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M. N. Salomon, libraire-éditeur, 31, rue des Serruriers, 

à Strasbourg. 

63. RENVERSBifENT DE LA MoRALE CHRETIENNE par le» désordres du 

Monachisme. Recueil de figures grotesques, gravées en manière 

noire avec le texte imprimé en françoys et hollandois. Hollande, 

chez les marchands imagers , avec privilège d* Innocent XI; in-4*, 12 

part, en 1 vol. rel. pi. m. bleu, fil. dent, doré sur tranche . 40 fr. 

C'est un libelle en images, dont le pendant est une satire historique : Us 
Héros as la lÀgue (voir le n' 28 du Bibliographe) , gravures fort bien faites. 
Ouvrage très-rare. 

64. — — avec front, et 50 flg. en bois , br 10 fr. 

Réimpression faite par Scheiblé à Stuttgart , sur la contrefaçon de l'édition 
ci-deasus mentionnée. Édition sans autre texte que les quatrains des figures 
réunis sur 16 pages. 

65. Todten-Tahtz, wie derselbe in der ISblichen und weitberiihmten 
Stadt - Basel , als ein Spiegel menchlicher Bechaffenheit ganz 
kilnstlich gemahlet und zu sehen ist ; von Matth.Merian ; Frankfurt 
«urJf. 1725, pet. in-4*, cart. en toile 12 fr. 

Nombreuses gravures ; deux sont légèrement raccommodées. 

66. Éloge de l'Enfer, ouvrage critique, historique et moral. La 
Haye, 1759. flg. 2 vol. in-12 , dos mar. rouge 7 fr. 

67. Songe de Poliphile , tr. de Titalien par Legrand. Paris, P. Didot 
Vaîné, 1804; 2 vol. in-18, br 4 fr. 

Exemplaire tiré sur papier vélin , format in-i2. 

68. N. Reusnbr. Icônes sivb imagines virorum literis illustrium. 
B. Jobin. Argentorati , 1593. Portraits , cart 12 fr. 

Bel exemplaire , avec un grand nombre de portraits. 

69. DoNi, I Marmi. Vinegiœ, Fr. Marcolini, 1562-1553; 4 parties, en 

1 vol. in-8», dos V. br. fig 12 fr. 

Bon exemplaire. Dialogues familiers, notices curieuses et historiettes plai- 
santes. Voir Brunei. 

70. Jean danse mieux que Pierre , Pierre danse mieux que Jean , ils 
dansent bien tous deux. Tetonville, chez Jean Patinet, 1719; 5 vol. 
in-12, fig. V. br 25 fr. 

Bon exemplaire. Satire très-violeute contre le père La Cliaize et les Jé- 
suites. Les deux premiers volumes contiennent l'histoire du confesseur de 
Loui^XIV, les particularités les plus secrètes de sa vie, ses amours avec 
plusieurs dames do la première qualité, et les agréables aventures qui lui 
sont arrivées dans le cours de ses galanteries. 
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71 . UiSTOiRS DU HOY Hbhsy lb Obahd, pftr H. de Péréflxe. Attuterdam, 
Elzetfierj 1561 ; dos V. br 5 fr. 

Signalare sur le titre, coort de marget par le haut. 

72. EuPHOBMioHis Luslnlni , «iTe J. BarclBi! Satyrioon. BUéviery 1687; 
pet. in-lS, ano. rel. V. f. fil 12 fr. 

73. ŒnYBBS DITBB8B8 DU suBtTB DB Balzao. Amtterdom j chez D. Elze- 
vieVf 1664 ; pot. lii-12, parch 4 fr. 50 c. 

74. VoLTAiRB. LaPncelle d'Orléans ; Paru, Crapelet, an VII; 2 vol. 
iii-8% dem. rel 8 fr. 

Signature sur le titre du premier volume. Belles gravures de Murillier, 
Monsiaa, Lebarbier, ete. 

75. Lb ROM ah comique , par Scarron. Parié, Didot jeune, an IV; 3 vol. 
iii-8«, br. n. coupas 14 fr. 

Bel exemplaire sur papier vélin , fig. de Le Bart>ier araiil la lettre. 

76. OuiDB DBS AMATBUss DB PBiNTURB, par Gaolt do Saint- Germain. 
Par{», 1816; in-8', br. n. conpé 5 fr. 

77. RiBDBL (G. £.). Atlas zoolooiqub divisé en deux parties. Qua- 
DRUPBDBS et Oiseaux , ensemble 47 planches gr. in-folio , gravées 
en rouge. — On a joint à ces deux parties les Poissons ; 25 pi. 
gravées par Kirchner en 1780; total : 72 pi., cart. en 1 vol. . 30 fr. 

Les planches de VAtlas zoologique sont supérieurement gravées; elles ont 
paru sans texte, ainsi que l'indiquent MH. Bronet et Ebert. Mais ces deux 
bibliographes ignorent si l'ouvrage, qui devait comprendre 6 parties , a été 
terminé. L'ouvrage de Riedel est rare , il parait n'avoir pas été mis dans le 
commerce. 

78. — Le môme Atlas en noir, cart 20 fr. 

7i). Traitb de la POLITIQUE DB Frakce par M. P. H. (Paul Ilay mar- 
quis de Châtelet) avec quelques réflexions par do l'Ormcgregny. 
Cologne. Pierre Marteau^ 1677. [Uoll. Elzevier) ; anc. rcl. m. r. fil. d.s.tr. 

5fr. 

80. Essai sur l'Histoire naturelle de quelques espèces de moines, 
décrit à la manière de Linné traduit du latin et orné de fig. , par 
Jean d'Antimoine, naturaliste du grand Lama, etc. [Broiutonet). A 
Monachopoliê j 1784; in-8*, cart. av. tit 2 fr. 50 c. 

81. Journal du règne de Henry IV, par Pierre de l'étoile, avec des 
remarques historiques et politiques (IcP.lluugcs, ou, selon Barbier, 
Lenglot-Dufresuoy). La Haye {Paris), 1741; 4 vol. pet. in-8% v. f. 20 fr. 

Bel exemplaire de ce livre recherché. 
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88. Lb Lithb Miokaed ou Fleur des fabliaux, publié par Oh. Malo. 

Part«; s. d., in-12, figr. br 2 fr. 50 c. 

Ce recueil contient deii pièces de Bellaa , Ronsard, Baif, Clément Marot, 
Saint-Gelais, Diane de Poitiers, Dubellay, Clotilde de Sarville, ainsi 
qa'ttn petit glossaire. 

83. JoANNis AnooENi EPiOBAM MATAy publié par Renouard (Ant. Aug.) ; 

2 vol. in-12. Porw, 1794. Pap. vélin, br. . .- . . . . 2 fr. 50 c. 

84. Taesis et Zélie (par Le Vayer de Boîitigny). ParU , 1774. 

3 vol. in-8*, 3 flg. de Cochin , d'Eissen et de Moreau. 20 vign. d'Eis- 
seui V. br. 7fr. 50 c. 

Taches d'humidité. 

Respublic» vari». 

85. JoH. Anoelii Webdekhaoek. Universalis introductio in omnes 
Respublicas sive Politica generalis. Amst. J. Jonsonium , 1632 ; 
in-24, front, et portraits 2fr. 50c. 

86. Gallia sive de Francorum régis dominiis et opibus commenta- 
rius. Ex officina Elzeviriana f 1629; in-32, front. . . . 1 fr. 75 c. 

87. Helvetiobum respublica. EUeviriana , 1627 ; in-32 , front. . 2 fr. 

88. Respublica Hollandije et nrhes. Lugd.Batav. Joannis Maire f anno 
1630; in-32, front Ifr. 60c. 

89. Respublica Namubcensis , HannonisB et Lntssenbnrgcnsis. Amst. 
J. «7'an«on»um, 1634; in-32, front Ifr. 50 c. 

90. Hispakia sive de regels Hispaniœ regnis et opibus commentarius 
Lugd. Batav. Elzevirianaf 1629; front., in-32 1 fr. 75 c. 

91. Respublica Moscoyls et nrbes. Lugd. Batav. J. Maire, 1630 ; in-32, 
front 1 fr. 50 c. 

93. Db reono Paria et Norwbgia« ÏMgd. Batav, EUteffiriana ^ 1629; 
in-32 ; front . . . . 1 fr. 75 c. 

93. Respublica PoLonue, LituanisB , Prussiae , Livonise. Lugd. Bat. 
£2zev»rtana, 1627; front, in-32 . • •. 1 fr. 50 c. 

94. De PBiNCiPATiBUg Italijb. Lugd. Elteviriana, 1681; ln-32, front. 

1 fr. 50 c. 

95. Respublica Romana. Elzeviriana , 16S9 ; in-32 , front. . . 2 fr. 

96. De Republiga Venbtobum. Lugd. Batav. Elzeviriana j 1628; 
in-32, front . . 1 fr. 50 c. 

97. DiALOOi Reipub. Venbtoruu cum notis , etc. , fig. Lugd. Batav. 
Elaeviriana ; in-32 f front 3 fr. 
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98. TuHGici Imperil statns. Lugd. Bat. EUeviriana y 1C90 i iii-4*, front. 

1 fr. 75 c. 

99. Db Bosporo Thkacio. Lugd. Batav.y 1632; in*M, front. 1 fr. 50 c. 

100. De Cohstantthopoleos topographia. Lugd. Bat.., 1632; in -24, 
front 1 fr. 75 c. 

101. Desckiptio REOn JAPOVLas , par B. Varenins. Amat. EUev.y 1649 ; 
front, in-24, 2 part, en 1 vol 2 fr. 

102. Pétri Cunjbi de Repnblica Hebrasorum. Lugd. Batav., 1632; 
in -24 liront 1 fr. 50 c. 

103. Persia seu RBOm Persici status. Lugd. Batav. Elteviriisnaj 1633 ; 
in-24, front, et flg Ifr. 75 c. 

104. J. Lbokis Africaki Africœ descriptio. Lugd. Batav. Elzeviriana, 
1632; in-24, 2 vol. en 1 4 fr. 

105. Rh^tia a Fort. Sprechero. Lugd. Batav. , 1633; in-24 . . 1 fr. 

Le litre manque. 

106. Hakseatigjb respnblicse a Werdenhagen. Lugd. Bat.j 1631 ; 4 vol. 
in-24, front 4fr. 50c. 

Le premier volume manque. 

107. SCHLBiDANi de quatuor summls imperiis. AfMt.y Elzev.j 1654; 
in-24 , front 1 fr. 

108. MoscoviA et Tartaria. Lugd. Batav. ,1630; in-24 . . . . 1 fr. 

Le titre manque. 

109. Respublioa sive statns imperii Romano-Germanici; 2 vol. in-24. 
Lugd. Batav. Elzev. , 1634 1 fr. 

Le premier volume manque. 



MM. les amateurs qui ne recevraient pas une prompte réponse ou 
l'envoi de leurs demandes dans un court délai , sont priés de consi- 
dérer les articles demandés comme vendus. 



Librairie d'id. Piton, me de la Lanterne, 6. 

Notes pour servir a la statistique MONUMENTAIiE DB LA LORRAIKB 

ALLEMANDE : La maison dite de Landsberg. La pierre tombale de 
Mathias Kilburger; par L. Benoît (1621); flg. , in-8» 1 fr. 
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UNE GRAVURE DE TOBIE STIJlJyiER. 

Le tir tenu à Strasbourg, en 1576, a été célébré par 
Pischart , dans le Vaisseau fortuné de Zurich , et recom- 
mandé ainsi à la postérité mieux que par les descriptions 
rimées des bouffons, des maîtres ès-batte(Pr2'tecAcwwcwter), 
qui saluaient les vainqueurs dans ces luttes d'adresse. 
Toutefois, le poëme de Fischart contient peu de passages 
qui se rapportent directement au tir , il est plutôt rempli 
par le voyage des Zurichois et leur séjour à Strasbourg. 
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Cette lacune est jusqu*à un certain point comblée par 
une gravure qui ne se trouvait pas décrite dans les his- 
toires des artistes ni dans les catalogues d'art, et qui 
vient de l'être par M. Bechstein {DetUsches Muséum fur Gre- 
schichte^ etc. 1862). Un exemplaire de cette même gravure * 
faisait partie de la collection de feu M. Heppner, et a 
été acquis récemment par M. le conservateur du Musée , 
au nom de la ville. H est collé sur toile et, par suite, fort 
bien conservé, mesurant 1 mètre 25 de large sur 45 cen- 
timètres de haut. Au-dessus est une légende qui peut se 
traduire ainsi : Description précise du fameux tir stras- 
bourgeois à Tarbalète, de la présente année 1576, depuis 
le 28 mai jusqu'au 9 juin, ainsi que du second tir, heureu- 
sement terminée et imprimée par Bernhart Jobin, bour- 
geois de Strasbourg, en l'honneur d'une patrie bien- 
aimée, de la noble société du tir et en souvenir de la vi- 
site de nos voisins, etc. Les Zurichois n'étaient donc pas 
venus pour le tir à l'arbalète , mais seulement pour le tir 
à l'arquebuse, car ils ne partirent que le 20 juin. 

Fischart a publié son poëme sous le pseudonyme de 
Mannesehr von Treubach, le dessinateur se laisse recon- 
naître à son monogramme , mais le monogramme du gra- 
veur appartient à un anonyme, qui travailla d'après Tobie 
Stimmer, Josse Amman, Jean Brosamer et autres. Bartsch 
en parle (Pemtre-ffravew, t. IX, p. 413) ; Florent Lecomte , 
Orlandi et Papillon, interprètent ces chiffres par Maurer 
Basiliensis , M. Bocksberger et J. Amman , mais ces in- 



1. La gravure a été reprodaite en entier dans le Sehaltjahr (m* vol., 
190} , mais sans être accompagnée d'une description. 
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terprétations n'ont aucun fondement. H est possible aussi 
que la gravure soit Tœuvre de plusieurs artistes , entre au- 
tres de Jobin lui-même (v. Nagler, VI , 458) , car de pareils 
ouvrages devaient être rapidement prêts pour la vente et 
caresser Fenthousiasme public avant qu'il ne fut refroidi. 

Nous ne voulons pas décrire en détail la composition , 
mais simplement toucher quelques points, en renvoyant 
à Freitag, qui a amplement décrit qe genre de fête {Nette 
Bilder)-^ contrairement à Tusage moderne on tirait alors 
assis (v. Freitag, p. 138), les sièges étaient probablement 
fixes, et devant il y avait une planche pour appuyer 
Farbalète. Non loin de la ligne de tir principale, se 
voit la tribune du bouffon, à laquelle conduisent des 
degrés de chaque côté : elle n'est pas bien élevée , pour- 
tant elle devait être visible de partout. Deux empla- 
cements sont réservés pour des jeux de quilles, à trois 
quilles seulement, placées sur une ligne dans Tordre de 
leur grandeur (v. Freitag, p. 146). Remarquons enfin 
que le but principal représente l'horloge de la cathédrale , 
ce qui est piquant lorsqu'on songe que Stimmer est un de 
ceux qui ornèrent de peintures cette même horloge. 

Tobie Stimmer naquit à Schaffhouse en 1534 et pei- 
gnit des tableaux à l'huile et à fresque sur les principales 
maisons de Francfort et de Strasbourg. Il mourut dans 
cette dernière ville dans un âge peu avancé, vers 1587; 
en effet , dans la préface du Contrafacturhuch de Reusner, 
1587, Jobin nomme Stimmer «feu son bien-aimé compère. » 
Sandrart (I, tab. FF) etFtissly (I, 36), donnent le portrait 
de ce maître. P. R. 
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NOTE SUR L'ABBÉ GRANDIDIER. 

Schœpflin et Grandidier sont les grands noms de la 
science historique'en Alsace. Aussi le savant archiviste du 
Bas-Rhin a-t-il publié leurs biographies dès Tapparition de 
la Bévue d'Alsace, et il Ta racontée avec ce talent sympa- 
thique que devait si naturellement inspirer un pareil sujet. 

Grandidier a été enlevé à la science en 1787 , et peu 
de jours après cette perte si vivement sentie , un savant 
aussi modeste qu'illustre , Dom Grappin , prieur de Saint- 
Fexjeux, rendait un juste tribut d'éloges à sa mémoire 
devant F Académie de Besançon '. Tout le monde connaît 
V Histoire de V Église et des évêques de Strasbourg, et 
V Histoire d'Alsace restés incomplets, ainsi que VEssat sur 
la cathédrale de Strasbourg, Mais , à côté de ces ouvrages 
qui révèlent la science prodigieuse de Grandidier, il 
existe bon nombre d'opuscules qu'il a disséminés dans les 
Recueils périodiques du temps et qui mériteraient d'être 
réunis et publiés sous le titre de MéUmges ou Œuvres 
diverses, ^ 

Voici , d'après Dom Grappin , la liste de ces ouvrages : 

1° Notice sur la vie et les ouvrages d'Otfried de Wis- 
sembourg, poëte du IX* siècle. 

2^ Mémoire sur la véritable situation du Champ du 
mensonge où Louis le Débonnaire fut trahi en 833 par 
ses fils. (Bibliothèque du Nord, année 1778.) 



1. Éloge historique de M. Vdbhi Grandidier la & la séance de l' Aca- 
démie de Besançon, du 2 janvier 1788.... Imprimé à Strasbourg chez 
Xiorentz et Schnleri in-12. 
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3° Lettre sur le commerce littéraire de Voltaire avec 
Dom Calmet, abbé de Senonnes (dans F Année littéraire 
de 1778). 

4? Mémoire sur Torigine des Francs-maçons. 

5° Mémoires historiques sur les mines d'argent de 
Sainte-Marie-aux-Mines . 

6° Anecdotes historiques et littéraires sur la Canonisa- 
tion des saints. 

7° Sur rignorance des siècles de barbarie. 

8*» Sur le duel. 

9^ Observations sur deux monuments singuliers de la 
simplicité de nos pères qui se trouvent dans la cathédrale 
de Strasbourg. 

10^ Réflexions sur le goût des anciens Allemands pour 
le vin, suivies d'anecdotes relatives à une confrérie de 
buveurs établie au château de Haut-Bar, près Saveme 
(publié , mais tiré à petit nombre , Nancy , Cayon-Liébaut, 
1850, 8«). 

11** Anecdotes strasbourgeoîses sur le privilège des 
femmes de cette ville. 

12® Anecdotes sur la captivité de Richard, Cœur de 
lion , roi d'Angleterre , et sur ses chansons. 

13° Mémoire historique sur les poëtes erotiques du 
Xm* siècle appelés Minnesanger. Quelques-uns de ces 
mémoires se trouvent dans l'Année littéraire, 1778 et 
années suivantes, dans le Journal de Nancy , février 1781 , 
pp. 235-250 , et dans le Journal de Trévoux. 

Nous avons cité V Histoire de VÉgîiae et des évêques de 
Strasbourg; voici ce qu'en dit Dom Grappin: «Sous peu 
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d'années, en 1777 et 1778, on vit paraître les deux pre- 
miers volumes, en même tems que le troisième avoit reçu 
le poli nécessaire pour être livré à Timpression et que 
toute la masse des volumes suivans étoit achevée. » Et 
cette assertion est confirmée par une note de Téditeur 
page n, note B de Tavant-propos , ainsi que par Tannonce 
des troisième et quatrième volumes faite dans FAlmanacli 
d'Alsace du professeur Oberlin pour Tannée 1785. 

Espérons qu'il se trouvera, de nos jours, un éditeur 
des Œuvres diverses de Grandidier* et de la continuation 
de V Histoire de VÉgUse et des évêques de Strasbourg. Nous 
ajouterons qu'outre bien des fragments restés manuscrits 
et disséminés dans les différentes branches de sa famille , 
une relique précieuse ne saurait être oubliée : c'est l'exem- 
plaire de VAlsatia tllustrata couvert des notes savantes 
de Grandidier, qui appartenait naguère à un de ses parents 
qui, lui aussi, a été enlevé trop tôt à ses amis et à la 
science : nous voulons parler de M. le conseiller Gœcklin , 
arraché à ses fonctions par une cruelle maladie et dont la 
perte prématurée a vivement affligé la magistrature du 
ressort de Colmar. Espérons qu'un jour cet exemplaire 
prendra dans un dépôt public la place qu'il doit occuper , 
car des hommes comme Grandidier, Schœpflin, etc., n'ap- 
partiennent pas seulement à leurs famUles : l'Alsace entière 
les revendique pour sa gloire. A. C. 



1. On a arraché des recueils cités qui sont à la bibliothèque de 
Strasbourg, quelques-uns de ces opuscules. 
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UNE LETTRE DE CHARLES VANDERBOURG. 

La lettre que nous donnons aujourd'hui à nos lecteurs 
contient des détails intéressants sur les poésies de Clo- 
tilde de Surville ainsi que sur Tacadémicien Suard et son 
entourage : elle fiit écrite par Ch. Vanderbourg , peu de 
temps après Tapparition de ces poésies et adressée à un 
de nos compatriotes de ses amis, rédacteur du Magasin 
encyclopédique, qui se trouvait alors au château des Ormes, 
chez M. le marquis de Voyer d'Argenson. 

Les poésies de Clotilde , dans lesquelles sont reproduits 
avec tant de bonheur le ton, les mœurs et le langage 
du xv" siècle , ne sont plus aujourd'hui considérées que 
comme un pastiche , des plus remarquables il est vrai , 
auquel Ch. Vanderbourg a plus ou moins collaboré. Nous 
laissons à d'autres le soin d'établir la part qu'il a prise à 
ce travail , et bien que Ch. Nodier ait dit que ce serait 
« une erreur énorme » d'attribuer cet ouvrage à Vander- 
bourg, il n'en est pas moins vrai que c'est aux poésies de 
Clotilde qu'il a dû la plus grande partie de sa réputation 
littéraire. A ce titre, c'est une bonne fortune pour les 
amis de la curiosité de recueillir cette page intime de 
Vanderbourg, qui, même vis-à-vis d'un ami, n'a pas 
voulu avouer le secret de sa supercherie. ** 

y Paris, 14 prairial an XI. 

n n'y a rien de plus ipipolitique , mon cher et inconstant philo- 
sophe, que de dire aux gens qu'on est content d'eux. Vous m'avez 
remercié d'avoir répondu promptement à votre avant-dernière lettre. 
Ha paresse s'est reposée sur vos éloges et je vois avec regret que je 

* 
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viens de garder un silence de trois semaines dont vous ne devez pas 
étro satisfait. La vérité est que J'ai été fort occnpé de l'édition 
des poésies de Clotilde, qne j'attendois ponr vous écrire le moment 
où Je ponrrois vons les envoyer. Vous devez les avoir reçues, mais je 
ne vons ai point écrit ; c'est encore une nouvelle fiante, mais votre 
amitié l'excusera. 

Je n'ai point négligé dans le temps do parler de vous A M. et 
M*" Suard. Votre souvenir leur est toujours trés>agréable. J*ai aussi 
parlé A notre académicien de Licbtemberg. Il a toujours envie de 
faire usage de vos papiers, mais c'est une envie dont l'effet pourra 
tarder longtemps. M. Suard a beaucoup de choses à faire dans ce 
genre et vous savez qu'il pfocôde lentement. Il a anssi quelques 
articles de ma façon; il a une notice survie cardinal de Bemis qu'il 
a promise à Herhan depuis un an et qui n'est pas encore faite. Une 
des principales causes de tous ces retards, c'est qu'il s'est engagé A 
rédiger une notice sur le Tasse pour figurer à la tôte d'une nouvelle 
édition de la Jérusalem françaUe du consul Le Brun. SU Contule 
dignal il faut bien polir cette notice, il faut flatter sans bassesse; et 
tout cela n'est pas aisé pour un directeur de Journal qui est en 
même temps secrétaire d'une académie. 

Je ne vons donnerai que peu de renseignements sur les mélanges. 
Tout n'y sera pas de M. Suard; on y mettra beaucoup de choses de 
son icoUf entre autres de M"* de Meulan et de M"* Suard elle-même. 
n est vrai qu'elle n'y mettra pas son nom et qu'elle no me l'a dit 
qne sous le secret. Mais vous savez ce que c'est que le secret demandé 
en occasion pareille ; J'ignore entièrement si ces mélanges vous seront 
donnés, je n'en ai pas fait la question, de peur d'avoir l'air de les 
demander ponr moi-même. Nous verrons avec le temps, s'il se 
présente une occasion favorable d'en parler. 

La grande nouvelle de cette soeiété-lA c'est le mariage de M"* de 
Meulan, la cadette, avec un M. Dillon, Irlandais d'origine, jadis 
ingénieur au service de Naples et maintenant directeur des travaux 
du pont du Louvre. Apparemment qu'il a de meilleurs yeux qne 
moi et qu'il n'a pas craint de s'associer aux mauvais yeux d'Henriette. 
J'ai regretté un moment de n'avoir pas été aussi hardi qne lui ; mais 
une soirée que j'ai passée chez M"* Suard avec toute la famille, trois 
jours après le mariage , m'a guéri de tous mes regrets. La belle Hen- 
riette n'avait pas l'air pins embarrassé de son nouvel état que si tout 
le changement arrivé dans son existence se bornait & cclni de son 
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nom ; elle en parlait avec la même légèreté, la même indifférence 
qa'anrait pu faire un jeune sous-lieutenant revenu à sa garnison 

après six mois de mariage Je veux qu'une femme soit femme , 

qu'elle ait la timidité , l'embarras , la pudeur qui conviennent à son 
sexe , qui en sont les grâces et sans lesquels ce sexe ne peut avoir 
d'attrait pour moi que sous le rapport de cette complaisante beauté 
dont parle Horace , quœ ubi iuppomit dextro corpus mihi lasvum , été. 
Je sais bien qu'Henriette n'est plus à quinze ans : mais devrait-elle 
avoir le ton d^une veuve ^u» «e remarie f J'ai enfin trouvé le vrai mot. 

Adieu, mon aimable ami; faites bien l'éloge de CloHldc dans le 
département de la Vienne et pays circonvoisins et tâchez d'en accé- 
lérer la vente. Adieu encore une fois, je vous embrasse. 

Ch. Vg. 

Supplément du 16 prairial. 

J'achevai trop tard ma lettre avant-hier, mon digne ami, pour la 
faire partir le jour même 

Je vous remercie de l'intérêt que vous avez pris â la lecture de 
Clotildef de vos éloges et de vos observations. Voici ce que j'ai à 
répondre. Je ne tiens mon récit de la découverte de ces poésies 
que du frère de M. de Surville. Je n'en ai pu dire qiae ce que lui- 
même en savait. Il est probable qu'on avait trouvé en même temps 
les autographes de Glotilde et les copies de Jeanne et que tout a péri 
à la fois. Je demanderai de plus amples détails à ce sujet; vous avez 
très-bien fait de m'avertir, car si M. de Voyer a fait cette observation, 
elle pourra venir à l'esprit d'un autre , et il est bon d'être prévenu.... 

Ce n'est point par une faute d'impression ou d'attention que le 
nom de Clotilde ne se trouve pas page 89 , à la tête de la dernière 
tirade et après ces vers : One n^est trop tard pour suivre la raison. 
C'est bien cependant Clotilde qui parle dans le reste de ce petit 
poème, mais elle ne s'adresse plus à Apollon. Ce dernier morceau 
n'appartient plus au dialogue : c'est une sorte d'épilogue. Dans ce 
sens, nous aurions dû, non pas mettre â la tête le nom de Clotilde, 
mais le séparer par un trait de ce qui précède. Ce trait existe déjà 
au crayon dans mon exemplaire, et il sera mis dans la seconde 
édition 

Celle que vous faites sur une phrase de la page vu est plus juste. 
Le principe de M. Suard peut être vrai , mais il se trouve quelque- 
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fois en contradiction avec an antre, savoir : qae le pronom possessif 
se rapporte toqjonrs an snjet nommé le dernier. Voilà ce qui nons 
embarrasse, nons antres écrivaillenrs français. Vons êtes bien heu- 
reux en allemand de n'avoir pas cette amphibologie, dn moins lors- 
que les genres sont différents. Avec le Sein et Vlhr vous vons en 
tirez. Au reste, Je tAcherai dans une nouvelle édition d'accorder les 
deux principes par un de ces expédients anxqnels nons sommes 
forcés de recourir. Si vous me trouves d'autres fautes, vons me ren- 
drez service en me les indiquant. Il y aurait bien du bonheur à 
n'avoir fait que celles dont vous m'avez parlé. 

J'en ai commis une autre dans les notes que vous ne relevez pas; 
je la corrigerai aussi, mais Je ne vous la dirai pas si vous ne la 
trouvez vous-même. C'est un passage obscur que J'ai critiqué faute 
de l'avoir bien entendu. 

J'avais bien pensé an mot anglais toastj mais Je n'en connais pas 
l'étymologie : J'ai toujours cru qu'il signifiait originairement rôtie et 
Je le faisais venir du latin torrere. Met^z-moi au fait, pour que je 
profite de votre remarque. Dans tous les cas,Je consulterai Cotgrave 
qui doit avoir éclairci ce point. 

J'espère, en effet, que, malgré la guerre , nons pourrons faire bien- 
tôt une seconde édition de Clotilde. La vente ne va pas encore très- 
vite parce ^e les journaux n'ont point parlé. Mais nons comptons 
beaucoup sur eux et sur le mérite même de l'ouvrage. 

Je n'ai pas revu M. Suard. Si J'ai quelque chose de nouveau à ré- 
pondre à vos questions, je le ferai avant de fermer ma lettre. Adieu 
provisoirement. Je vous embrasse de tout mon cœur. A une autre 
fois la philosophie. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



L'archiduchesse Marie- Antoinette à Strasbourg , le 7 et 
le 8 mai 1770, par E. Mtlller. Strasbourg, typographie 
de Silbennann, 1862. 1 broch. in-16 de 68 pages. 

Ce petit travail est remarquable à la fois par une 
exactitude qu'il est permis de trouver quelquefois minu- 
tieuse , et par une absence de preuves à laquelle on n'est 
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plus habitué. A Tappui de ce dire s*offi*e un exemple 
dès la page 2 : M. Mttller y écrit que le préteur royal 
M. d'Autigny, en sortant d'avoir informé la chambre 
des-Xm du passage de Farchiduchesse , prit par la rue 
des Hallebardes, la place de la Cathédrale, la place de 
rÉvêché, la rue de la Râpe et s'arrêta rue des Veaux. 
Si M. Mûller a la preuve de cet itinéraire , pourquoi ne 
la donne-t-il paa ? et s'il ne l'a pas , qu'est-ce qui m'em- 
pêche de prétendre que M. d'Autigny prit par la rue 
Mercière et non par la rue des Hallebardes ? Quof qu'il 
en soit, certains détails de la narration de notre auteur 
produisent un e£Pet immanquable , parce qu'ils réveillent 
et flattent l'amour-propre des familles : les de Gail , les 
de Berckheim, les Engelmann, et d'autres portent des 
noms dont leurs descendants suivent la trace avec un in- 
térêt naturel. Une question plus roturière et non moins 
intéressante est celle de la carte à payer, dont le total se 
monta à la somme de 66,404 livres : là encore M. Muller, 
par sa façon de présenter les choses , ne peut manquer de 
recueillir les suffi'ages publics ; sous ses phrases perce un 
levain d'opposition locale qui n'a jamais déplu. Grands et 
petits trouveront donc de la satisfaction dans la lecture de 
cette étude consciencieuse : il y en a pour tous les goûts. 

Belfort 80U8 le comte de La Suze, épisode de la Fronde , 
par Henri Bardy. Mulhouse, imprimerie de Baret, 1862. 
1 broch. in-8*' de 36 pages. 

Il y a dans cet opuscule une partie guerrière et une 
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partie sentimentale; nous avouons que celle-ci nous a 
attiré davantage. Henriette de Coligny, dont le mari était 
seigneur de Belfort depuis 1636, arriva dans cette ville 
en 1647, et y trouva une société d'officiers qui n'avaient 
plus ou n'avaient jamais eu les manières du monde , et 
de bourgeoises bonnes personnes , mais mal élevées. Aussi 
regretta-t-elle fort la vie de Paris et les galants cayaliers 
de la cour. Quand les circonstances le permettaient, elle 
allait visiter ses amis de Thann ou passer quelques se- 
maines à Horbourg chez son beau-frère, le prince de 
Montbéliard. Elle donnait aussi des fêtes où elle admet- 
tait le plus de monde possible. Puis elle parcourait les 
campagnes voisines, rêvant, et rimant des poésies qui 
virent le jour pour la première fois en 1656 et souvent 
depuis. Son endroit favori était la fontaine qui garde son 
nom et qui coule au pied de l'église de Belmont. C'est 
là qu'elle composait ces élégies auxquelles Boileau attri- 
bue «un agrément infini». «Elle paraissait, dit Leclerc 
dans ses Mélanges de littérature, fort sérieuse dans le 
grand monde ; mais quand elle était avec ses amis , elle 
était si gaie , qu'elle avait quelquefois des transports qui 
la portaient loin. Elle disait qu'elle ne pouvait se per- 
suader que l'amour fut un mal.» Néanmoins, elle était 
aimée à Belfort, car elle était bonne et charitable, et elle 
avait contribué , pour sa part , à attacher à son mari les 
populations de la seigneurie. Cependant elle s'ennuyait 
chaque jour davantage et chaque jour aussi recevait de 
Paris des nouvelles faites pour réveiller ses ambitions de 
femme, elle partit donc en 1653, abjura d'abord la reli- 
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gion protestante , fit casser ensuite son mariage , rima de 
plus belle et, enfin, mourut le 10 mars 1673. En ùàt 
d^autorités , M. Bardy s'arrête à Moréri ; on peut ajouter 
le Dtctwnncdre de Chaudon et Delandine , et la France 
protestante de MM. Haag. 

Enaeiffnements spvritea et moraux selon samt Éloi. — 
Vérités de conscience. Strasbourg, imprimerie de veuve 
Bcrger-Levrault, 1 vol. in- 12^ 260 p. 

Le secrétaire ou le copiste qui a écrit ce livre (nous 
ne disons pas Fauteur, car Fauteur c'est saint Eloi) , ce 
copiste ou ce secrétaire ne s'est pas fait connaître, pas 
plus à l'imprimeur qu'au public; sa modestie s'est incli- 
née devant l'esprit qui lui dictait; quant au choix du 
lieu de publication, celui-là lui a sans doute été dicté 
par la réputation spirite dont jouit Strasbourg. Strasbourg, 
en eflPet, possède un certain nombre d'adeptes du spiri- 
tisme, et si ceux-ci se contentent pour le moment de 
recevoir les confidences des esprits sans les publier, il 
faut espérer qu'ils ne s'en tiendront pas toujours là, et 
suivront l'exemple du présent auteur. 

Ce n'est pas la première fois depuis sa mort que saint 
Eloi se révèle aux faibles humains. Enterré dans le mo- 
nastère de Saint-Loup , près Soissons , il apprit que la reine 
Bathilde avait l'intention de faire transporter son corps à 
l'abbaye de Chelles ; il rendit alors sa dépouille si lourde 
qu'on ne put la lever. Une autre fois, un voleur ayant 
enlevé une chaîne d'or de son tombeau , il le frappa d'im- 
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mobilité à la porte de l'église , où on le trouva encore 
nanti des preuves de son vol sacrilège. D'autres temps 
demandent d'autres manifestations; saint Éloi en fait 
donc une en faveur du pouvoir temporel , mais non sans 
avoir prêté à ses contradicteurs un langage assez vif : 
« L'Eglise est-elle dans son œuvre quand elle s'ingère 
des choses que la loi mondaine consacre et détermine , 
et quand elle met à l'héritage des biens terrestres la 
convoitise de son trop grand zèle? 

< Quand elle adore les Inens que Jésus méprise.... 

« Quand elle aspire aux hochets qui s'appellent les ascen- 
sions de la vanité puérile.,., » 

Saint Ëloi termine ainsi son homélie : < Un sujet tel 
que celui qu'a abordé aujourd'hui saint Éloi, ne pouvait 
être traité utilement pour les amis du spiritisme, en Jésus 
inspirateur, sans concevoir d'inévitables réticences et 
sans quelques délicates obscurités pour dire, sans trop 
dire, ce qui devait être dit. » Saint Eloi parle d'or, le grand 
orfèvre ! Mais saint Eloi nous semble entaché de gallica- 
nisme , saint Eloi sent le fagot ! P. B. 



# * 



Bade et ses Thermes, par le docteur Aimé Robert et 
le docteur Guggert. Strasbourg, Dérivaux, grand in-8*, 
papier vélin; gravures sur acier et sur bois. 3 £r. 

Revue d'hydrologie médicdle française et étrangère, 
fondée et rédigée en chef par le docteur Aimé Robert. 
Strasbourg; Dérivaux. 10 fr. par an. 

S'il est une science qui, entre toutes, commande à 
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ses aâeptes de s'aider mutuellement de leur expérience , 
d'apporter chacun leur pierre à Tédifice en construction, 
c'est assurément la science de la médecine. Combien sa 
marche eût été plus rapide, ses transformations moins 
excessives, ses préceptes plus écoutés, si tous les mé- 
decins judicieux, depuis Hippocrate , avaient pris souci de 
léguer à leurs successeurs un mémorandum exact et sin- 
cère de leur pratique. La source de progrès la plus féconde 
pour l'art médical serait une collaboration générale et 
continue entre tous ceux qui l'exercent, et le sentiment 
de cette vérité devenu général explique le nombre inces- 
samment croissant des recueils périodiques, consacrés aux 
branches diverses de la pathologie et de la thérapeutique. 

Les monographies sur les eaux minérales figurent au 
premier rang de ces publications utiles , et certes il serait 
difficile d'imaginer un centre plus favorable que Stras- 
bourg à la propagation d'une Bévue d'hydrologie générale , 
telle que celle dont le docteur Aimé Robert est le fonda- 
teur et le rédacteur en chef. Aussi le succès ne s'est-il 
pas fait attendre , et la preuve la moins suspecte du mérite 
des travaux qui ont contribué à ce résultat, c'est leur 
reproduction en brochures chez divers éditeurs de Paris : 
Germcr-Baillière , Baillière et fils , Ad. Delahaye , etc. 

L'Allemagne s'est déjà piquée d'émulation, et une 
autre gazette balnéologique a vu le jour cet été à Franc- 
fort. Un jour viendra, n'en doutez pas, oii chaque éta- 
blissement thermal possédera la sienne. 

M. A. Robert a pris les devants sur cette voie de pro- 
pagande scientifique , par un Guide médical aux bains de 
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la vallée du Rhin et des Vosges (Bchmidt, éditeur à Stras- 
bourg), et par des monographies intéressantes de plusieurs 
eaux minérales de T Alsace ou de la Forêt-Xoîre , dont 
la plus récente et la plus complète est celle des eaux de 
Bade , rédigée en collaboration avec le docteur Guggert, 
le consolateur des rhumatisants, Tinfatîgable champion 
des bains russes , auxquels il sait faire opérer des miracles. 
Dès le temps des Romains, Bade s*appelait déjà la 
ville des eaux, CwUas aquensis, et depuis deux mille ans 
ses sources chaudes bouillonnent encore, aussi abon- 
dantes , aussi efficaces. Si les documents statistiques nous 
manquent sur cette époque reculée , ceux que nous pos- 
sédons démontrent que la population de Bade a triplé 
depuis cinquante ans, exactement comme celle de 
Londres, la population sédentaire bien entendue; car 
pour les étrangers, les visiteurs de Bade qu*y retien- 
nent plus ou moins longtemps , durant la belle saison , les 
appâts du plaisir, ou les soins de leur santé , le nombre 
s'en accroît en proportion bien plus forte. Il n* était que 
d'un mîUier d'individus au commencement du siècle , il 
dépasse aigourd'hui cinquante mille personnes. Large 
clientèle pour le livre de Bade et ses Thermes, qu'il 
faudra réimprimer plus souvent que le furent au dix-sep- 

• 

tième siècle les Délices de Spa ; et ces fameuses délices 
n'avaient certes pas l'élégante tournure, l'impression 
luxueuse et les gravures charmantes qui classent le livre 
que nous examinons^ indépendamment de son mérite 
scientifique, au rang des volumes chers aux bibliophiles. 

H- -Y. 
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VARIÉTÉS. 



Qacl est lo bibliophile qui ne se découvrirait au nom de Levrault , 
si respecté dans l'Enrope savante et lisante? Imprimerie fondée 
en 1641, comptant de père en fils 214 années d'existence ) représentée 
aujonrd'hui par Madame Yeavo Berger-Levranlt et Fils. A qnoi 
comparer cet immense établissement , qni rénnit tontes les parties 
de la typographie, si ce n'est à celni si célèbre de M. Mame, de 
Tours? En effet, on y trouve une très-importante librairie, une 
fonderie en caractères , une lithographie , des ateliers de clichage , 
de reliure, de réglnre, de gravure, huit presses mécaniques mues par 
la vapeur, dix-huit presses à bras, deux presses hydrauliques et tout 
un matériel immense qui permet d'entreprendre les plus gigantesques 
travaux typographiques. Il faut remonter aux temps les plus glorieux 
de MM. Firmin Didot, qui avaient de plus des papeteries, pour 
trouver de telles ressources et de tels arsenaux artistiques. 

La respectable et antique imprimerie de Madame Veuve Berger- 
Levrault est toujours à la tête du progrès : ce qui le prouve, ce sont 
deux chefs-d'œuvre typographiques qu'elle vient de publier; le 
premier est un véritable b^ou typographique, dont le titre est: 
PoniT DE iiBNDBMAïK. CoNTB. 1 vol. in-12, de XXrV et 48 pages, 
titre rouge et noir : ce bijou littéraire a justifié son titre, car il n'a 
pas eu de lendemain; l'édition entière a été vendue le même jour; le 
second est d'une très-haute importance pour la science militaire ; le 
titre est : Gubobb d'Obibnt ; SiioB de SiBASTOPOL , 2 volumes in-4*, 
de 1426 pages , avec un magnifique atlas , in-folio , contenant 
151 planches , admirablement gravées. 

Dans notre volume de la Librairie française de 1789 à 1860 j nous 
avons décerné à M. Silbermann le tribut d'éloges qui lui est si bien 
dû. Savant et intelligent praticien , il est véritablement le père de la 
polychromie , autre art aux merveilles les plus délicates , et qui défie 
le pinceau le plus exercé. Qu'il y a loin de lui aux rentrées à trois 
couleurs de Gutenberg et de quelques-uns de ses successeurs ! Ce- 
pendant beaucoup d'amateurs de l'art typographique sauraient le 
plus grand gré à M. Silbermann , s'il voulait condescendre à leurs 
désirs en .appliquant à la presse proprement dite les résultats poly- 
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chromes, et nous restituer les Rubriques des temps passés , la couleur 
mordant le papier comme l'encre d'imprimerie. (Histoire du Livre en 
France, par Edm. Werdet. Tome IV, 1862. E. Dentu.) 



4t 
* * 



En 1464, le roi do Bohdme, George de Podlebrad, envoya ses am- 
bassadeurs A Louis XI pour lui proposer cette grande chose : l'orga- 
nisation d'une nouvelle Europe. Le Journal de l'ambassade , rédigé 
par un des secrétaires nommé Jaroslaw et mis récemment en lumière 
par le savant Palacky, est un curieux tableau de l'époque. Quand les 
envoyés traversent l'Allemagne et la France, le contraste des peuples 
est vivement accusé. Les Français, qui se rappellent Ziska et les fa- 
natiques du Tabor, sont tout étonnés de voir des Bohémiens si 
nobles, si grands , des chrétiens et non des démons. Les Bohémiens 
sont surpris et scandalisés do la légèreté des mœurs , surtout dans le 
clergé, du nombre et de l'impudence des femmes de mauvaise vie. 
Héritiers d'une révolution terrible, ils en ont gardé la haute sévérité 
morale en y i^joutant ce qui manquait à leurs pères , la modération 
dans la force. Ce double trait de caractère est peint avec candeur 
dans le récit de Jaroslaw. Les ambassadeurs , par ordre du roi, 
s'étaient arrêtés dans les cours de Stuttgart , de Bade , où ils avaient 
reçu un accueil très-cordial. A Strasbourg , les Jierê bourgeoi» de la 
ville, comme dit Jaroslaw, leur avaient donné une garde de cent 
hommes pour les protéger dans les défilés des Vosges contre les bri- 
gandages du comte Hans d'Ebersbourg. A Bar-le-Duc , ils passèrent 
deux Jours chez le roi Bené, qui les traita magnifiquement. Ils ar- 
rivent enfin à Amiens et s'informent de la résidence du roi Louis XI 
qui chassait alors dans les forêts de la Picardie, tout en combinant son 
autre chasse, son âpre et Juste chasse aux tyrannies féodale^. Le roi 
leur donna rendez-vous d'abord à Abbeville, puis au village de Dom- 
pierre , où il les reçoit dans un petit château - fort environné de 
marais. 

*** 

La passion pour les bouquins, dit M. Ch. Nisard dans la lZet;ue de 
V Instruction publique, est louable en soi , elle est au moins excusable. 
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Pour moi , j'aime les bonqnins , j'en révère jusqu'à l'odeur. Mais il y 
a bouquins et bouquins, et tous ne méritent pas cet amour, ni ces 
hommages. Les bons sont en petit nombre , les méchants sont innom- 
brables. C'est pour ceux-ci que la passion redouble chaque jour et 
va jusqu'à la fureur. J'ose même affirmer qu'elle est un obstacle sé- 
rieux à la propagation des livres modernes et qu'elle les tuera pour 
peu qu'elle continue. Quel spectacle que celui d'une salle de vente 
de bouquins ! Là il n'en est pas de si mauvais autour duquel on ne se 
batte , comme Grecs et Troyens autour du cadavre d'Hector ; pas de 
si méprisé qu'on ne réhabilite, pas de si gâté par le temps qu'on ne 
juge digne de toutes les richesses de la reliure. C'est bien pis , s'il est 
rare , s'il est seulement donné pour tel dans les catalogues , car la 
plupart des amateurs ne croient pas moins aux catalogues que les 
chrétiens à l'évangile ou que les Turcs au Coran. 



*** 



H. Cousin n'est pas seulement le patriarche de l'éclectisme, ou du 
spiritualisme comme on dit aujourd'hui, c'est encore un bibliophile 
inspiré, qui a pris à cœur de recueillir les moindres opuscules des 
femmes célèbres du XVII* siècle , leurs petits romans ou nouvelles , 
leurs lettres, leurs dissertations. H avait jadis à ses ordres un jeune 
l^omme qui depuis . . . est devenu professeur dans notre contrée, mais 
alors servait à l'adorateur du beau , de secrétaire intime et particulier. 
Un jour que le maître donnait audience à un de ses amés et féaux 
disciples, M. Saisset ou M. Bersot, et lui versait des paroles d'encou- 
ragement en vue de la guerre naissante contre le panthéisme et l'hé- 
gélianisme , le secrétaire, ennuyé, eut la témérité d'ouvrir l'armoire 
où reposaient les secrets des héroïnes d'un antre âge, et se mit à feuil- 
leter négligemment une de leurs compositions habillée de maroquin 
puce , véritable petit joyau signé Cape ou Thompson. Soudain le 
maître arrive, il regarde, n'en croit pas ses yeux, pâlit, hésite, 
chancelle, et enfin s'affaisse en s'écriant: c Malheureux, rendez-moi 
ce livre ! vpus allez le blesser ! ... • 
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GUIDE ALSATIQUE 



Articles relatifs à l'histoire d'Alsace publiés dans des 
Recueils périodiques et ouvrages non spéciaux. 

Les femmes d'Alsace. ^- Les asiles agricoles de Cernay et de Thann. 
{A pied et en wagon , par M. E. Desehaneî, Paru, Hachette, in -18.) 

La cathédrale de Strasbourg. — Histoire sérieuse et drolatique d'une 
horloge. — Réflexions philosophiques à propos d'un couple d'é- 
chassiers. — Guttemberg. — Tombeau du maréchal do Saxe. — 
Un comte de Nassau et sa fille empaillés. — Un sacristain rapace. 
{Par monts et par vmix y par E. Jacob de la Coitière. Paris j Amauld 
de Vretêe, in-18.) 
L'aaleur, en passant par Strasbourg, s'est arrêté à l'hâtel du Chapeau rouge ? ? 

ICémoire sur les biens communaux dans le département du Bas-Rhin, 
par M. Wœlflé , agent voyer à Bonxwiller. {Nomeaux Mémoires de 
la Société des sciences, agriculture et arts du Bas-Rhin, tome 2, 
1" fascicule , Heits , in^Mrimeur à Strasbourg, pages 48-169.) 

Excellent mémoire qui a obtenu le prix offert au Concours par cette société. 

Els&ssische Fahrten, yon Friederich Hallberg. — Der Zabergau. — 
Qœthe. — Buxsweiller und der Bastberg. — Der bischoffliche Palast 
und die Colonie der Beamtwittwen. — Très Tabernss. — Die Lich- 
tenberger. — Die 8ch5ne B&rbel und der Buxsweiler Weiberkrieg. 
{Westermann^s Ulustrirte deutsche Monatshe/ie fur die gesammte gei- 
stige Leben der Oegenwart. N* 69, pages 484-499.) 

Liber Vagatorum. — Compte rendu. {Le Chcuseur bibliographe. N* 9, 
Septembre 1861; Paris, François, libraire à Paris.) 

Petites Erreurs de l'Alsatia. — La Crypte d'Andlau-au-Val et sa fon- 
datrice sainte Richarde, par Ch. Deharbe. — Anthologie épigra- 
phique (Nicolas Marx d'Eckwersheim , Frédéric de Sickingen et 
les Schwendi), par A. Straub. — Les trois vierges de Colmar, de 
Marienthal et de Saverne. — Les Vicissitudes du protestantisme à 
Obernai dans le cours du XVI* siècle, par G***. — Un prédicateur 
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catholiqnc au XV* siècle (Geilcr de Kaiscrsberg), par Winterer. — 
Les Cours colongôres dé l'Alsace , par Hanauer. {Revue ceU?u>lique 
tT Alsace , Mar» à Septembre 1862 , imprimerie Leroux à Strasbourg.) 

Les Annales et la Chronique des Dominicains de Colmar publiées 
par MM. Gérard et Liblin. étude critique par M. l'abbé Hanauer » 
par Ch' Baehr. {Heidelberger Jahrbûeker der Literatur, N' 29-1862.) 

Quelques observations sur l'industrie chevaline du Bas-Rhin , par le 
major Pollard. {Journal des haras , Juillet 1862, pages 481-488.) 
Avis aox hihlioginiiphes ridert. 

Bulletin mensuel d'Alsatica. 

1. !BtUDBS 8UB QUELQUES POBTBS AL8ACIBN8 DU MOYBN AGE du XVI* 

et du XVII* siècle, parL. Spaeh, archiviste du département du Bas- 
Rhin , petit in-8*. Strasbourg, iypog, Silbermann, 170 pages. 
Tiré à petit nombre. {Extrait du Courrier du Bas-Rhin.) 

2. Albuic ob Nibdbbbrovh bt sbs bhviboks, parle D' Klein, dessiné 
d'après nature et lithographie par Ch. Hancke. Strasbourg, typog. 
Le Baux, oblong, 54 pages, 15 planches. 

3. Notice sub ukb ovABioTomB pratiquée le 2 Juin 1862 par E. Kœ- 
berlé, agrégé, etc. Strasbourg f typog. SUbemann, in-8*, 16 pages. 

Extrait d« la Gazette médicale. 

4. Aus DBK Sbblen-Leben bikbb Blikden. Qedichte von Caroline 
Oass geb. Nessler. Strasbourg, Noiriel, in-8* , X-162 pages . . 2 fr. 

5. Pbootmhasb de Bisohwillbb. Discours prononcé i la séance de 
fln d'année, le 14 août 1862, par M. Kuhflf, directeur de l'école. Strcu- 
bourg, typog. Heitty in-8", 24 pages. 

6. Naublhéji 8TB08BURGBB HBLJB. N* 1. Lftcherli — un doch bedrfiebt. 
Lithographie comprenant dix sujets d'E. Schweitzer avec texte : 
Tableau de la vie d'une Jeune ouvrière. 

Poésies d*nn Stratbourgeois, par Bernhard. Uthog. Obtrihiir fils. 

7. Bullbtih de la Société poub la oonsbbvatiov db8 monuments 
HI8TOBIQUB8 d'Alsace. 11* série. T. I, 2* livraison. 

Procès-verbaax des séances. — Église de St-Tbomas, par feu H. Pries. — 
Notes sur l'église d'Etueffont-Hant et sur celle deSt-Dizier, par M. H. Bardy, 
avec 1 planche. — L'arcbétologue J. J. Oberlin , par M. L. Spach. — Le 
Schimmeirain , par H. de Ring , avec 2 pi. — L'Ochsenfeld , par M. logold. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX lARQUÉS. 



110. Les Amours de Colas. Comédie du XVTI* siècle en vers poite- 
vins. Pariêf Teehener. 1843 ; in-8*, br. xn-50 pp S fr. 

Réimpression A 55 exempl. n* iO. 

111. Dkux Fakcbs niBDiTKSi attribuées à la reine Margnerite-de Na- 
varre, publiées avec nne préface et des notes parL.Laconr. Paris, 
A. Aubry, 1806] in-8'fhT. 36 pTP 1 fr. 50 c. 

112. La Vie de mon pAbe (par Rétif de la Bretonne). S' édition. Nettf- 
ehûtel et Part« , 1788 ; 2 vol. in-12, caru en 1, av. titre, ébarbé, 14 fig. 
et 2 médaillons 5 fr. 

118. ŒuvBBS CHOISIES DE l'abbb DE Saint-Réal précédées d'une 
notice sur sa vie. Part«, Janetj 1819, in-8*, m. ch. dent. fil. d. s. tr. 

{Doll.) 8fr. 

Exemplaire aux armes de la dacliessede Berry sur les plais et à rintériear 
da yolame. Bibliotlièque Rosny. 

114. Obdhdeo ainebEbsambh Obbbkait zv Btbaszbubo. Wie offent- 
licbe ergerliche laster daselbst mit christlichem £mst gestraflfl 
werden. 25 août 1529 ; front. 16 pp., pet. in-4*, cart. av. tit. . 4 fr. 

115. Les Épistbes en vebs et antres œuvres poétiques de M. de Bois- 
Robert-Metel. Paru, Cour&^, 1659; in-8", cart. av. tit. . . . 3 fr. 

Taches d'humidité [rare). 

116. HlSTOIBE SBCBàTB ET ANBCDOTIQUE DE L'INSURRECTION BEL- 
GIQUE on Vandbr-Noot. Drame historique en 6 actes traduit du 
flamand deVan-Schœn-Schwartz par M. D. B. Bruxelles, 1790; 8 fig. 
in-8*, cart. av. tit. n. rogn 6 fr. 

Cette pièce est saivie de Mémoires très-eurieux poar servir h l'histoire 
secrète de Jeanne de Bellem dite la Pineau, maîtresse en titre de S.E. 
Henri Yander-Mool, agent plénipotentiaire des provinces belgiqaes. 

117. Revue anecdotiqub des excentricités contemporaines {L. Lar- 

chey). Nouvelle série , année 1860 ; 2 vol. reliés en 1 , dos et coins 

V. f., titre ronge, ébarbé. Parts, 1860 5 fr. 

Curiosités littéraires de Paris et de la province. Renseignements bibliogra- 
phiques, périodiques, pseudonymes. Ce volume contient : Des rapporte cu- 
rieux de poitce sous Lovia IV sur les demoitdlei et tielrieet du temps. 

118. Vocabulaire pour les œuvres de La Fontaine, par M. Lorin. 
PariSf 1852 ; in-8", dos et coins v. bl 3 f r. 
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1 19. La Pbinobssb de ClAybs (M"^ de Lafayette , Segrais et le duc 
de la Rochefoucault). Part«, 1725; in<12, V. br 2 fr. 

120. HlSTOIBB PUBLIQUE BT SBCBiSTB DB LA COUR DE MADRID SOUS 

Philippe y. Cologney chez Pierre le Sineèrey 1719. Portraits, in-12, cart. 
av. titre 3 fr. 

121. Tant mieux pour elle. Conte plaisant (de Voisenon). A Ville- 
Neuve, de Vimprimerie de VSymenf cette année; in-12, cart. av. titre. 

2fr. 

122. ZiKGHA , REINE d'Anoola. Histoire africaine , par Gastilhon. 
Bouillonf 1769; pet. in-8*, 2 part, en 1 vol., cart. . . . 1 fr. 50 c. 

123. Histoire de Jeanne d'Arc , vierge, héroïne et martyre d'état; 
tirée des procès et autres pièces originales du temps , par l'abbé 
Lenglet Dufresnoy. ParUf CouteUer, 1753; 3 vol. in-12, v.br. (rare). 

5fr. 

124. La Pucellb d'Orl^anb. Pofime divisé en quinze livres , par 
M. de (Voltaire). Louvain, 1755 ; in-12, cart. av. tit 3 fr. 

Édition originale. 

125. POGONOLOOIB ou Histolre philosophique de la Barbe , par (Du- 
laure). Conêtantinople et Paris, 1768; fig. in-12, cart. . . 2 fr. 50 c. 

126. Essai sur les N. N. ou sur les inconnus (par le conseiller Got- 
ter), s. 1. 1777 ; dem. rel 5 fr. 

Petit Tolotue rare. Sar l'origine des mystferes de la franc-maçonnerie. 

127. Abbassaï, histoire orientale (Mlle Fauque). Paris j 1753; âg. 
8 vol. en 1 , in-12 , v. br 2 fr. 

128. MusARiON ou LA PHILOSOPHIE DES Gracbs. Poëme en 3 chants 
de Wieland, trad. par de Laveaux. £a«Ze, 1789; in-8', cart. av. titre, 
n. rogn., fig. et vign. de Saint-Quentin (pap. vélin) . . . . 3 fr. 

129. Les Chroniques de Sire Jean Froissart , nouvellement revues et 

augmentées d'après les manuscrits avec notes , tables et glossaire , 

par J. A. C. Buchon. Paris, 1838 ; 3 vol. gr. in-8» br. , . . 15 fr. 

Épuisé. Bon exemplaire broché, sans piqûres, une légère mouillure tout 
au bas de la marge des 4 dernières feuilles du 2' yoI. 

130. Paul et Virginie, par Bernardin de Saint-Pierre. Paris, imp, de 
Mounier, 1789; in-18, fig. de Moreau. Pap. vélin d'Essonne , mar. 
vert. , fil. d. s. tr 6 fr. 

131. La Muse nouvelle ou les Agréables Divertissements du Par- 
nasse , par T. de Lorme. Lyon , 1665 ; in-12 , front, et portr. de l'au- 
teur ; cart. av. tit 5 fr. 

Volume rare, quelques piqûres de vers. 
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132. La Caktb dk la Cour, par Gaeret. ParU, 1663 ; in-18| eart. avec 
tu. (rare) 2 fr. 

Une forte tache d'encre A la fin da ▼olmne ayant traversé platiears feuilleta. 
Pièce ipiritaelle H Jolie de M. Goeret, célèbre avoeat, qni a recneilli le 
Joarnal du Palais. 

133. Le Saiht BÉFUoii on la Vie et la mort édifiantes de Wernerns, 
mort à ** l'an 1699. Anut. , 1701 ; in-18 , cart. n. rog. . 1 fr. 50 c. 

134. Le Noyx/ciat du makquis de *** ou l'Apprenti devenu maître. 
2 vol. in-12 en 1. A. Citer, 1747 , avec approb, de Vénus; v. br. 5 fr. 

Bare. Nom enlevé sur le titre du 1*' vol. 

135. Les trois Règnes de la naturBi par J. Delile avec notes par 
Cuvier-Lefebvre. Stroêbourg, 1809; grand in-4*, fig. cart. pap. bl. 
avec dent. n. rogn 10 fr. 

Exemplaire sur papier vélin ; fig. de Horeau avant la lettre. 

136. Du Contrat social ou Principes du Droit politiqne , par J. J. 
Ronssean. Paris, Didot, 1795; gr. in-4% cart. n. rogn. pap. Tel. 10 fr. 

137. ŒuTRES DE Molière, avec les notes de tons les commentateurs. 
3* édit. publiée par Aimé Martin. Paris ^ Lefehvre et jPume , 1845 , 
6volin-8-, br 24 fr. 

La 20* feuille do 6* volume manque. 

138. Poésies de Sapho. Londres, 1781 [Cazin)', in-24, v. d. s. tr. 1 fr. 

139. Cazotte. Œuvres badines et morales. Londres ^ 1788 (Cacin); 
7 vol. in-24 , v. f. d. s. tr 7 fr. 

140. Fontenelle. Œuvres. Londres y 1784 (Costn); 3 vol. id. , . 3 fr. 

141. Grbssbt. Œuvres. Londres , 1780 (Coxtn) ; 2 vol. i<2. . . . 2 fr. 

142. AsBi de Voisenon. Œuvres complètes. Pari», 1781 ; 5 voL in-8*; 

v. ec. fil 12 fr. 

Bel exemplaire , contenant le théétre, les poésies diverses, les critiques 
littéraires et les contes. 

Salomon, libraire, 31, rue des Serruriers, à Strasbourg. 

143. Le Livre des Singularités , par (G. Peignot). Dijon , 1841 ; d. v. 

8fr. 

144. Essai sur la reliure des livres et sur l'état de la librairie chez 
les anciens (av. pi.), par G. Peignot. Dijon, 1834; in-8', cart. 6 fr. 

145. De l'état de la poésie française dans les XII* et XIII* siècles, 
par Roquefort-Flaméricourt. Paris, 1815 ; in-8*, dos v. br. 7 fr. 50 c. 

Noies manuscrites. 



(77 ) 

146. Los Papillotos db Jasmxs coifFùr, 1825-1835. Agen, 1835 ; in-8'i 
fig. cart. av. tit 4 fr. 

Exemplaire de la bibliothèque Strobel. 

147. GbSCHIGHTE DEK ALTFRANZdSISCHEH NATXOKAL-LITEBATUB , VOn 

den ersten Anfângen bis auf Frànz I. , von J. L.Ideler. Berlirif 
1842 ; in-8", dos v. viol 5 fr. 50 c. 

148. Mtstâbes inédits dd xv* siècle , publiés par Ach. Jubinal. 
Paria, Techener, 1837; le 2* vol. in-8', br., fig. br. n. coupé. . 4 fr. 

149. Les qbuvbes de Guillaume Coquillabt , publiées par Tarbé. 
Pari» et Reirnsy 1847 ; 2 vol. in-8*, br. n. coupé, pap. vergé . 12 fr. 

Tiré à 375 exemplaires, 325 sur pap. vergé, 5 sur pap. jonquille, 5 sur 
pap. bleu, 40 sur Jésus vergé. 

150. L'HÔTEL DE Cluht au moyen âge, par Mme de Saint-Surin. Paru, 
Techener, 1835 ; in-8", br. n. coupé 5 fr. 

151. Obsebvatioxts philologiques et grammaticales sur le Roman de 
Rou, par Raynouard. Rouen, 1829; in-8", dos et coins v. r. 5 fr. 50 c. 

152. HiSTOiBE DU GBAKD Tameblan par le siev de Sainctyon. Amat., 
1678; pet. in-12, rel. tit. dor 4 fr. 50 c. 

153. Notice sur la vie et les écrits de Robebt Wace, poète normand 
du XII* siècle, par Fréd. Pluquet. Rouen, 1824; gr. in-8*, fig., br. n. 
coupé 5 fr. 

154. Descbiption baisonnée d'une jolie collection de livres, parCh. 
Nodier, précédée de la vie de Ch. Nodier, par François Wey. Paria, 
recTit-ncr, 1844; in-8*, cart 7fr. 50 c. 

Exemplaire de la vente Strobel. 

155. De l'état de la Pbesse et des Pamphlets depuis François I" 
jusqu'à Louis XIV, par Leber. Paris, 1834 ;br 3 fr. 50 c. 

156. Les Estienne et les types obecs de François I", complément 
des annales stéphaniennes, par Aug. Bernard. Paria , Troaa , 1856 ; 
br. n. coupé (pap. vergé) 3 fr. 

157. LivBE d'heubes ou OfSces de l']églîse , illustrés d'après les ma- 
nuscrits de la Bibl. du Roi, par Guilbert. Paria. 1843; br. n. c. 6 fr. 

158. Les jêolisbs et monastèbes de Pabis. Pièces en prose et en 

vers des IX', XIIP et XIV siècles , avec notes et préface par Bor- 

dier. Paria, A. Aubry, 1856; in-8*, br. n. coupé 5 fr. 

Tiré à 352 exempl. dont 8 sur papiers de couleur. Cet exemplaire est sur 
papier vert; il a été tiré pour la bibliothèque de M. le comte J. du Moulin. 

159. Poésies de Mabie de Fbance , poëte anglo-normand du XIIP 
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siècle) pabliées par de Roquefort. Pariêf 1820; 2 vol. in -8*, d. m&r. 
ronge 13 fr. 

Bel exemplnire. 
160. 2 vol. in-8», v. marb. fil 12 fr. 

Ce second exemplaire renferme deux gravores. 

161. Œuvres complètes de Rutebeuf, trouvère du XIII* siècle , re- 
cueillies par Ach. Jubinal. Paris, 1839; 2 vol. in-8", dos ch. r. 12 fr. 

162. Alt-franz5sische Orammatik, worin die conjugation berftck- 
sichtigt ist. Nebst einem Anhang von alten fabliaux et contes , wel- 
che Schiller , Wielands , Bnrger und Langbein entsprechen ; und 
einigen Bruchstflcken ans dem Roman du Renard von C.von Orell. 
Zurich, 1830 ; in -8*, dos et coins mar. du Lev. bleu, tête dor. 5 fr. 50 c. 

163. Essai sur les fables indzehses et sur leur introduction en 
Europe par Loiseleur des Longchamps , suivi du Romak des sept 
SAOES DE Roue en prose , publié par Le Roux de LIncj, pour ser- 
vir d'introduction aux fables des XII% XIII* et XIY* siècles, publiées 
par M. Robert. Pariê^Teehener, 1838; dos mar. rouge . . . 6 fr. 

164. Essai d'un Glossaire occitanien pour servir à l'intelligence 
des poésies des troubadours (par de Rochegade). Toulouse ^ 1819; 
LE Parkasse occitaniek ou Choix de poésies originales des trou- 
badours, tirées des manuscrits nationaux (par de Rochegade). Tou- 
louse, 1819 ; 2 vol. in-8% br. n. coupé 9 fr. 

165. Le Roman de Brut, par Wace, poSte du XII* siècle, publié pour 
la première fois avec un commentaire et des notes par Le Roux de 
Lincy. IZouen, 1836-38; 3 vol. in-8", br., fig. n. coupé ... 18 fr. 

166. Poésies de Glotilde de Vallon-Chalys , depuis Mad. Surville, 
nouvelle édition publiée par Ch. Vanderbourg , fig. Paris, 1824. 
Poésies inédites de Clotilde , publiées par Roujoux et Ch. Nodier. 
Pori*, 1827; fig., 2 vol. in-8*, br. n. coupés 6 fr. 

167. Œuvres de Rabelais , avec des remarques hist. et crit. de Le 
Duchat. Amst., J. F. Bernard, 1741; fig. de B. Picart. 3 vol. in-4", 
V. br 30 ft-. 

Bon exemplaire. 

168. Les quatre saisons ou les oéoroiqubs patoises. Poëme par 

M. P. A. P. D. P. (Peyrot ancien prieur de Pradinos.) Villefranehe, 

1781; in-8*, cart. av. tit 3 fr. 50 c. 

Le dialecte dans lequel ce poème a été composé est oelui de Toaergue qae 
l'auteur a essayé d'adapter au dialecte provençal , aussi bien que cela pouvait 
se faire. (Note manusc. de Strobel.) 



( 79 ) 

169. Notice db qubl<2ubs copibs tbombbcsbs d'estampes anciennes, 
extraite et traduite de l'ouvrage : Anleitung zur Kupferstichkunde 
par Bartsch , avec des additions par Ch. Le Blanc. Paris y 1849 ; in-8", 
13 pi. br 4 fr. 

Tiré à 300 exemplaires. 

170. Les lanternes de Pabis. Histoire de l'ancien éclairage de Paris 
par Ed. Fournier, suivi de la réimpression de quelques poëmes 
rares. Porw, 1854; in-8», br. neuf 2 fr. 

171. Essai sur les yitbaux de la cathédbale de STBASBOUBa, par 
M. l'abbé V. Guerber. 4 pi. lith. en couleurs. Strasbourg, 1848; ln-8", 
br. neuf ' 3 fr. 

172. Essai sub l'abt de bestaubbb lbs estampes et les liybes ou 
Traité des meilleurs procédés pour blanchir, détacher, décolorier, 
réparer et conserver les estampes, livres et dessins, par A. Bon- 
nardot. 2« édition. Parisj Caatel, 1858; pet. in -8», br. neuf. 5 fr. 50 c. 

Épuisé. Papier vergé. 

173. Lexique Roican ou dictionnaire de la langue de troubadours par 

Raynouard. Parié j Silvestre, 1844; 6 vol. gr. in-8», br. non coupés. 

40 fr. 
Ëpnisé. 

174. Les galanteries du uabéchal de Bassompiebbe par Lottin de 

Laval. Paris, 1839; 4 vol. in-8", rel. en 2, dos v. br. n. rog. portr. 7 fr. 

Ouvrage anrien de Claude Malleville, secrétaire du maréchal , rajeuni par 
H. Victor Lottin de Laval (Mayenne). L'ancienne édition est de 1721 , et parut 
sous le titre : Mémoires au mar^c^ol BMiompierre de 1538 jiuqu'à son entrée 
à la Bastille. 4 vol. in-12. (Voir Quérard, Supercheries littiraires dévoilées.) 

175. ANN.SI Flobi Berum Romanarum. Ludg. Batav.j Elzevier, 1638, 
pet. in-12, dos cuir de Russie 5 fr. 

Bon exemplaire. 

176. DisGouBS SUR l'impuissance de l'homme et de la femme par 
y. Tagereau. Paris ^ 1612; pet. in-8*, rel. tit. et fil. noir. 6 fr. 

Légères mouillures. 

177. Rechebches histobiqubs , généalogiques et bibliographiques 
sur les Elzevier , par A. de Reume. Bruxelles y 18àl ; gr. in-8% br. 

6fr. 
Portrait de Hath. Elzevier et fac-similé des signatures des Elzevier. 

« 

178. Catalogue des liybes composant la bibliothèque poétique 
DE M. VioLET-LE-Duc, avcc dcs notes biographiques et littéraires. 
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Pari* y 1843. Supplémbrt. Chansons, fablianx y contes en rers et en 

prose, facéties, etc. Pari», 1847; 2 vol. in-8*, cart. en 1 . 9 fr. 50 c. 

Exemplaire de M. Sirobel itcc des notes de M. Botcfa sar les marges du 
Tolume. Préface manuscrite du catalogae de Tente arec les prix mannsc. 

179. Amuseicekts philolooiqucs on Variétés en tons genres, par 

Philomneste (Peignot). ParM, an yni; in-8*, cart 4fr. 

180. 3« édition. Dijon, 1842; in-8", br. n. coupé . . . . 7 fr. 

181. Histoire de Giliok de Trasiqkybs et de dame Marie, sa femme; 

publié par Wolff. Leipzig, 1889; in-8*, br. n. coupé . . . . S fr. 

189. SsAAi SUR ul yir et les ouyraobs de Marguerite d'Angoulême, 

reine deNa:varre,par Le Roux de Liney. Pam, 185S; in-8*, br. n. c. 

7fr. 
Extrait du l" toI. de YBeptanurùn des imnrmUss êg la JWm et Ntmurr t. 
Édition donnée psr la Société des bibliographes français. 



Ubnirie d'Bd. Piton, rae de la Lantene, 6. 

Pour paraître très-prochainement : un catalogue d'environ 1200 nu- 
méros , ouvrages anciens en tous genres dont la vente aura lieu vers 
la fin du mois d'octobre. 

Pour la fin du mois de novembre, un catalogue de 1800 numéros. 
Ouvrages modernes illustrés , richement reliés pour étrennes , très- 
grand nombre de volumes des bibliothèques Charpentier, F. Didot, 
Hachette , Lahure , etc. , plus une suite de 400 bons ouvrages anciens. 

Le catalogue d'une troisième vente encore bien plus considérable 
est en préparation pour le mois de décembre. 



A radministration da Bibliographe , 23, ne de l'Aro-en-olel. 

Calicbt : Histoire ecclésiastique et civUiB de la Lorraihe jusqu'à 
la cession arrivée en 1737, avec les pièces justificatives. Nancy, 
A, Leêeure, 1745-57; 7 vol. in-folio. Notice db la Lorraine qui 
comprend le duché de Bar et de Luxembourg , l'électorat de Trêves, 
et les trois évêchés. Nancy , Beaurain , 1756 ; 2 vol. in-folio , v. br. 
(Supplément indispensable i l'ouvrage précédent.) 9 vol. v. br., bon 
exemplaire 200 fr. 



NuMiÊRO 4 , MDCCCLXII 25 Octobeb 



LE 



BIBLIOGRAPHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 



• SOMMAIRE 

La SOCI^TJÊ DBS 8CIBN0S8 SATCmBLLBfl DB STBASBOnBG. — RBYUE 

BIBL.IOORAPHIQUB : Lca Echos du Rhin. — Du Jury en matière crimi- 
nelle, par F. de Bigorie de Laschamp. — Rapport sur Vorganisation 
de» classes et de Venseignement du Frogymnase de Bischwiller, par 
Knhff. — J^sus de Naaareth, par Ant. Saas. — Galerie des persan-^ 
nages célèbres qui ont figuré dans Vhistoire du protestantisme français, 
par Puanx. — YasiàtAb : Les tresses et le petit singe. — Un direc- 
teur du théâtre de Strasbourg. — André Chénier À Strasbourg. — 
Une fresque du couvent des Dominicains. — Qvzdb ALSAin^OB. — 

LlYRBS BABBB BT CJ[JBIBUX A PBIX MABQUiS. 

LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES 

DE STRASBOURG. 



MÉMOIBES DE LA SOCIÉTÉ. TOME V, 2* ET 3® LIV., IN-4°. 1862. 

Ces Mémoires sont le produit d^une association, fon- 
dée en 1828, paf quelques naturalistes strasbourgeois , à 
la tête desquels' se trouvaient alors Yoltz, Nestler, Du- 
vemoy, Herrenschneider, etc. De ces fondateurs, il n*en 
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reste plus qa*un petit nombre; ce sont MM. Ch. £hr- 
mann, Sîlbermann, Th. Bœckel. 

Les membres actuels ne sont qu^au nombre de 25. Ils 
se réunissent le 1^' mardi de chaque mois; ils s'occupent 
de toutes les branches de la science naturelle ; ils paient 
une «cotisation de 25 fr., et le Ministre de Finstruction 
publique leur accorde un secours annuel. 

C'est avec des ressources aussi restreintes que la So- 
ciété a publié, depuis 1830, 5 grands vol. in-4'^, avec de 
nombreuses planches lithographiées d'une rare perfec- 
tion. 

Par des échanges , la Société est arrivée à fonder une 
bibliothèque scientifique des plus riches en ouvrages pé- 
riodiques. 

Toutes les Sociétés et Académies de l'Europe et de 
l'Amérique se sont empressées d'entrer en relation avec 
elle et de lui envoyer leurs publications. 

Dans aucune autre bibliothèque de la ville de Stras- 
bourg on ne saurait trouver les précieuses collections, 
telles que celles des Académies de Moscou, Saint-Péters- 
bourg, Vienne, Munich, Berlin, Londres, New- York, 
Madrid, Bruxelles, etc. 

Des relations aussi avantageuses n'ont pu être méritées 
et conservées que par la solidité -des travaux de la Société 
strasbourgeoise . 

Les 2* et 3* livraisons du 5* volume renferment le grand 
travail de MM. Kœchlin-Schlumberger et Ph. W. Schim- 
per sur la Grauwacke vosgienne, dont nous avons déjà 
parlé dans le 2* numéro de ce journal. 
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Autres notices dignes d'être connues du public éclairé du 
Btblïographe oUa/cien: Opusculea de physique, par M. le pro- 
fesseur Bebtik. Nous ne parlerons pas des nouveaux appa- 
reils construits pour démontrei^ devant un auditoire nom- 
breux, la rotation électro- magnétique des liquides. Sans 
les figures qui accompagnent les explications , il est diffi- 
cile d'y comprendre quelque chose. Mais nous recom- 
mandons à tous les professeurs de physique les intéres- 
santes notices de M. Bertin. 

A la suite des Opuscules physiques viennent les Opus- 
eules de météorologie de M. Bebtik. 

Ici nous trouvons plusieurs faits dignes d'intéresser 
les amateujTS et les gens du monde , pour qui le climat 
n'est pas une chose indifférente. 

La notice dont nous voulons parler est celle relative 
aux quantités de pluie qui tombent en Alsace. Jusqu'ici 
on n'avait psus d'autres stations météorologiques que 
Strasbourg et Gœrsdorf; ce sont celles signalées, 1858, 

par M. K , dans sa Flore d'Alsace, m* vol., p. 12 et 

184, et par M. Bebtin^ dans la Statistique du Bas-Bhin. 
Aujourd'hui M. Bertin signale 8 stations : 

1° Strasbourg (144™ d'alt.) ; 

2» KM (138» d'alt.)/ 

3« Gœrsdorf (222» d'alt.) ; 

4° Lauterbourg (102" d'alt.) ; 

5° La Bothlach ou Champ-du-feu (1000™ d'alt.); 

6° Wesserling (Haut-Rhin) (427°> d'alt.) ; 

7° Logelbach près Colmar (220» d'alt. , mais en plaine) ; 

8« Valdieu (Sundgau) (355°> d'alt.). 
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Les résultats, s'ils sont exacts, sont fort curieux. 

Ainsi, à Strasbourg, la quantité moyenne de pluie est, 
en vingt ans, de 682"" ; à Kekl, de 649 ; à Lauterbourg, 
de 619. 

En 1858, Tudomètre à Strasbourg révèle la chute de 
643"» d'eau pluviale; à Kehl, 542"". 

Strasbourg serait donc d'un sixième plus humide que 
Kehl, distant de 4 kilomètres. 

A Gœrsdorf, au pied du lÀehfrauenberg , M. Tabbé 
Millier constate une moyenne de 932""' de pluie, un tiers 
de plus qu'à Strasbourg; à la Rothlach, nous arrivons au 
chiffi-e énorme de 1582"", plus du double qu'à Stras- 
bourg; à Wessérling, l'udomètre a indiqué une moyenne 
de 1183""»; à Valdieu, 711»»"», et au Logclbach, 562»»; 
cette dernière localité serait donc jusqu'à nouvel ordre 
la plus sèche de l'Alsace. 

L'année 1860, une des plus pluvieuses du siècle, a 
fourni les résultats suivants : 

Strasbourg, 781; Kehl, 664; Lauterbourg, 781; 
la Rothlach , 2036 ! ! 

Un séjour à la Rothlach, pendant la belle êoiton, en 
1860, n'avait donc rien d'agréable ! 

En additionnant les moyennes des 8 stations mention- 
nées par M. Bertin , on obtient 6944™™, chiffre qui , di- 
visé par 8, donne 868"", moyenne de l'Alsace, laquelle, 
en 1858, nous n'osions porter qu'à 750""". 

La comparaison des températures des eaux du Rhin et 
de rHl , à Kehl et Strasbourg , avec celles de l'air am- 
biant, donne également de fort curieux résultats. Depuis 
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le mois d'avril jusqu'au mois d'août inclusivement , la 
température de Fair ambiant est supérieure à celle du 
fleuve et de la rivière de 0,5 à 2° c. 

A partir de septembre , c'est le contraire qui a Heu ; et 
à Kehl, l'eau du Bhin, en novembre, marque 7® c, tan- 
dis qu'à l'air, le thermomètre ne marque que 3°. 

En août, les températures de l'eau et de l'air sont 
presque égales : 19 à 20^. L'eau s'échauffe et se refroidit 
donc beaucoup plus difficilement que Pair. 

Bésumé. 

Hiver. Air ambiant. 1,5. Eau du Rhin. 3,7. 

Printemps. — 10,1. — 9,3. 

Été. — 19,9. — 18,5. 

Automne. — • 10,3. — • 12,1. 

Pour l'année, la différence n'est que de quelques 
dixièmes de degré. 

La variation moyenne de l'été et de l'hiver est , à l'air, 
de 20** à Strasbourg; de l'Ill, 16,5; au pont de Kehl, 
variation de l'air : 18,1 ; des eaux du Rhin : 14,8 , c'est- 
à-dire 4 degrés moins que l'air. 

Après les Optiscnles physiques et météorologiques de 
M. Bebtin vient une notice de M. le professeur Bach 
sur les Passages de Mercure sur le Solei} et en particulier 
du passage en 1861 (que malheureusement les brouillards 
ont empêché d'observer à Strasbourg). Cette notice est 
hérissée de formules. 

Après M. Bach vient M. le professeur Fée , qui parle 
un langage très-intelligible au commun des martyrs, dans 
ses trois notices : .- 
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V De la longévité humaine (à propos du livre de 
M. Flourens sur ce sujet). 

Est -il réeUement avantageux ou désirable de vivre 
120 a 150 ans? se demande M. Fée; il répond par la né- 
gative, et je crois qu*il a parfaitement raison. 

2° Lettre à M. Isidore Geoffroy Saint - HUaire sur l'a- 
doption d'un rlgne humain. 

M. Fée ne veut pas de ce règne humain; c'est une 
pure superfluité ! L'homme , aux yeux du naturaliste , est 
une hête dans toute la force du terme. Que la psychologie, 
que la religion lui assignent un rang plus élevé , très-bien ! 
il n'y a rien à dire ; mais , pour le naturaliste , l'homme 
est un vertébré mammifère, onguiculé, bimane, omnidenté, 
Tnonogaatre, à marche bipède, armé d'intelligence pour 
la satisfaction de ses besoins fonctionnels , etc. 

3° De Vespèce (en général), à propos de l'ouvrage de 
Darwin , sur l'origine des espèces. Cette notice est très- 
bien pensée , écrite avec feu , défendant avec chaleur les 
idées que l'Ecole française a admises sur l'origine de 
l'espèce. Question immense , profondément mystérieuse , 
par conséquent livrée aux élucubrations et aux discus- 
sions des savants ; se liant intimement à celle de la créa- 
tion des êtres organisés. 

Il y a longtemps déjà que les savants se sont disputés 
pour savoir si Dieu créa la poule avant l'œuf, ou l'œuf 
avant la poule. 

M. Baumgartner, au Congrès de Carlsruhe, proclama que: 
Poule et œuf supposent un coq, auquel les anciens savants 
p 'avaient pas pensé dans la chaleur de la discussion. 
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M. Fée, dans six propositions, accorde à M. Darwin 
tout ce que le bon sens et une riche expérience peuvent 
accorder. Mais quand M. Darwin prétend que les ani- 
maux et les plantes ne descendent que de 4 à 6 prototypes, 
alors M. Fée se £lche et déclare que M. Darwin est un 
rêveur trop condensateur ou trop réducteur. 

Le volume renferme encore deux notices biographiques 
ou nécrologiques sur deux anciens membres de la So- 
ciété : M. Nicolas Saucerotte (f 27 oct. 1860); M. Chr, 
Maurice Engelhardt (f 10 janv. 1858). 

C'est un usage admis depuis peu , au sein de la So- 
ciété, que de consacrer une notice nécrologique aux 
membres défunts ; nous regrettons qu'antérieurement cet 
usage n'ait pas été établi. Nous aurions ainsi des notices 
biographiques sur la vie scientifique de Nebtleb, Voltz, 
DuvEBNOY, Al. Lauth, Hebrenschneideb , MiiNCH, etc. 

D'ailleurs , ces biographies pourront encore fort bien 
être rédigées pour une nouvelle livraison , dans laquelle 
paraîtra celle de M. Sarrus^ par M. Bach. 

Le volume se termine par le résumé analytique des 
travaux de la Société (pendant les années 1858-1862), en 
astronomie, physique, chimie, anatomie et histologie, 
zoologie , botanique , géologie et minéralogie. 

A la fin se trouve le catalogue des ouvrages reçus par 
la Société (908 vol.). 

Nous n'avons plus qu'à féliciter la Société sur ses tra- 
vaux , sa constance , son dévouement. 

F. K. 



* 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 



Les Échos du Rhin^ chronique menmielle des sociétés 
chorales, de chasse, pêche, courses, tir, gymnastique , etc. 

Tel est le programme affiîolant d'une Revue fraîche 
éclose le l^** de ce mois, à Colmar, et dont nous saluons 
avec plaisir l'apparition. Le premier numéro répond 
bien aux promesses du titre , et la devise arborée par la 
rédaction — Équité , concorde , bienveillance — y serait 
parfaitement justifiée , sans la petite pierre lancée dans 
le jardin d'un innocent collègue, par-dessus la tête du 
Bibliographe alsacien. Voici comment : 

Les Échos du Rhin se proposaient de reproduire le pros- 
pectus du Petit Cabré % publié dans la Feuille des Eaux 
de Niederbronn ; mais ils s'en sont abstenus , c parce qu'il 
y a des dames inscrites sur leurs listes d'abonnements. » 
Ce qui revient à dire que la feuille de Niederbronn ainsi 
que l'auteur de l'article mis en suspicion ont fait acte 
patent d'irrévérence envers les dames , puisque ni l'un ni 
l'autre ne sauraient invoquer la circonstance atténuante 
que les Échos semblent concéder au Bibliographe , de ne 
compter des lecteurs que parmi la moins beDe moitié de 
l'espèce humaine. 

Ainsi donc , de l'avis du rédacteur des Échos , l'urba- 
nité défend de faire aUusion devant les dames , même en 
plaisantant, à l'accomplissement d'une loi dont Eve, en 



1. Voir le premier numéro du Bibliographe. 



(89) 

croquant la première pomme, a peut-être été la cause 
fatale. Que devons-nous penser après cela du savoir-vivre 
de toutes celles qui se compromettent et osent rire aux 
représentations de Pourceaugncu: et du Malade imagi- 
notre f ObrI Faimable et sage duchesse de Bourgogne n'y 
mettait pas tant de scrupules , et aurait lu sans sourciller 
tous les petits . Carrés du monde ; elle qui , retenue par 
rétiquette dans le salon de Louis XIV, se faisait admi- 
nistrer, sous le manteau de la cheminée du grand roi, 
plutôt que de le perdre , le lénitif prescrit par M. Purgon. 
Nous n'avons pas entendu dire que , pour avoir égayé 
quelques soupers du château de Neuilly de ses refrains 
privés de bretelles , M. Vatout ait été mis au ban de la 
cour par la reine Amélie, de cérémonieuse mémoire. 
Bref, auprès des berceaux, comme auprès des malades 
du monde entier, mères, femmes, sœurs, toutes les femmes 
enfin, ne font-elles pas métier... Ranges? et laquelle s'in- 
dignerait contre moi quand je ferais rimer ici cette appel- 
lation céleste avec langes. 

Voilà le Petit Carré vengé , et si nous somtmes aussi 
bien informés que nous croyons l'être, notre confrère 
nous remerciera d'avoir pris la défense d'un auteur dont 
peut-être il serrait la main, sans s'en douter, le jour 
même où il mettait si ingénument sa production joviale 
à l'index; car les Échos du Bhm reçoivent fort bonne 
compagnie, témoin les paraphes littéraires deMM. Ikck- 
mann-Chatrian et J. Macé. Nous avons lu avec un charme 
extrême la nouvelle sur £uloge Schneider, du premier 
de ces écrivains harme rompu par le vif dépit de voir 



(90) 

f^oumée à un mois la fin de ce récit attachant. L'em- 
ploi de la fonnule — la suite au numéro prochain • — 
nous semble une mystification de la part d'une feuille 
mensuelle de la dimension des Échoê; d'autant plus que 
le dénouement du conte n'aurait guère tenu plus de place 
qu'une pièce de vers occupant la 4* page, qui n'aurait 
rien perdu à attendre , au contraire. 

Intituler une élégie Terreurs aimées, pour qu'on l'en- 
cadre avec apparat sous cette étrange rubrique : Folies 
alsaciennes! C'est bon à savoir. Quand j'aurai des vers 
à publier, je ne m'arrêterai pas à votre enseigne pour m'y 
voir coiffé , comme un clown , du bonnet à grelots. Peste ! 
Messieurs, c'est le prendre de haut avec les muses, qui 
sont pourtant des dames et de grandes dames. Le procédé 
est un peu gymnastique. Platon bannissait les poëtes de 
sa république, mais il n'attachait pas d'écriteau à leur 
épaule. H — y. 



»** 



Du Jury en matière crimmeUe, par F. de Bigorie de 
Laschamp, procureur général à la Cour impériale de 
Colmar. Typographie Hofimann, à Colmar; in-18, 282 p. 

Dans son origine , l'institution du jury est essentielle- 
ment populaire ; être jugé par ses pairs , voilà le principe 
qu'elle consacre ; c'est ce que M. de Bigorie établit lors- 
qu'il dit : « qu'elle est du domaine général , que l'intérêt 
«des masses la saisit, et qu'elle s'impose à l'attention de 
« tous. » L'auteur cherche aussi à démontrer que la déca- 
dence de l'institution, à diverses époques, tenait moins 
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à ses vices organiques qu'à Tinsuffisance des hommes 
chargés de la maintenir. Notre but n'est pas d'examiner 
l'institution du jury en elle-même, surtout les vicissi- 
tudes qu'elle a subies jusqu'à ce jour. La nature de notre 
publication ne nous permet que de signaler à nos lec- 
teurs les livres qui se rattachent à notre histoire provin- 
ciale. Avant d'arriver au chapitre Y, qui nous intéresse 
plus spécialement, puisqu'il a trait à l'Alsace, l'auteur 
nous fait connaître que c'est en Egypte , en Grèce et à 
Home qu'il faut chercher les règles primordiales de cette 
institution, qui plonge dans les racines du passé et qui 
se confond avec les premières manifestations de la vie. 
M. de Bigorie esquisse à grands traits ces premiers bei:- 
ceaux de la civilisation^ qui contiennent les archives du 
jury, ses motifs d'existence, ses phases originaires et 
principales. 

Pendant la décadence de l'empire romain , lorsque le 
jury fîit complètement avili, lorsque Tibère lui enleva, 
pour l'attribuer régulièrement au Sénat , le jugement des 
crimes politiques , la Gaule , qui était depuis longtemps 
romaine avant l'invasion des Germains , s'était habituée 
à l'inïjtitution du jury. Plus tard, sous la féodalité, elle 
ne fut plus qu'un vain simulacre , mais le principe sur- 
vécut. 

«A Strasbourg, dit M. de Bigorie, jusqu'au dixième 
« siècle, l'élément populaire prédominait dans les justices 
«criminelles. Successivement amoindri, il avait peu à 
«peu cédé aux patriciens, lorsqu' éclate la sanglante ré- 
«volutionde 1332. La démocratie victorieuse abroge les 
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«statuts édictés sous Tinflaence de Taristocratie , et, à 
« dater de cette époque , le peuple entier est* de nouveau 
« la source d*où découle la justice. Strasbourg restaure , 
«de fait, l'institution ou, pour être plus exact, la pra- 
« tique du jury qui n'avait jamais cessé d'être en vigueur, 
< ainsi que nous le verrons dans les autres villes libres de 
«l'Alsace. Nombreux y furent les essais d'améliorations 
«judiciaires, et, après aeize constitutions, dont la vie fut 
«certes bien courte, on arrive à la Charte de 1482. Â 
«l'abri de cette dernière œuvre savamment équilibrée, 
«la république strasbourgeoise , deux siècles après rede- 
« venue française, parcourt ses destins, jusqu'au moment 
« où son individualité disparaît dans l'unité nationale de 
«1789.» 

Ce chapitre, que nous signalons à l'attention de tous 
les bibliophiles, a trait à l'organisation judiciaire des 
villes libres d'Alsace. 

Les nombreuses citations , puisées dans Hertzog , 
Schœpflin, Grrandidier, Chauffour l'aîné , Boyer, Véron- 
Réville, etc., témoignent de la conscience avec laquelle 
l'auteur a étudié les mœurs et les coutumes judiciaires 
de notre province, et assurent à son travail une belle 
place dans la bibliographie alsacienne. 

On lit avec intérêt cette étude savante , et quoiqu'on 
l'ait plus particulièrement destinée aux jeunes magistrats 
et aux jeunes membres du barreau , elle a déjà franchi 
les arcanes de la justice. ** 

»** 
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Rapport sur VorganiscUimi des classes et de renseignement 
da PtogymiMise de Bischwtller, par M. Kuhff, directeur. 
Bischwiller, impr. de Posth, 1862. br. in-8® de 26 pages. 

Ce rapport n^est pas une de ces compositions guindées 
fïdtes pour éblouir les honnêtes g^ns , comme s'en per- 
mettent quelquefois ceux qu'on a appelés des marchands de 
90upe. M. Kuhff est allé étudier les méthodes d'instruction 
(la pédagogie) à leur source , c'est-à-dire en Allemagne, et 
il en a rapporté un fonds solide d'information théorique et 
une grande ardeur d'application positive. Le Progymnase 
de Bischwiller a servi de terrain à ses efforts et le succès 
les couronne déjà. Ce Progymnase comprend trois divi- 
sions, et la division élémentaire renferme trois classes, 
dont Une destinée à combler une lacune ^jui sépare le» 
écoles enfantines proprement dites de la huitième d'une . 
école secondaire. « Les heures de cette classe ne sont pas; 
toutes remplies par la lecture et le calcul; ces exercices 
sont souvent entrecoupés par les entretiens et récits du^ 
maître, portant sur des objets divers saisissables à l'intel- 
ligence des enfimts. Grâce à ces récits, les enfants ap-- 
prennent, comme en se jouant, les noms des choses, et la 
classe gagne pour eux ce vif intérêt que vous avez vu se 
manifester dès cette année.» Les réflexions de M. Kuhff 
sont toujours fines et judicieuses, son style élégant et pré- 
cis ; un ton modeste donne un relief aimable aux faits 
qu'il allègue et aux idées qu'il énonce ; son rapport est 
l'ouvrage d'un homme qui réunit au talent d'écrire le ju- 
gement, le savoir et le sentiment des bienséances. 

* » 
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Jésus de Nazareth, par Antoine Saas. Histoire funèbre 
et ceuvre philosophique dédiée à feu ma mère. Strasbourg , 
chez Dériyaux. 1 broch. in- 12 de 86 pages. 

Ce volume est riche de dédicaces , car outre celle du 
titre , on trouve la première partie dédiée < à la mémoire 
de mon père » , la seconde < à la mémoire de ma mère » , 
la troisième « à la mémoire de mon frère utérin » , la qua- 
trième « à la mémoire de mes sœurs », et la cinquième 
« à mes amis » . L^auteur a encore beaucoup de progrès à 
faire , dans un genre , qui d'ailleurs est sujet à caution , 
pris en lui-même : le genre du roman évangélique , auquel 
se rattache, pour citer un exemple, la Madeleine de 
M. Lacordaire. Ce n'est plus à propos du poème épique , 
c'est surtout à l'égard du roman que les objections, élevées 
jadis par Boileau et Marmontel , coatre les fictions où se 
mêle le mystère chrétien , peuvent avoir aujourd'hui quel- 
que valeur. Dans la brochure de M. Saas, paraît un capi- 
taine Terribilissimus qui nous a rappelé l'Horribilicriblifax 
d'André Gryphius : < la mine à la fois sombre et altière 
de Terribilissimus, son regard menaçant, sa parole et ses 
manières despotiques, sa taille gigantesque, sa force 
réellement surhumaine, le tout soutenu par le verù^neux 
prestige attaché à son nom et à ses exploits fabuleux. . . , 
concouraient à faire de lui un objet d'épouvante. . . » 

Terribilissimus meurt en martyr dans les arènes de Néron. 

P. K. 



4ê- 



Galerie des personnages célèbres qui ont figuré dans 
l'histoire du protestantisme français , à Vusage des écoles 



et de» jfa/mHle8 , par F. Puaux, t. !•'; chez les principaux 
libraire* , 1862. Cette publication est illustrée des por- 
traits des principaux réformateurs , gravés sur cuivre par 
le procédé de la galvanoplastie , procédé qui permet de 
reproduire le dessin original beaucoup plus fidèlement 
qu'à Taide de la gravure sur bois et diminue les frais de 
gravure. La maison Berger -Levrault a déjà obtenu de 
bons résultats par cette méthode nouvelle, et les portraits 
de François I*' et de Calvin, par exemple, dessinés d'après 
les meilleurs modèles , reproduisent parfaitement ces 
grandes physionomies. La table des matières du P** vo- 
lume, qui n'est pas encore complet, contient les person- 
nages suivants: Luther, Tetzel, Zwingle, Lefèvre d'Eta- 
pies , François I", Marguerite de Valois , Farel , Louis de 
Berquin , Caturce, Calvin, Froment, Clément Marot. L'au- 
teur vise à «être le Plutarque des enfants», et conte à 
l'occasion plus d'une anecdote amusante, comme celle-ci 
par «xemple : « Parmi les honnêtes gens scandalisés de 
l'audace de Tetzel, se trouvait un gentilhomme qui alla 
le trouver et lui dit : Il 7 a un mauvais coquin que je 
désire châtier, mais je voudrais avoir une indulgence qui 
me le permît sans danger. — Le cas est grave , répon- 
dit le dominicain. — Mais si je paie bien? dit le gentil- 
homme. — Il y a alors moyen de s'arranger, répondit 
Tetzel. On convint du prix , et le moine donna au gen- 
tilhomme l'indulgence qu'il demandait. Quelques jours 
après , Tetzel et ses aides traversaient un bois pour aller 
exploiter leur marchandise dans une localité voisine, 
quand tout à coup notre gentilhomme , suivi d'une troupe 



bien armée , tomba sur le domiuicaiu à coups de bâton , 
^t lui enleva sa précieuse cassette. Le moine fîirieux. 
porta plainte contre le gentilhomme qui, à ses yeux, 
méritait plus que la mort; s*il eût existé une peine plus 
forte, il Teût réclamée; l'accusé, sans s'émouvoir, com- 
parut devant le juge et lui présenta l'indulgence que le 
dominicain lui avait vendue : «Les indulgences, dit-il, 
sont bonnes ou mauvaises; si elles sont bonnes, elles 
doivent me servir; si elles sont mauvaises, Tetzel n^est 
qu'un fripon. > Le juge renvoya le gentilhomme de la 
plainte, et Tetzel, tout honteux, sortit de l'audience, 
mais n'en continua pas moins son odieux métier. » 



VARIÉTÉS. 



Les tressea et le petit »inge. — M. Ch. Niuard publie depui» deax 
ans , dans la Kevue de Vinstruetion publique j d'intéressantes Conjec^ 
tures étymologiquea , dont la dernière partie y sur l'Argot des éinigrés^ 
a droit particulièrement à notre attention. Un des ouvrages où s'ali- 
mente cette étude est la CorTtspondaw:e trouvée , le 2 fiorial an T, à 
Offenbourg (Paris , an VI; 2 vol. in-8') , où l'on voit figurer un sieur 
Demouget, de «Strasbourg, et une baronne de Reich, nièce du géné- 
ral Klinglin. La baronne avait dressé elle-même le vocabulaire des 
mots argotiques servant à exprimer les choses dont il importait le 
plus de soustraire l'intelligence aux indiscrétions de la poste et aux 
déchiffreurs de la police. Ce vocabulaire est perdu. Néanmoins, 
M. Nisard a fait sur ces mots des conjectures ingénieuses et vraisem- 
blables. Ainsi le nom de petit singe , qui pour les émigrés signifiait le 
département du Bas-Rhin , avait été donné aux administrations des 
départements , à cause de leur tendance à imiter le Directoire, dont 
les membres avaient eux-mêmes le .sobriquet dr> cinq singea. M. Nisard 
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n'explique pas le mot tretêetj qui •ignifiait Strasbourg ; nous croyons 
que cette dénomination vint de l'usage de porter les cheveux sous 
cette forme. Les tresses ont eu longtemps de la vogue en Alsace. Un 
édit du st&dtmeister Christophe de Traxdorf (1660) blâma, sans doute 
en vain, les hommes de tresser leurs cheveux, et les femmes mariées 
de porter de longues tresses de faux cheveux quand elles allaient A 
l'église. Une bourgeoise du dix-huitième siècle, dans un tableau de 
l'église Saint- Guillaume, porte des tresses. C'était là un des éléments 
de la mode allemande que les Strasbourgeoises avaient conservée 
et dolit l'abandon fut recommandé par les représentants du peuple , 
Saint*Ju8t et Lebas , dans une proclamation du 25 brumaire, l'an II 
de la république une et indivisible : < Les citoyennes de Strasbourg 
sont invitées de quitter les modes allemandes , puisque leurs cœurs 
sont finançais. > Les tresses résistèrent, sans doute, A cette invitation, 
car, A la même époque, A Paris, les élégantes portaient des per- 
ruques nattées en anneau de Saturne: manière d'honorer les victimes, 
dont les cheveux, recueillis par des mains pieuses ou intéressées, 
avaient servi A la confection des premières perruques. 

»*» 

Un directeur du théâtre de Strasbourg. — Hermann, l'auteur des No- 
tices sur la vUle de Strasbourg (1819), avait l'habitude d'écrire, soit sur 
les feuillets de garde de ses livres, soit sur de petits papiers collés 
entre les feuillets, le Jugement qu'il s'était formé d'un auteur ou les 
souvenirs qu'un passage de cet auteur lui avait rappelés. Ainsi sur 
la garde d'un volume : le Docteur Gélaon, ou les Bidiculitis anciennes 
et modernes (Londres, 1738), il a mis: tCe rieur rit en général d'assez 
bonne grâce, parfois il est assez sérieux.* A la page 28, le texte ren- 
ferme l'anecdote suivante : • On demandait A un Ardennois combien 
il y avait en de rois de France jusqu'ici portant le nom de Louis. — 
Que sais-Je? dit-il; peut-être cinq ou six. — Mais vous voyez bien, lui 
dit-on , que nous en sommes A Louis XIV. — Ma foi , reprit-il , je ne 
suis pas obligé de savoir l'Écriture sainte.» Hermann a écrit A côté : 
« Le directeur de la comédie A Strasbourg savait aussi peu l'Ecriture 
sainte, quand il annoncea («te) Polyeucte , tiré de l'Ecriture sainte.» 
Ce directeur était-il le dernier de son espèce? P. R. 
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Jndri Chimier à 8tra»bour§, — André paraît ayoir d'abord choisi 
l'état militaire, car an conuneneement d« l'année 178S 11 fttt eomme 
cadet gentilhonune attaché au régiment d'infanterie d'AngonmolB et 
envoyé à Strasbourg. 

Dans les trop longs loisirs d'une garnison André reprit ses études , 
en compftgnie du nCarqnis de Braiais. Cest à Strasbourg qu'il écrivit 
deux belles épîtres en réponse à celle que Ini avait adressée Lebrun 
lors de son départ pour le régiment. Strasbourg était la patrie de 
Bmnek, le seul érudlt que la France put alors opposer à l'Allemagne 
et à l'Angleterre. Les Analeeta avaient paru en 1776. Brunek avait été 
ofllcier comme André , et l'on aimerait à penser qu'ils se rappro- 
chèrent, qu'ils se lièrent, et que ce fut Brunek lui-même qui lui mit 
entre les mains ce livre qui ne devait plus le quitter. 

Mais André , éloigné du cercle brillant où il avait accoutumé de 
vivre, ne pouvait se plier à Tisolement, l'ennui le gagnait parmi les 
occupations fatiles du régiment; au milieu des camps pouvait- il 

Adorer et Vertamne et Psièe? 
Il tnX un eœnr psisible k ces dieax de U psix. 

Il ne put longtempft supporter cette existence ; six mois après son 
arrivée à Strasbourg il quittait l'armée et retournait près des siens 
savourer sa libre pauvreté. (Pobsibb D'AirDBi CHémun, édition cri- 
tique publiée par Becq de Fouquières. Parié ^ Chorpen/ter, 186S, gr. 
in-a-.) 

••• 

On a trouvé sur un des murs de l'ancien cloître du couvent des 
Dominicains une fresque en grisaille, représentant Jésus-Christ sur 
la croix , ayant i sa droite Marie et l'apétre Pierre , et à sa gauche 
Jean; «quoique endommagée sur un des cdtés , elle est fort remar- 
quable et peut bien remonter an quatorzième siècle. Gomme le crépi 
est malheureusement trop calciné par l'incendie pour qu'on ait pu 
espérer de la conserver, et qu'il eût été regrettable que ce monument 
historique disparût lors de la démolition des bâtiments du Gymnase , 
M. Wlnter , pour en conserver le souvenir , en a fait une repro- 
duction par la photographie, sur la demande de M. le professeur 
Sohmidt. 

Des épreuves de cette photographie sont déposées chec M. Piton, 
libraire, an prix de S fr. 50 c. 
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GUIDE ALSATIQUE. 



Artieles relatifs à rustolre d'Alsaee pabliéi dans 'les Jeimanx, 
Heeneils périediqnes et eovrages non spéoiaoz. 

Urkunden fiber das Untereliasz vom 10. bis 13. Jahrhundert. {Zeit- 
êchrift fUr die GeseJtichte des Oberrhein* , hératugegeben von Mone. 
14* vol., 2* livraison, p. 180-195.) 
La Fâte de saint Sébastien à Haguenan, par V. G. — L'Ecce Homo de 
l'église de Saint-Georges à Hagaenau. — Etudes snr l'histoire de 
cette église. {IndiecUeur de Haguenau, année 1862; n** 5, 6, 12, 15, 21, 
2d.) 
OtfHed, religieux bénédictin de Wissembourg an neuvième siècle. — 
Jean de Dratt et le Bewartstein. {Affiche» de Wissemhourg , 1862 ; 
n- 11 i 17.) 

Fragment de la monographie biitorique sar Wissembourg et qaelqoes-uos 
des anciens chAteanx forts de la Basso-AIsace et le Palatinat, par M. le pro- 
fessear Rheinwald. 

Cette monographie sera publiée prochainement en an yolnme in-8*, au 
prix de 6 fr. 

Das Gutemberger Schloss, Mittheilnng von Ohleyer. Affiches de Wis- 
êemhourg, 1862 ; n- 27, 28, 34 à 42.) 

Das alte Zabern, von Dagobert Fischer. — Das Rathhans. — Die alte 
Pfarrkirche. — Der Falberg. — Das Bergschloss. — Hohbarr. — 
Der Schlitte nbach. — Das bischSfliche Schloss. — Die ehemalige 
Stadt-Mflhl. — Das Franciskanerkloster. — Die Freiherbstmesse. 
— Die Bnrg Greifenstein. {Affiches de Saverne, 1862; n*« 3, 6, 8[, 10 
à 12, 15 à 17, 25 i 31, 34 à 41.) 

liZBBR Vagatobum. Le livre des Gueux. Strasbourg, 1862. Etude cri- 
tique par L. Larchey. {Bulletin du Bouquiniste, n« 139, 1*' oct. 1862.) 

{Annales du Bibliophilef publiées par L. Lacour, sept. 1862.) 

[Bulletin du Bibliophile , publié par J. Techener, août et sep- 
tembre 1862.) 

Peter Hagenbach, Landvogt im Elsasz. — Die im Schlitten herumge- 
fahrte Magd in Straszburg, ans einer handschriftlichen Ghronick 
vom Jahr 1642. {Der grosse elsâssisehe hinkende Bote an der Tll und 
arnSheinj 1863;typogr. Heitz.) 
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Ueber QotlMeé von Strassburg , yon Frans Pfeiffer. Au* Pfeiffer* 
Oermania, UIj besonderê abgedruckt, Stuttgart, 1856 ; 24 pp. »n-8*. 

Briefe von Magister Friedreich. — Hohwald. — Le Bibliographe aléa- 
eien épluché. XEUâeeieeheâ Samitag§bUUt, n*« 33 à 41, feuille hebdo- 
madaire , in-4* de 4 pages à 2 colonnes , publiée à Mulhouse par 
Fr. Otte. Prix: 2 fr. 50 c. par an.) 

Sainte Odile, patronne de l'Alsace. {muêtreOion de Sade, n*22, 14 oc- 
tobre 1862.) 

A. Stbaub. L'ancienne abbaye de Saint-Pierre et de Saint-Paul à 
Neuwiller, l" article avec planche. — M. ** L'œuvre de Notre- 
Dame de Strasbourg, 2* article. — P. M. Une bienvenue au 

Bibliographe aUacien. {Revue catholique d' Alsace, livraison d'octobre 

1862.) 

Ch. GéKA.BD. L'ancienne Alsace à table , 10« et 11* parties. — Ch. 
Knoll. Deux châteaux inédits, celui d'Uttenheim et celui de Hoch- 
felden. — Costk. Fort-Louis du Hhin. — Horst. A propos de la 
brochure de M. Scherer : Un prédicateur eat?u>lique au quinzième 
siiele. — H. Babdt. Le conventionnel Delaporte. {Bévue d'Alsace , 
livraisons de septembre et d'octobre 1862.) 

La fabricatioh db la Pobcblainb a Stbasboubo {Histoire artis' 
tique, industrielle et commerciale de la porcelaine , par M. A. Jacque- 
mart, 3 parties faisant un vol. petit in-fol., imprimé par M. L. Perrin 
et édité par M. Techener (pages 546 i 548). 

Oatalooub db la libbaibib Tboss, W* IX, 1862, à Paris, rue Neuve- 

des-Petits-Champs, 5. 

N* 1879. Murner. Chartiludium institute sumarie, doctore Thoma 

Marner memorante et ludente. Impressum Argentine, par J. PHiSj 

1518 ; pet. in-4*, flg. en bois, mar. rouge, tr. dor. (Hardy). 180 fr. 

Bel exemplaire, grand de marges. Ce singulier livre enseigne le droit au 
moyen de oartes à jouer , qui se trouvent représentées dans le volnme. Il est 
d'une excessive rareté. 

N* 1852. Merlan. Topographia Galiœ (texte en allemand). Frankfurtf 

Meriany 1655-1661; 18 parties , entre autres Topographia Alsatiae, 

1644. — Supplementum, 1654. — Topographia Palatns Rheni, 1651, 

etc., en tout 8 vol. in-fol., vel 120 fr. 

Ouvrage remarquable, orué de plus de 500 pi. sur cuivre. Toutes du pre- 
mier tirage. 
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Bnllttln meninel d'Alsatioa. 

CapitnUtion de Strasbourg. Scènes historiques, 88, 29. 30 septembre 

1681 1 par le comte Hallez-Glaparède ; in-8*| IV-56 pp.; typ. Heitz. 

Imprimé à petit nombre d'exempUiret destinés aux amis de l'aatear. 

Dbe Raub Stbasbubos 'im Jahes 1681. Vaterl&ndischer Bonan in 
3 B&nden, von Heribert Ran. Frmikfurt a. Jf. Preis : 7 flor. 

Le Magistrat de la ville de Strasbourg, les Stettmeisters et les Am- 
meisters de 1674 k 1790. Les Préteurs royaux de 1685 i 1790 et no- 
tices généalogiques des familles de l'ancienne noblesse d'Alsace 
depuis la fin du dix-septième siècle, par B. Mtlller; in-8*,VIII-270pp. 
Strasbourg, Salomon, 1862. 

Tiré à 300 exemplaires. 

Dbr SLBJB8BI80HB Hausfbbuhd. Biu Wochenblatt sur I/nterhaltung 
und Belehrung ffir Jung und Alt. Prospectus. Feuille hebdoma- 
daire in-8* d'une demi-feuille. Imip. ChrUiophtt éditeur Dapfw-Beniz^ 
Ufrr. à Strasbourg. 3 fr. par an par la poste, 1 fr. 50 c. pris au bureau. 
Paraîtra à partir du 1*' nov, 1862. 

Hommes connus dans le monde -«avant en France et à l'étranger, nés 

ou élevés à Montbéliard. lâtudes, analyses, appréciations d'après 

leurs ouvrages, leurs notes, des documents authentiques, des pièces 

inédites, des renseignements intimes par G. Goguel, pasteur. In-S*, 

43 pp. Imp. de veuve Berger-Levrault et Filé. 
Prospectus d'un ouvrage en préparation. 

Période décennale de 1860 à 1860 ou Histoire universelle contempo- 
raine, disposée en tableaux synoptiques embrassant à la fois des 
faits politiques, religieux, littéraires , etc. , et illustrés de cartes et 
de planches, par M. Schnitzler. Strasbourg, E. Simon, impr.-iditeur ; 

in-4*. 

Oqvrage faisant suite à l'Atlas historique et pittoresque, depuis les temps 
les plus reculés Jusqu'en 1850. 

De la Note d'infamie en Droit romain, par Eugène Hepp, avocat, 
docteur en droit; in-8», 128 pp. Typogr. de veuve BergtT'Levrault. 

Bei Gelegenheit des ersten Ackerbanfestes in Wdrth an der Sauer. 
Poésie allemande signée: Der alte Schloszthurm zu W9rth. 2 pages 
in-S", typ. Silbemann. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



183. Ambassades mAmoeablbs db la Gohpagxib dss Ivdbs obibn- 

TALBS des Provinees-Unies vers les empereurs du Japon. Am»t. , 

1680; in-fol. av. fig., V. br 10 fr. 

Cet oorrage est dédié à Louis XIV par i. de Meurs, libraire; il contient 
la description des villes, bourgs, cb&teaux . forteresses, anionanx , plantes, 
mœurs , coutumes , religion des Japonais ; il est illustré de plans et d'un 
grand nombre de graruree. Le dernier feuillet de la table manque. 

184. Les Fhakçaisbs on 34 exemples choisis dansles mœurs actaelles 
propres i diriger les filles , les femmes , les épouses et les môres. 
(Par Rétif de la Bretonne.) Neufehâtel et Parié , 1786 ; 4 vol. in-18 , 
flg. dos mar., t^te dorée ; n. rogn 16 tr. 

Très-bel exemplaire, belles et bonnes épreuves; malheureusement le 
3* volume, lê$ Épouvtt, manque. 

185. jâpHifticÉBioBS DB P. J. Gboslbt. Ouvrage historique , mis dans 
nn nouvel ordre, corrigé sur les manuscrits de l'auteur et augmenté 
de plusieurs morceaux inédits, arec un précis de sa vie et de ses 
écrits , et de notes , par Patris-DebreuiL 8 vol. in-18 , Paris , 1811; 
dem. mar. du Levant 7 fr. 

186. ŒnvRBS DB Lbmontbt de l'Académie française; édition nou- 
velle et préparée par l'auteur. Paris, 1889; 6 vol. in-8% br. . 15 fr. 

187. Amoubb divbbsbs , divisées en dix histoires y par le sieur de 
Nervéze. Rouen, 1681 ; 8 vol. in-18, rel. en 1 v. br 6 fr. 

Trop rogné ; quelques notes manuscrites sur les premières pages. 

188. La Clbf des gobubs. Parisj 1670; pet. in-18, front., vol. br. 8 fr. 

Taches d'humidité, reliure fatiguée, c On dit que c'est l'argent ; ou si ce 
• n'est la clef des cœurs, c'est du moins celle des faveurs , à ce que dit un 
t grand maître en amour. • Gordon de Percel [ïjengl9t-Duft9$noy). 

189. Lbs Amours des gbahds hommbs , par M. de Villedieu. Weael, 
1673; 3 vol. pet. in-18 en 1 v.br 8 fr. 

Reliare très-faliguée. 

190. Les Contes dbLafontaine, ornés de 75 fig. d'après les dessins 
de Desenne, etc. 4 vol. in-18 rel. en 8, ParUf 1881; imp. de P. Didot 
Z'alne; dos et coins mar. viol, du Levant, n. r 18 fr. 

Le portrait de Lafontaiue manque. 
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191. Pbèdkb st Hippolttb, tragédie par M. de Racine , guivant la 
copie imprimée à Paris, 1678; front, pet. in-12; dos etc. mar. r. 3 fr. 

Quelques mouillures. 

192. Lb Cid, par le sieor Corneille, êuivant la copie imprimée à Paris, 
1687 ; front, dos et coins mar. rouge 3 fr. 

Quelques mouillores. 

193. Ayentubbs bt BapiiBGiiBBiBS DB Lazabillb db Tobmbs, écrites 
par lai-mâme. Noav. édition ornée de 40 flg. dessinées et gravées 
par Ransonnette. Paris , imp. de Didot jeune ^ 1801; 2 vol. in -8% rel. 
en 1; dos et coins mar. vert, comp. richement dor., n. rogn., ébarbé. 

8fr. 
.Quelques traces de doigts sur les maires. 

194. Lb Mbsgurb Jiêbuitb ou Recaeil des pièces concernant le pro- 
grés des Jésuites, leurs escrits et différents, depuis l'an 1620 jusqu'à 
la présente année 1626 (par Godefroy). &enët;«, 1626; in-8*, parch. 
888 pp 3 fir. 

195. La vib bt lbs bohs mots db SANTBUiii. Cologne^ 1742 ; 2 vol. 
in-12 en 1, parch 2 fr. 

Tache d'encre sur le titre. 

196. AijOtsia Stgba bt Nicolas Chobibb, par M. P. Allut. Lyon^ 
Scheuring, 1862; typ. de Louis Perrin; in-8», br 8 fr. 

Titre rouge et noir, papier vergé chamois; tiré à 1 10 exemplaires. 

197. Thjêatbb. — L'Ombre de Molière (Brécourt) suivant la copie 
imprimée à Paris , 1683. -r- Dépit amoureux par Molière. Idem, 1663. 
— Les Fourberies de Scapin. Idem, 1680. — M. de Pourceaugnac. 
Idem, Amst., 1684. — La princesse d'IÊlide. Idem, 1684.— Les Amours 
magnifiques. Idem, Amst., 1684. — Les Apparences trompeuses, par 
Hauteroche. La Haye, 1682. — Crispin médecin. Idem. — Les Amours 
de Diane, par Gilbert, suivant la copie imp. à Paris, 1662. — Alci- 
blade. Amst., 1686. 10 pièces en 1 vol. rel. in-12, parch. . . 5 fr. 

Piqûres d'humidité. 

198. PiiiCBS LiBBBS DB M. Fbbbasd et poésies de quelques auteurs 

sur divers sujets. IiOn(2re«, 1760; in-12, dem. rel 7 fr. 

Ce volume renferme : Le Luzurieui, comédie. — L'Origine des oiseaux, 
poëme. Exemplaire avec le médaillon. 

199. La MiiTAMOBPHOSB DU ybbtubux , livre plein de moralité , tiré 
de l'italien de L. Solva et mis en françois par F. Baudoin. Paris, 
1611 ; in-8», v. br S fr. 
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SOO. D18CODBS ACADÉM IQUKB FLORJBHTiNS , approprié» à la langue 
françoise par dn Tronchet. Parié, 1576; 2 gr.B. bois, in-^, ▼'. f. 9 fr. 

201. Lkb trois AGB8 DB i<'AmouS| OU Portefeuille d*nn petit-maitre. 
A Paphogf ehezO. Menippe, rue duFurtt, à POiHveté, 1769; in-lS, 
cart. av. tit S fr. 50 c. 

Piqûres d'humidité. 

202. LiY&B DBS ObatburS) par Timon (de Cormenin). 11* édit. Pari* , 
1842 ; gr. in-8*| dos mar. chag. bleu 12 fr. 

Bel exemplaire, lani piqûres ; édition illostrée de 27 portraits sur acier. 

208. Catalooub dbs Liybbs babbb et préoienz de la bibliothèque de 
M. A. Veinant. Paris, Porter, 1860; in-8*, br. (prix manuscr.). 5 fr. 

204. ]Êtat pb^sbkt dbs affaibbs de l'Eubopb. Lyon, 1693 ; in'-12, v. 

br. (rare) 6 fr. 

Bon exemplaire d'un liyre peu commun relatif à l'histoire politique de 
Louis XIV. c Si on connaissait bien les François, on serait persuadé que, loin 
« de grossir leurs avantages, ils les diminuent toujours. Cette nation , accon- 
« tumée à voir les merTeilles de son priUce et ses grandes conquêtes, attend 
f tous les Jours de nouveaux prodiges. Elle n'exagère rien , si ce n'est se» 
« pertes, quand elle en fait, ce qui lui arrive rarement, et ne grossit Jamais 

• ses avanlagres. Ses affaires lui paraissent aller mal, et elle désespère de tout 
fl lorsqu'il lui survient la moindre disgrâce, et elles ne vont jamais assez bien 
c b son gré, quand même elle est au comble de la gloire. Ses ennemis , an 
f contraire, sont toujours victorieux dans leurs perles et cherchent toujours k 
■ obscurcir la vérité , mais ils le font si grossièrement , qu'elle ne laisse pas 
« de briller, malgré une infinité de volumes et de feuilles volantes, qui paraissent 
c chaque jour en Hollande. Tout cela ne peut cacher aux peuples la perte des 

• villes conquises par le roi , de sorte que ces écrivains , ne pouvant la nier, 
« s'eflbrcent tous les jours de prouver que les François ne font aucune con- 
c quête qui leur soit plus préjudiciable qu'avantageuse. 

205. Mauvaise Foy ou Violences de la France. A Ville-Franche , chez 
Jean Petit {Holl,, 1677) ; pet. in-12 , 11-59 pp., cart. av. tit. . . 5 fr. 

Pamphlet dirigé contre Louis XIV, à l'occasion de la paix des Pyrénées. 

206. La Sauce au vbbjus (baron de Lisola). A Strasbourg, 1674 (Holl. 

à la sphère) ; pet. in-12, cart. av. tit 6 fr. 

< Cette petite satire contre U. de Verjus , envoyée à l'assemblée d'Hildes- 
< heim, est fort rare.* Barbier, Diet. des. Ânon. 

Quelques légères piqûres de vers au bas de la marge des derniers feuillets. 

207. C0NFB8810N génébalb de l'année 1785. A Ispahan et à Paris, 
1786; in-12, cart. av. tit., n. rogn 2 fr. 

208. Les Jabdivs , par Delille. 2* édition. Cazin à Reims , 1782 ; in-8% 
titre gravé, v. br 8 fr. 
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■. SALOION. LIBRAIRE. RUE DES SERRURIERS. 31. A STRASBOURG. 



Onvrages relatifs à l' Alsace, au Beaux-Arts, etc. 

209. AiiSATiA ILLU8TBATA celtica, romana, francica, auctor J.Daniel 
Schœpflinus. Colmariœ^ 1751. flg. et cartes. 2 vol. in-folio, y. br. 50 fr. 

Bel exemplaire. 

210. Alsacla aevi merovinglci , carolingici, saxonici, salici, snevici 
Diplomatica. Daniel Schœpflinag. IfannAemn, 1772. 2 vol. in-folio , 
V. br 65 fr. 

Bel exemplaire. 

211. HiSTOiBB DS laProtincb d'Alsacb dcpuls Jules-César jttsqu'au 
mariage de Louis XY, par L. Lagnille. Strasbourg <, 1727, fig. et pi. 
S parties en 1 vol. in-folio, eart. av. titre l%tt. 

Titre fatigué et remonlé. 

312. Ii>mc. jSftrMfroKr^, 1727. 8 vol. pet. in>8*, parch 10 fr. 

Exemplaire légèrement fatigué. 

S13. DlB AIjTBSTB TBDT8CHB 80NW0L ALIiGBMBINB ALTSJBaBIflCHB UND 

Stbaszbubgischb Chbovickb , von J. von Kdnigshoven, mit histo- 
riscben Anxdercknngen von J. Schiltern , fig. 8tr<uhuurg , Josias 
Stàdel, 1698, in-4-, parch 14 fr. 

214. Sammluko von obschightlichbn Notizbn der Umgegend von 
Wasslenheim und Molsheim , von Helmer. Woêselonne , 1851 , pet. 
in-8«, br. 137 pp 1 fr. 

215. Abbé A. Stbaub. Le Symbolisme de la Cathédrale de Strasbourg, 
2* édit. Strasbourg, 1856. 16 pp 60 c. 

216. Idem. Analyse des vitraux de l'ancienne collégiale de Haslach et 
de Tancienne abbaye de Wolbourg. 68 pp. Caerif 1860, in-8« br. 1 fr. 

217. Idbm. Un mot sur l'ancien mobilier d'église en Alsace, suivi 
d'une note sur les peintures murales en Alsace et sur les monuments 
les plus remarquables du moyen âge. Fig. sur bois, 54pp. Caenf 1860, 
in-8» br 1 fr. 

219. Ii>Bif. L'Abbaye de Saint-]Ê tienne. Discours, avec trois planches. 
Strasbourg, iyp. Le Boux jlS60,2A pp. gr.inSi'jhT. . . 2 fr. 50 c 

219. Idbm , avec les fig. tirées sur chine 3 fr. 

220. QUBLQUB* MOTS SUB liBB LJftGBXDBS DB SaIBT-GbOBOBS, par 

M. de Ring. Fig. £f<ra«»our9, 1850, in-8* br. 14 pp. 1 fr. 



( 106 ) 



221. £sflAi HISTORIQUE sur l'ancienne école de médecine de Stras- 
bourg. Thèse par Bourguignon. StroihourÇf 1849, in-4% VIII-48pp.br. 

1 fr. 50 c. 

388. QuxL<2UX8 MOTS BUB l'orioivs db l'Impkdubbub, OU Résomé des 
opinions qui en attribuent l'invention à J. Mentel f natif de Schle- 
stadt, par A. Dorlan. SehUêtadt, 1840, flg. in-S", br. 40 pp. 1 fr. 50 c. 

888. Uaitttkij du Toubistb an Château de Hoh-Kœnigsbourg , par D. 
Risler, orné de 84 vues et de 8 plans da château. Sainte- Marie-aux- 
Mine8f 1860, pet. in-8*, br S fr. 

884. Pahobama db l'Alsacb et des Vosges, pris de la plate-forme du 
château de Hoh-Kœïiigsbourg. Sainte-MarU-oMX'Mineêj s. d. 1 fr. 75 c. 

885. Bbxtkjbob zub Gbschichtb dbb Musik im Elsabz undbesonders 
in Strasburg, von der ftltesten bis auf die neueste Zeit, von J. E. 
Lobstein. 8 lith. Stratbourgy 1840, in-8*, br S fr. 

886. £. St5bbb's sâmmtliche Gedlchte und kleine prosaische Schriften. 
8ira*bourgt 1885, 8 vol. in-18, br 8 fr. 

887. Mabubl du Notaibb en Alsace , précédé d'une histoire du no- 
tariat dans cette province , par Lobstein , avocat. Stroêbourg , 1844. 
in-8», br 8 fr. 

888. MAmoibb 8UB LA LoB&AiHB BT LB Babboib , sulvi de la table 
alphab. et topogr. des lieux , par D. (Dnrival). Naûeg, •. d. (175S) ; 
in-4% V. br 10 fr. 

889. Pbbcbs mabubcbipta , in-18, cart. av. tit 5 fr. 

Recueil de prières manoscrites à l'usage de l'Égliie romaine , qui parait 
aroir été écrit en 1589, Tolame de 323 pages, avec lettres oruées et texte 
encadré. 

830. £iM soh5n uiTD bbubbblich Tbactat von der edlen rainen und 
nnbeflecten junokfrauschafft Marie der hymelichen Kftnigin , mu- 
ter unsers herren Jesu Ghrlsti, von V. von Garben. Augàbourg^ 
1511 ; in-8*, front, sur bois, cart 3 fr. 

831. Portrait politiqub dbb Papes, considérés comme princes tem- 
porels et comme chefs de l'Eglise, par J. A. L.Lorenté. ParU, 1888; 
8 vol. in-8* , dem. rel 8 fr. 

888. TAXBB DBB PARTZBB 0A8UBLLBB DB LA BOUTIQUB DU PAPB , rédi- 
gées par Jean XXn et publiées par Léon X , selon lesquelles on 
absout, argent comptant, les assassins, les hérétiques, les adul- 
tères, etc., avec la fleur des cas do conscience , décidés par les Jé- 
suites; publié par J. de Salnt-Achenl. Pari», 1880; in-8% d. rel. 4 fr. 
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2SS. ' H KAINH' AIA6HKH. Novum teatamentum. Anuterdam, 
Wotstenitu, 1711 ; et. in-8*, front, et cartes, parch 8 fr. 

234. Imitation db Jésus-Christ , traduite en vers français par P. 
Corneille. Paris, 1739 ; flg., in-12, v. br 1 fr. 50 c. 

235. Gkkin. Les Jésuites et l'Université. Paris, Paulin, 1844; in-8*, 
cart. avec tit 2 fr. 

236. Les Confbssioks de saint Augustin , trad. par Arnanid d'An- 
dilly.Pori», 1761; in-12, v.br 1 fr. 

237. £88Ai d'un Dictionnaire contenant la connaissance dn monde, 
des sciences universelles et particulièrement celle des médailles, 
des passions , des mœurs , des vertus , des vices , etc. ûg. A Wesel, 
1700 ; pet. in-4*, V. br 3 fr. 

238. Essai sur l'emploi du temps, par JuUien. Paris, 1824; in-8", 
bas. br 1 fr. 50 c. 

239. Traitiê complet de la natation. Essai sur son application i 
l'art de la guerre, par le vicomte de Courtivron. Lith. coloriées de 
Gudin. Paru, 1836; in-8*, cart. av. fil. dor 4 fr. 

240. Traitié de la construction et des principaux usages des in- 
struments de mathématique, par le sieur Bion. 3* édition, flg.Parw. 
1725 ; in-4», v. br 8 fr. 

241. Tables TRiGONOM:éTRiQUE8 décimales ou table des logarithmes 
des sinus , sécantes et tangentes : précédées de la table des loga- 
rithmes des nombres depuis dix mille jusqu'à cent mille, calculées 
par Ch. Borda , revues et publiées par Delambre. Paris , imp. de la 
Républiqut, an IX ; in-é", CATt. Kv. tit 10 fr. 

242. Méthodes analytiques pour la détermination d'un arc du mé- 
ridien, par Delambre, précédées d'un mémoire sur le même sujet, 
par Legendre. Paris, Crapelety an VU; in-4*, dem. rel. . . 3 fr. 

243. Buchdruckerkunst von Geszner. Leipzig j 1743; front, et fig. 
in-8*, cart. non rogn 2 fr. 

244. Dictionnaire mathématique ou Idée générale des mathéma- 
tiques , par Ozanam. Amsterdam y 1691 ; in-4*, fig. v. br. . . 3 fr. 

245. Exposition des découvertes philosophiques de Newton, par 
Mac-Laurin, trad. de Lavirotte. Pari«, 1749; av. pi. v. br. in-4*. 3fr. 

246. Essai sur l'éducation des aveugles , par Haûy. Paris , 1786 ; 
in-4*, v. br S fr. 



• 
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247. Majcoi Zubu Boxhokhi Emblem&ta politica. Anut.j 1651; flg. 
pet. iii-12, parch 2 fr. 

Qaelqaes lignes du texte soulignées. Quelques légères mouillures. 

248. ŒuYBKB DB MoKTXSQUixu. Anut.j 1768 ; S vol. in-4% y. br. 7 fr. 

249. Hblybtius , Traité dx l'esprit. Parit , Dcdibon , 1827 ; 2 vol. 
iii-8*, dos et coins mar. vert 2 fr. 

250. SCHUTZEHBBROBR. Les Lois de l'ordre social. Paris et Sircuhourg, 
1849 ; 2 vol. in-8* , cârt. av. tit 4 fr. 

251. Dictionnaire étymologique ou Origines de la langue frak- 
çoiSB, par Ménage, nouvelle édition avec les origines de Gaseneuve, 
le discours sur la science des étymologies , par le P. Besnier, et la 
liste des noms de saints, parChastelain. Par{«, 1694, in-fol., parch.lOfr. 

Une signature sur le titre. 

252. CoDB DBS Préséances et des honneurs civils , militaires , mari- 
times , ecclésiastiques et funèbres, suivi de la description des cos- 
tumes de cérémonies , des uniformes et des marques distinctives et 
honorifiques, par G. Toussaint. ParU^ 1845, in-8*, cart. avec titre. 
[ÉpuUé) 6 fr. 

253. Paris historique. Promenade dans les mes de Paris, par MM. 
Ch. Nodier, Régnier et Champin , orné de 200 vues lithographiées , 
avec un résumé de l'histoire de Paris, par Christian. Paru, 1838, 
3 vol. gr. in-8*, cart. n. rog 15 fr. 

254. LES ARTS SOMPTUÂIRES, histoire du costume et de l'a- 
meublement et des arts et industries qui s'y rattachent, sous la di- 
rection de Hangard-Maugé , dessins de C. Ciappori, introduction 
générale et texte explicatif par Ch. Louandre. Pari», 1858. 2 vol. 
de texte et 2 vol. de planches, in-4' br 220 fr. 

Très-bel exemplaire. Ce'splendide ouvrage, qui a obtenu à l'Exposition de 
1855 une médaille de 1" classe, est illustré de 324 miniatures représentant 
plus de 5,000 costumes, meubles, armes et objets divers, exécutés d'après les 
originaux conservés dans les palais, les musées, les cathédrales, les biblio- 
thèques et les collections publiques ou particulières les plus célèbres de 
l'Europe. Cet ouvrage coûte 324 fr. 

255. Le Peintre Graveur, par Adam Bartsch. Ftenne, 1808. Fig. 24 vol. 

in-8", br. non coupés 215 fr. 

Les volumes i à 5 sont de la réimpression de 1854, faite à Leipzig par 
Barth. Bel exemplaire de format uniforme avec 16 pi. tirées sur papier in-4*. 

256. Suppléments au Peintre Graveur de Adam Bartsch, recueillis et 
publias parRudolphWeigel,tomje 1*'. Peintres et Dessinateurs néer- 
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landais. Leipsigy 1843 , pet. in-8" br. n. coupé. — Catalooci: des es- 
tampes DE J. Adam de Babtsch, par Fr. de Bartsch. Vienne , 1818 , 
in-8% br. n. coapé. — Catalogue uaiboksA des dessins osigik aux du 
cabinet du prince Ch. de Ligne , par Adam Bartscli. Vienne , 1794. 
In-8* br. n. conpé 15 fr. 

257. Le Peiittkb Gravedk fbançais ou Catalogue raisonné des es- 
tampes gravées par les peintres et les dessinateurs de l'école 
française, par Robert-Dumesnil , avec pi. Paris, 1935. 8 vol. in-^* 
br. non coupés 70 fr. 

Ouvrage faisant saile an Peintre Graveur, de M. Bartsch. 

258. De Groote Schonbuboh, der nederlantsche Konstschilders en 
Schilderessen, door Arnold Houbraken, avec un grand nombre de 
fig. in Qravenhage, 1753. 3 vol. gr. in-8', v. br. 

Bel exemplaire, grandes marges. 

259. Catalogue raisonkié de toutes les estampes qui forment l'œuvre 
gravé d'Ad. Van Ostade, par L. £. Faucheux, 2 flg. Parie, 1862, 
in-8% br * 7 fr. 50 c. 

Tiré k 150 exemplaires. 

260. Catalogue BAisoundc de toutes les estampes qui forment I'Œuvre 
DEREMBRANDTfet dcs principales pièces de ses élèves. Nouvelle édi- 
tion par M. de Claussin. Paria, Firmin Didot, 1824. — Supplément, 
par le même. Paris, 1828. 2 vol. in-8* br. non coupés. ... 12 fr. 

261. L'Art de peindre. Poëme avec des réflexions sur la peinture , 
par Watelet. Edit. augmentée de deux poëmes sur le même sujet, par 
Du Fresnoy et de Marsy. Amsterdam, 1761; in-12, flg. dem. rel. 3fr. 

262. Les Dons des enfants de Latonb, la musique et la chasse du 
cerf. Poëmes (par J. de Serre-de-Rieux). Paris, 1734; in-8*, flg. et 
air3 notés, v. br 4 fr. 

263. Les Colloques d'Erasme. Traduction de Gnedeville, avec des 
notes et des figures. Leyde, 1720 ; 6 vol. in-12 , v. br. . . . 10 fr. 

Colloques sur les femmes, la table, les festins, etc. 

264. Salluste. Œuvres traduites par J. Baudoin. Paris, 1617; petit 
in-4*, parch. aux armes 2 fr. 

265. La Pharsale de Lucain , traduit par Marmontel. Pains , 1756; 
11 fig. de Gravelot. 2 vol. in-8*, v. br 2 fr. 

266. Œuvres choisies de la Monnoye. Dyon et Paris, 1769; p. 3 vol. 
in-8*, V. br 3 fr. 50 c. 

267. BuCHANAMi Scoti poemata. Amsf., 1665; pet. in-12, parch. 2 fr. 
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268. TxBULLB. lélégies. Jban skcohd. Les baisera. Tradaction de Mi- 
rabeau. 14 flg. 2 vol. Contes et nouvelles , par Mirabeau, 1 fig., en 
tout 3 vol. in-8*. Tourê, an* III et IV; bas. fil 4 fr. 

269. Lsa FA8TK8 d'Ovidb , texte et trad. en regard de Desaintange. 
ParUj LevrauU, 1804; 2 vol. gr. in-8*, pap. vélin, cart. av. titre. 3 fr. 

270. Œdvbes complètes d'Hobacb , trad. par P. Daru , avec texte. 
Paris, Levraultj 1804 ; 4 vol. gr. in-S" en 2, cart. av. tit. pap. vélin. 4 fr. 

271. LoNOns. Daphkis bt Chloé. Traduction d'Amyot. Fig. Amtt., 
1784; in-18, dem. rel 1 fr. 50 c. 

272. LiTTERARiscHE Nachricht vou deu aller&ltesten gedruckten 
deutschen Bibeln ans dem fQnfzehnten Jahrhundert, welche inder 
BibliothekNûrnberg's aufbewahret werden, von Panzer. ^i2m&«ry, 
1777 ; in-4-, cart. av. tit 2 fr. 

273. ScARRON. Le Roman comique. 3 vol. — Le Virgile travesti, avec 
dg., 2 vol. — Œuvres diverses. 2 vol. — Les Nouvelles tragi- co- 
miques. 2 vol. — Les dernières œuvres. 2 vol. ParU , 1727-1731 ; 
ensemble 11 vol. in-12, v. br. (reliure uniforme) 7 fr. 

274. Œuvres de Colardeau. ParUy 1779; 2 vol. grand in-8*, fig. de 
Monnet, v. br 4 fr. 

275. Œuvres de Palissot. Portr. et 15 fig. de Méon. 4 vol. gr. in-8*. 
PariSf imp. de Monsieur, 1788 ; dem. rel 5 fr. 

276. Hymkb au Soleil, suivi de plusieurs morceaux du même genre, 
par de Reyrac. Pari«, 1782; in-8*, cart. av. titre . . . 1 fr. 50 c. 

277. AuszuG Aus DEM ORAMMATiscH-KRiTiscHEN Wdrterbuche der 
hochdeutschen Mundart, von J. Chr. Adelung. Leipzig, 1793 ; 4 vol. 
grand in-B*, dem. rel 10 fr. 

278. AMIL.EK on LA Graihe d'hommes , qui sert à peuplée les plantes 
(par Tiphaigne, méd.). Luneville, s.d.; 3 vol. p. in-12 en 1, cart.l fr.50 c. 

279. Homo, disce uobi. Hambourg, 1593; 5 parties rel. en 1vol. in-12, 
avec un grand nombre de portraits d'hommes célèbres . 3 fr. 50 c. 

280. PoAsiBS de l'abbé de L'Attaignant. Londres et Paris, 1757; 
4 vol. in-12 en 2 v. br., portr. et airs notés 2 fr. 

281. Lbs Seks. Poème en 6 chants (par de Rosoy). Londres, 1766 ; 
in-8*, fig. d'Eissen et Le Wille fils, v. br 3 fr. 

282. Le Moyen de parvenir, contenant la raison de tout ce qui a été, 
est et sera (par Beroalde de Yerville). Nullepart , 1000700407; 2 vol. 
pet. in-12 en 1 v. br 4 fr. 
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283. Lbs Images des dibux des anciens, contenant les idoles, cous- 
tnmes, cérémonies et antres choses , appartenant à la religion des 
payons, recueillies par Y. Cartari de Rhege, et traduites de l'italien 
par Ant. du Yerdier. fig. Lyouy 1581 ; pet. in-4% y. br., fil. . 10 fr. 

Très-bon exemplaire orné de plus de 100 gravures sur bois. 

284. Le Livre a la mode. Nouvelle édition marquetée, polie ^et ver- 
nissée. En Europe chez lea libraires, 100070060. — Le Livre de 
QUATRE coniiEURS. Aux çuatre élimenta de Vimprimerie des Quatre- 
Saisons, 4A4A ; cart. av. tit 5 &. 

Ces deux oavrages sont de Caraccioli. Bavardage spirituel , études de 
mœurs fort curieuses du reste. 

285. Les Œuvres de Messirb François de Malherbe. 3* édition. 

A Troyes, 1641 ; in-8% parch 2 fr. 

Taches d'humidité et quelques piqûres de vers dans la marge d'un certain 
nombre de feuillets. 

286. Le Paradis perdu de Milton , avec les remarques d'Adisson et 
le Paradis reconquis. Traduction française. 12 fig. de Boubers. La 
Haye , 1772 ; in-12, v. br 1 fr. 50 c. 

287. La Henriade travestie en vers burlesques (par Fougeret de 
Moneron). Berlin, 1765 ; in-12, v. br 1 fr. 

288. BoLŒANA ou bons mots de Boilean , avec des Poésies de San- 
lecque, etc. u4in«^, 1702 ; in-12, V. br 1 ft*. 25 c. 

289. Saint-Evrbmoniana , Paris , 1710; in-12 , v. br. . . 1 fr. 50 c. 

290. HÉROÏDES ou Lettres en vers , par Blin de Sainmore, âg. Paris, 
1767. — Lettre d'une Chanoinbsse en vers. La Haye, 1770 ; grand 
in-8*, V. br 1 fr. 50 c. 

291. Ghevrœana. Pensées d'histoire et de critique recueillies par 
M. Chevreau, .im«f., 1700; pet. in-12, V. br 1 fr. 50 c. 

292. ABRioi DE LA vie des peintres, par de Piles. 2* édition. Paris, 
1725; in-12, v.br. 3 fr. 

293. Elooe de la folie d'Erasme, tr. par Gueudeville avec les notes 
de Gérard Listre et les fig. d'Holbein. Amst., 1735; in-12, v.br. 4 fr. 

Une signature sur le titre. 

294. Mémoires de M. Agrippa d'Aubigné , écrits par lui-même avec 

les Mémoires de Fréd. de La Tour. Une relation de la «our de 

France en 1700, par Priolo; et l'histoire de Madame Mucy, par 

DUe de Valvory, Amst.y 1731 ; 2 vol. in-12, v. br 4 fr. 

Ces mémoires ont été revus et corrigés par Du Mont, ceux de de La Tour 
par Anbertin, son domestique. 
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295. Relation dk la bataillk db LsxpziO| par de Plotho, siiiTie de 
la relation de l'affaire de Iiindenaa et du combat de Hanau , trad. 
de l'allemand par Ph. Himly. Pari», 1840; fig. — Capitulation de 
Dresde , trad. de Plotho par le même. — Capitalation de Dantzig. 
Idemy Parisj 1841 ; 3 broch. in-8* en 1 yol. dem. rel 2 fr. 

296. HiBTOiBB DB LA CAMPAGirB DB 1815| par le miyor de Damitz, offi- 
cier prussien. Trad. de l'allemand par L. Griffon. 2 parties en 1 
vol. in-8% cartes et plans. ParU, 1840*41 ; dem. rel. . . 8 fr. 50 c. 

297. VoTAGB DANS LA Palestinb, fait, par ordre de Louis XIV, par 
de La Roque. Ahm^, 1718; v.br 1 fr. 



Une vente de livres modernes et anciens a commencé lundi der- 
nier 20 octobre en la demeure de M. Ed. Piton, libraire à Strasbourg, 
rue de la Lanterne , 6. Une seconde vente aura lieu le 17 novembre 
prochain. Le catalogue qui comprendra des ouvrages de théologie , 
de philosophie, de droit, d'histoire, de littérature, de sciences et de 
beaux-arts , sera distribué très-prochainement. 



lÉCMOS DU RHIM. 

FKUILLB UENSUBLLB. 

On s'abonne à la librairie Eug. Barth, à Colmar. Un an : 5 fr. 
Le second numéro paraîtra le 1* novembre prochain. 



LE CIASSEUK BIBUO&RAFIB. 

Revue bibliographique, littéraire, critique et anecdotique, publiée 
par M. François, flbraire [rue Bonaparte , 26, àParis). 12 livraisons 
in-8* par au. 6 fr. pour la France. 
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BIBLIOGRAPHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 



SOMMAIRE 

DsnX CAIiBNDBIBBS DBS XVn* BT XVm* SIÂCLBB. — RBVUB BIBLIO- 

OBAPHiQUB : V ancienne Alsace à table, par Ch. Gérard. — Le Ma- 
gistrat de la viUe de Strasbourg, par E. Mfiller. — Capitulation de 
Strasbourg, seines historiques, par le comte Hallez-Claparéde. -^ La 
Période décennale de 1860 à 1860, par Schnitzler. — Das festtiéhe 
Jahr, par de Relnsberg-Duringsfeld. — Vabiétés : L'argot des 
émigrés. — Strasbourg et Venise. — Le B(MBM,n de la Rose. — Guide 

ALSATIQITB. — LiVBBS RABB8 BT CUBXBUX A PBIX MABQU]Ê8. 

DEUX CALENDRIERS DES XVIP ET XVIII' 

SIÈCLES. 

Dans les premières années du siècle dernier et vers la 
fin du XVU® siècle , il se publia à Paris une série d'aï- 
manachs illustrés et historiques , mais illustrés avec luxe 
comme nous n'en voyons guère aujourd'hui. C'étaient 
de grandes gravures en taille - douce , sur deux feuilles 
rapportées au milieu , d'une hauteur qui varie entre 86 



(114) 

et 90 centimètres. Elles représentent chacune un ou plu- 
sieurs faits marquants de Thistoire de Tannée précédente 
et contiennent au bas dans une ou deux consoles les douze 
mois de Tannée. Je possède une dizaine de ces almanachs 
qui sont presque tous d^éditeurs différents , ce qui me 
prouve que ces publications devaient être fort goûtées du 
public. J'en ai même deux de la même année , représen- 
tant le même fait, et qui sont sortis de divers établisse- 
ments. Il en paraissait donc plusieurs par an. 

La première de ces gravures dont je vais parler est in- 
titulée : L'Alsace soulagée par la prise de Philtsbourg. Au- 
dessus du calendrier, dont la console est supportée par 
deux dauphins , nous lisons en caractères rouges et noirs : 
Almanach pour l'an de grâce M. DC. L XX XIX. La gra- 
vure représente comme principal sujet le siège de Phi- 
lippsbourg qui capitula le 29 octobre 1688. Au loin nous 
apercevons le Rhin avec la ville de Philippsbourg, et tout 
à Tentour des corps de troupes et des batteries françaises 
faisant feu sur la ville. Sur le premier plan se trouve à 
droite le dauphin (fils de Louis XIV) avec Vauban et son 
état-major; à gauche une femme s'appuyant sur le bras 
d'un homme armé et levant le pied gauche, dont un autre 
homme sans armes (c'est peut-être un diplomate) lui retire 
une grosse épine. Cette femme, ainsi que la légende nous 
Tapprend, représente V Alsace et Thomme sans armes qui 
lui rend le service d' Androclès , est le François. Au-des- 
sous de ce groupe se trouvent les lignes suivantes : 
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L'AlMioe aux TrunçtAM. 

Philisbourg mestolt une espine fâchense , 
Sur le bord du Rhin, et fière et glorieuse, 
Elle s'opposoit toujours à mes justes desseins. 
Mais le ciel a punit son orgueilleuse audace , 
Le François par ce coup soullage PAlesace, 
Et je me sens ravie qu'elle soit en ses mains. 

Autour du calendrier se trouvent cinq médaillons re- 
présentant l'un la Prise de Manheim (qui se rendit le 12 
novembre 1688), un autre Frankendal (on y voit l'armée 
française en marche vers cette ville, dont elle prit posses- 
sion le 19 novembre 1688); le troisième nous montre Co- 
blens (Coblence) , bombardée par Farmée française (cette 
ville fut presque ruinée sans pouvoir cependant être prise); 
le quatrième représente la prise de Bon (Bonn), et le cin- 
quième celle de Bhimbergue (Rheinberg). 

Au-dessous de Talmanach se trouve le nom de Tédi- 
teur : A Paris , chez Grérard Jollain , rue Saint- Jacques , 
vis-à-vis la rue de la Parcheminerie , à l'Enfant Jésus. 

L'exécution artistique de cette gravure n'est pas des 
mieux réussies , cependant l'ornementation ne manque pas 
de grâce et l'ensemble se présente bien. 

Le second des almanachs qui nous occupent est mieux 
exécuté. Les groupes sont bien amenés et présentent 
beaucoup de mouvement. 

La suscription porte : La victoire remportée sur les Im- 
périauœ à la bataille donnée près de Spire et la prise de 
la ville de Landau, par F Armée du Boy, commandée par 
M. le mxireschal de Tallard le 18^ novembre 1703. La perte de 
cette bataille couste aux ennemis plus de 5,000 hommes tuez 
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SUT la place saiu les blessés et grand nombre faUspris(>riiMers, 
32 drapea/uxpris, 6 étand^rts, plus de 30 pièces de canons, 
leur munition et leurs tentes ; la bataille fut donnée le 15 
novembre sur le prince de Hesse-Cassel, supérieur en nom- 
bre y par M. le mareschal de TaUard. 

La principale gravure représente nn combat de cava- 
lerie devant la ville de Spire. An centre se trouve le ma- 
réchal de Tallard , à cheval , entouré de son état-miyor , 
et donnant des ordres. 

Au-dessous se trouve : La prise de la ville de Brisac 
par l'armée du Boy , commandée par Monseigneur le duc 
de Bourgogne, le 7* s^tembre 1703 , après traize Jours de 
tranckée ouverte. 

En haut se trouvent trois autres vi^ettes. Celle du 
milieu représente : La prise de la ville de Landau par 
V armée du Boy, commandée par M, le mareschal de Tal- 
lard, le 18* novembre 1703 , après 30 jours de tranchée 
ouverte. 

Celle de gauche représente : La prise du fort de Kell 
(Eehl) , après 10 jours de trancliée ouverte , par l'armée 
du Roy, commandée par M. le mareschal de Villars , le 
IV mars 1703. 

Et la troisième , à droite : La prise de 5 vaisseaux ho- 
landois et une frégate angloise de 20 canons , dont Vun des 
5 fut couUé à fond par M. de Coetkmgon le 16 juin 1703. 

L'almanach est disposé en bas dans les deux coins par 
six mois de chaque côté, et entre les deux compartiments 
on lit : Le 11 mars 1703 M. V Electeur de Bavière deffit les 
Impériaux près de Scherding sur le comte Schlick , prit le 
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bagage, 3 ,000 furent tuez, 400 faits ^risowmiers , 4 pièces 
de canon, 4 mortiers, toutes les mmdtions, 18 étandars et 
1,000 chevaux. 

Le 30 Juin 1703 M, le mareschal de Bouflers et M, le 
marquis de Boeâmar attaquer les ennemis à une Ueue et de- 
mie d'Anvers, près de Keren, oà Hsfwent d^oMs. 4,000 
morts sur le champs de bataille, 600 prisonniers, six pièces 
de canons, 4 grands mortiers, 40 petits, 300 chariots 
d'outHs et de bagages. 

Le 20 septembre 1703 la bataille près d'Hochstet ga- 
gnée SUT le comte Sttrum par l'armée du Boy, commandée 
par M. l'Électeur de Bavière, il y eut plus de 4,000 morts 
sur le champs de bataille, 6,000 prisonniers, 30 pièces de 
canons, 7 étandars, 6 drapeaux, 7 paires de tmbaUes et 
tout leur bagage. 

L'éditeur est M. Bonnart, rue Saint- Jacques , et le ca- 
lendrier est pour Fan de grâce 1704. 

Ces calendriers formaient , comme on le voit , une es- 
pèce de chronique illustrée , et ont dû en tirer leur vogue 
dans un temps où le journalisme était peu développé et 
où les gazettes n'étaient accessibles qu'à un public très- 
restreint. 

Les deux calendriers que je viens de décrire ici, outre 
l'intérêt historique général qu'ils présentent, forment en 
même temps deux Alsatica et ont ainsi leur place mar- 
quée dans ce recueil , quoiqu'il ne s'agisse pas de livres 
proprement dits. M* Jacques. 
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L'ancienne AUcuie à table. Étude historique et archéolo- 
gique sur V alimentation, les mœurs et les usages éputaires 
de l'ancienne province d'Alsace, par Charles Gérard, avo- 
^cat à la Cour impériale de Colmar. 1 yol. gr. in-8^ de 
X- 270 pp. 

A la bonne heure, voici un livre utile et agréable. 
M. Gérard a réuni en un volume ses excellents articles 
de la Bévue d^ Alsace; mais, animé d'une modestie aussi 
rare que regrettable, il ne Fa fait éditer qu'à un petit 
nombre d'exemplaires destinés à l'amitié. 

Nous sommes persuadé que de cordiales indiscrétions, 
justement méritées, ébruiteront bien vite cette mysté- 
rieuse publication , digne d'être répandue urbi et orbi^ et 
dont le texte fournirait tant de sujets au crayon d'un ar- 
tiste ingénieux. 

Que l'on ne s'y méprenne pas , ouvrez l'ouvrage , vous 
reconnaîtrez combien ce titre d'étude cache de trésors, 
et vous admirerez la patience , le labeur nécessaire, pour 
arriver à accumuler, à coordonner ces innombrables do- 
cuments. 

Avec quelle science, quel tact et quel charme, ils 
sont offerts à l'appétit du lecteur ! 

■ Je parlerai de mon sujet , selon mon caprice, un peu à tort et à 
«travers y anecdotiquement plus qu'en toute autre forme. J'écris ce 
c chapitre pour le plaisir de conter... je ne suis qu'un de ces ineorri- 
« gibles curieux qui préfèrent les petits mystères que beaucoup igno- 
c rent, aux grandes choses que tout le monde sait. > 
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Soit! nous acceptons votre déclaration de principes, 
et nous vous en félicitons. Gloire à voas,/itudieux béné- 
dictin, physiologue et historien, psychologue, antiquaire 
et gastronome ! Gloire à vous , de comprendre si profon- 
dément le premier aphorisme du Brofesseur : c L'univers 
n'est rien que par la vie , et tout ce qui vit se nourrit. » 

Ombres d'Archestrate , deVarron , d'Apicius, de Charles 
Estienne, de Berchoux, de Carême, de Brillât-Savarin, 
tressaillez d'allégresse ! Vous n'êtes point oubliées. 

Maintenant , imitons l'auteur, glanons un peu à tort et 
à travers, et essayons de donner un avant-goût de son 
œuvre. 

Voulez-vous de la physiologie descriptive? 

« Passons à une antre branche de Part. Nous volet en face de Tœnf, 
« ce miracle de la natnre , qni est à la fois la vie reproduite on la vie 
c snspendne , l'oisean on nn trésor alimentaire , au gré de la fantaisie 
« on du besoin de l'homme. > 

Préférez-vous la philosophie du dessert ? 

t Le dessert est dans l'alimentation ce que le madrigal et le sonnet 

• sont dans la littérature. On peut dire de lui comme du sonnet : 

« Un deêêert êcma défaut vaut seul un long d1n«r. Le dessert est 
( l'idolâtrie des femmes et des enfautS) de ce qu'il y a de plus char- 

■ mant et de plus doux dans l'humanité. C'est la poésie légère de la 
« cuisiné j vive , fleurie , souriante , parée par l'esprit et l'imagination 

* de tontes les grâces et de toutes les élégances. Mieux que cela en- 
« core : c'est la féerie de la table. > 

Êtes-vous partisan du patriotisme culinaire? 

c J'aurais trahi la gloire de ma patrie , si J'avais laissé dans l'oubli 
« ces lignes , qui peignent si vivement la puissance d'exaltation 
« gustuelle dont est doué le plus célèbre produit gastronomique de 

■ l'Alsace. » (Consulter, parmi les éprouvettes gastronomi- 
ques de Brillât -Savarin, le pâté de foie gras de Stras- 
bourg.) 



(120) 

Vous désirez de l'archéologie ; le deiHsert nous amène 
aux devises. Sachez donc que : 

cli68 bonbons à devises faisaient ftarear au ZVIII* siècle. Un 
c Allemand qui se trouvait à Strasbourg en 1780 , s'exprime ainsi : Au 

• dessert on servit des devises. Chaque dame m'en envoya une et Je ht* en 

• adressai une en retour. Elles excitaient des rires et des plaisanteries. 
« Quelques pensées assez plates que eontenaietU plusieurs d*eUes , firent 
t dire au vieux pire, que le roi devrait s'occuper d^us^e affaire aussi si- 

■ rieuse que le plaisir de ses sujets, et charger VAcadémie française, qui 
I n*a cependant rien à faire, de rédiger des devises. L'on peut encore 

• exprimer le même vœu aujourd'hui. (Voir Mosohbbosoh, AdMeh 
tLebenj p. 174.) > 

Peut-être ignorez-vous que Torigine de la mayonnaise 
se perd dans la nuit des temps? 

Vous n'avez donc pas entendu parler d'un mets an- 
tique et fameux, appelé le Hotzenblotz ou Zuisenlin? 
Ecoutez la recette : 

1 8Hl te reste un poulet froid , tu le découperai dans une casserole , tu 
c y clouteras des oignons taiUés en rouelles et mouilleras le tout d*un 
« bain de vigoureux vinaigre ; tu mtleras et travaillera* convenablement. 

• Qui ne reconnaît là le premier bégaiement de l'idée qui devait un 
«Jour produire la mayonnaise I • 

Et les Wasser-Striblen , ce farinage si apprécié de nos 
ménagères les jours d'abstinence, sera plus honoré par 
elles lorsqu'on leur aura mathématiquement démontré 
qu'il date de deux siècles avant l'ère chrétienne , et que 
Caton le Censeur en a parlé au chapitre 78 de son traité 

De re rusticà : 

fl Non pas à peu près , mais très^expressément ; car non-seulement 

■ il Ïbu donne la recette, mais il en fournit aussi le nom... Le vieux 
« Romain les appelait sans aucun détour serihlitm , stribUtœ. Est-ce 
« clair? » 

Le service de la table excite votre ambition , mes- 
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demies les ménagères; votre linge est choisi et d'nne 
blancheur irréprochable. Nous sommes certain de vous 
étonner, en vous disant que les serviettes sont de très- 
fraîche naissance. 

t Montaigne gonfflrait de la difficulté de n'avoir i table qn'nn petit 
c drapeau d'un demi pied. — Le rédacteur du CHStter-Both de 1674 (es- 
cpèce de Mercure allemand), nous révèle que l'on en donnait dans 
c les auberges de Bftle ; le mot est écrit en français ; la serviette es 
« donc encore un des triomphes de la civilisation française. • 

Si les problèmes économiques vous passionnent , vous 
trouverez résolue la question de savoir si nos' pères vi- 
vaient à meilleur marché que nous. 

«Voilà une question fort intéressante et très-sérieuse, et dont 
« l'examen pourrait bien expliquer la puissance ancienne des appétits 
« sensuels , et surtout l'empressement généreux et soutenu qu'on ap* 
« portait à les satisfaire largement. » 

Les théories mystiques , Texpérimentation des phéno- 
mènes magnétiques et des influences mystérieuses , aiguil- 
lonnent toujours la curiosité; ouvrez donc la page 189 : 

« L*anis avait la réputation d'exercer les plus douces influences sur 
« le cœur du sexe faible, et l'on ne doutait pas que les feuilles d'ab- 
« rotomme placées sous le chevet du lit nuptial ne concourussent, par 
« la magie de leurs mystérieux effets , k l'accroissement des familles... 
« Si tous ces végétaux étaient considérés comme honorables et nobles 
« au premier chef, il en était d'antres qui , par contre , étaient voués 
«au mépris le plus absolu; par exemple, les froids concombres, les 
• apathiques lentilles , le frigide nénuphar. » 

L'auteur est aussi historien ; émule d'Augustin Thieny , 
il signale dans les œufs la cause de la haine réciproque 
que se portaient le clergé séculier et le clergé régulier. 

« Les moines mangeant beaucoup d'œufs et les prêtres beaucoup de 
«poules, les moines faisaient renchérir les poules, et les prêtres 
« hausser le prix des œuft. » (Voir J. Pauli , Schimpf und Emet, édition 
deMarbourg, 1856.) 
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L'avocat dÎBtingué du barreau de Colmar ne pouvait 
entièrement s'arracher aux réminisceiiees de sa noble 
profession; c'est ainsi qu'au sujet des boissons, il a et 
amené à la découverte de la source première de nos lois 
de 1852 et de 1855, réprimant la sophistication. 

«Le conseil souverain d'Alsace condamna, en 1718, un homme de 
«Rodem et sa femme à 6tre menés par deux raleta de police à tra- 
t Ters les rnes de Bei^heim, un Jour de marché, avec écriteanx de- 
< vant et derrière , portant ces mots en finançais et en allemand : 
« Frelattur» de vin. Ces deoz époux avaient renforcé Téelat de leur 

• vin rouge jtvec de la morelle et avaient tué un buveur. Aussi payè- 

• rent-ils , en outre , 80 livres d'aumônes , pour faire prier Dieu pour 
« le défunt. » 

Nous ne terminerons pas cette trop rapide excursion à 
travers ces riantes contrées , sans parler des pages con- 
sacrées aux académies , aux compagnies savantes vouées 
à la science poculative. 

« Quand les arts commencent à se ûxWf qu'Ile ont acquis un cer- 
« tain degré de maturité , ils se manifestent volontiers sous la forme 

• d'association... Leur utilité est démontrée. Elles aident autant aux 
« progrés théoriques qu'aux perfectionnements pratiques. On obtient 

• de la puissance des intelligences associées , ce qu'on serait long- 

• temps à attendre des efforts isolés du génie. > 

Tel était le but de la Stubengesellschaft de Schlestadt, 
de la société bourgeoise du Wagkeller de Colmar, et de 
la confrérie aristocratique des buveurs du Hoh-Barr. 

< Cette dernière , fondée en 1586 , compta parmi ses premiers doc- 

• teurs plusieurs personnages : Henri de Bobenhausen , grand-maître 
« de l'ordre teutonique ; Christophe , comte de Nellenbourg, grand- 
«prévOt de Strasbourg; Frédéric, duc de Saxe; Philippe, baron de 
t Fleckenstein. > 

Nous avons naguère connu à Strasbourg deux réu- 
nions analogues, l'une dite des Barbeaux; l'autre, Aca- 
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demie du dmatiche*. H nous a été donné d^assister à 
quelques séances solennelles. Dans ces aimables assem- 
blées régnait le même esprit de convivialité , les mêmes 
désirs, les mêmes tendances. On s'y occupait avec zèle de 
la théorie et de la pratique de la gastronomie transcen- 
dante , et des essais de poésie et de philosophie ad hoc y 
amenaient une heureuse variété et un tempérament sa- 
lutaire au trop grand développement des élucubrations 
matérielles. 

Mais le temps qui détruit les institutions les plus du- 
rables.... 

Allons! doctes affamés, venez à la table de M. Gérard. 
Nous vous assurons , sans crainte de nous compromettre, 
un délicieux festin , de Tesprit et de Vkumour, des jouis- 
sances réeUes et des surprises; et surtout, une bonne 
digestion. A. M. 

Le MagistraJt de la viUe de Strasbourg, les SteUmeùtera 
et Atmneisters de 1674 à 1790, les Préteurs royaux de 
1685 à 1790 et Notices généalogiques des familles de l'an- 
cienne noblesse cP Alsace, depuis la fin du XVII* siècle, 
par E. MilUer. Strasbourg, chez Salomon, 1862, 1 vol. 
in.l2, de Vm-270 pages. 

Ce titre sesquépédal nous dispense de l'analyse du 



1. Consulter les Compte* rendus de cette société qui consistent en 

cahiers antographiés. c Ces bulletins, rédigés ayec autant d'entrain 

• qne de bonne hnmenr, font voir qne les franches Joies de nos pères 

c n'ont pas encore déserté l'Alsace. > (fievoc aneedotique , n* 16, 1857. 
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livre. M. Millier vient compléter Hertzog et Bemegger, 
continuer Schœpâin, faire revivre d'Hozier, etc. Un 
livre pareil^ s'il n'est pas traité en tableaux, doit con- 
tenir, mêlé à ses suites de noms et de dates , le récit de 
faits historiques , d'événements curieux qui en rompent la 
monotonie. Tel n'est pas ici assez fréquemment le cas; 
nous citerons cependant un fait qui se pa^sa sous l'am- 
meister Jacques Wencker : «Après 1632, un jour, trois 
officiers , le marquis de Biron , le marquis de Dury et le 
chevalier de Lafayette , dansèrent indécemment à une 
noce au Miroir, Le gouverneur les exila, l'un à Fri- 
bourg , l'autre à Huningue , le troisième à Belfort ; mais 
comme ils appartenaient à de grandes familles , on amena 
le magistrat à intercéder pour eux. » 

Avec un historien aussi minutieux que M. Millier, on 
a le droit de se montrer difficile ; nous aurions donc sou- 
haité qu'il ne se contentât pas de mentionner le compor- 
tement léger des trois officiers; il fallait, par exemple, 
essayer de fixer le genre de la danse de ces messieurs, 
rechercher s'il s'agit d'une gaillarde ou d'un cancan, 
ajouter enân une page neuve à l'histoire de la danse en 
général , et à celle de la danse en Alsace en particulier. 
Au lieu de s'appesantir sur ce sujet important, M. Millier 
a préféré traduire en français les deux épitaphes latines 
des préteurs de Régemorte et Gayot ; mais nous ne ga- 
rantirions pas la complète justesse de son interprétation. 

La partie des Notices généalogiques laisse place au 
même souhait que les précédentes : à propos de M. de 
Kirchheim implorant la pitié de M. de Dietrich (p. 169), 
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Tauteur aurait fait plaisir en , complétant sa notice par la 
transcription d'un ordre écrit et signé par M. de Dietrich j 
lequel nous est communiqué : 

c M. de Kirchlieim ayant été arrêté à plnsienra reprises et réélus 
• comme vagabond , et s'étant de nouveau mis dans ce cas aujourd'hui 
« vingrt-trois avril, le G" Wagner le retiendra prisonnier Jusqu'à ce 
« que le tribunal du district ^ auquel Je rendrai compte de sa détan- 
« tion j ait prononcé sur son sort. Diktbich , maire. > 

Après avoir rappelé que François -Antoine -Pacifique 
Zuokmantel fiit colonel du régiment de Nassau , maréchal 
de camp en 1762, ambassadeur à Venise, grand-croix de 
Saint-Louis et président du directoire , M. Millier pouvait 
citer ce passage d'une lettre du fringant abbé Galîani à 
M'^^d'Épinay (20 mars 1779) : «Je vous prie d'embrasser 
Taimable Zuckmantel si vous pouvez , attendu la circonfé- 
rence de son ventre. H mérite pourtant qu'on fasse un effdrt 
de bras pour cela, car il est aimable au possible.» En 
parcourant ces Notices généaîogiquee , nous nous sommes 
involontairement souvenu des scènes de l'opéra de la FiUe 
du Bégtmenty où il est question de la marquise de Brique- 
en-fiel et de la baronne de Craque-en-dorf. En résumé , 
sur cinquante-trois familles il n'y en a plus que quinze 
de représentées par des n^âles et dont les noms s'enten- 
dent en Alsace : d'Andlau, de Berckheim, de Bœcklin, 
de Dietrich, de Diirckheim , de Gail, de Glaubitz , d'Ober- 
kirch, de Reinach, de Schauenburg, de Bheinfelden, de 
Freimdstein, de Wangen, de Bufach et de Plobsheim; 
c'est juste assez pour servir d'échantillon. Il n'y en a 
que quatre dont les noms soient acquis à la science ou à 
la littérature : de Berstett , d'Ichtersheim , d'Oberkirch , 
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de Strau88-Dttrckheim. — Pour ce qui est de rezëcution 
matérielle du volume que nous venons d'apprécier, elle 
laisse à désirer, et nous avons lieu d'espérer que le con- 
tenu comme l'aspect de l'ouvrage , ne feront nul tort à 
un travail analogue que prépare M. Ernest Lehr, docteur 
en droit. 

Capitulation de Strasbourg, scènes historiques, par le 
comte Hallez-Claparède ; in-8®,' iy-56 pp. 8trai^urg, 
imprim. de Heitz. 1862. 

M. le comte Hallez-Claparède a raconté autrefois par 
quelles guerres et quelles négociations l'Alsace fut réunie 
à la France. Il s'était borné alors à indiquer par quelques 
traits le grand fait qui, trente-trois ans après le traité de 
Mflnster, deux ans après le traité de Nimègue , vint con- 
sommer cette réunion : la capitulation de Strasbourg. Il 
tente aigourd'bui de développer cet événement. Les diffi- 
cultés étaient grandes. Les documents qui subsistent sont 
insuffisants pour faire pénétrer le mystère qui entoure 
cette capitulation. Les deux partis qui divisaient la ville 
avaient l'un et l'autre intérêt à détruire tout ce qui pou- 
vait y avoir un rapport direct ou indirect, et l'incendie 
des archives de Strasbourg, le 13 novembre 1686 , leur 
apporta son concours ou son prétexte. M. Hallez-Clapa- 
rède a cherché dans les débris , remué les cendres, et il a 
trouvé des lueurs qui éclairent^cette scène historique. La 
forme dialoguée donnée à son travail est du domaine de 
la fantaisie, mais les faits et les paroles prêtés aux auteurs 
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da drame se justifient historiquement : Tauteur indique 
un grand nombre de sources , dont les moins connues 
sont yanhuffel, Colbert, Lagrange, Monconys, etc. Lou- 
yois, son secrétaire Dufresnoj, le secrétaire de la cham- 
bre des Xm Chrétien Gilntser et le commandant militaire 
de Jenneggen forment les principaux personnages de ces 
trois journées , dont le seul tort est de finir trop vite et 
de ne briUer que pour lés amis de l'auteur. 

La Période décennale de 1860 à 1860^ ou Histoire con- 
temporaine disposée en tableaux synoptiques , par M. J. 
H. Schnitzler, chevalier de la Légion d'honneur, de 
Tordre de Sainte- Anne de deuxième classe {en diamants) , 
etc. Strasbourg, Simon, éditeur, 1862; 1 vol. in-folio, 
enrichi de cartes et de planches. 

Ce volume fait suite à VAUas historique et pittoresque 
du même écrivain , gravé par M. Simon avec un talent 
que nos éloges ne peuvent pas rehausser. L'auteur com- 
mence par une introduction sage et instructive : plus franc 
que ceux qui l'ont copié jadis , il cite les écrivains aux- 
quels il est redevable, car à ses yeux € c'est un devoir de 
reconnaissance qu'il est doux de remplir », et ses citations 
portent le cachet de l'impartialité , car Donoso Cortès y 
alterne avec Cantu; l'auteur trouve aussi qu'il faut ac- 
tuellement mettre la considération du bien-être au-dessus 
de celle de la liberté , et dans les moyens violents il 
reconnaît la main de la Providence. Toutefois son style 
n'est pas à la hauteur de sa philosophie, car il appelle la 
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Chine « nn pays clôturé» , et il qualifie la littératnre du 
premier Empire de < goporifique » au lieu de somnolente. 
Nous accorderons en passant nos éloges à la partie rela- 
tiye aux voyages de découvertes , aux expositions in- 
dustrielles, etc., et nous nous arrêterons quelques in- 
stants à rhistoire religieuse et littéraire. Dans un volume 
consacré à la période de 1850 à 1860, Fauteur remonte^ 
pour l'histoire de TÉglise romaine, jusqu'à 1825 et ne 
pousse son esquisse de la situation religieuse en France 
que jusqu'en 1830, en avouant d'ailleurs qu'un tableau 
moins rudimentaire serait aigourd'hui plein d'enseigne- 
ments. Comment concilier cette né^gence peu patrio- 
tique avec le développement donné à l'article sur le pro- 
testantisme en Allemagne, qui prend les fidts à partir de 
1789 et qui, par rapport aux personnes, s'étend jusqu'au 
pasteur Hserter? Comment taxer l'omission de noms tels 
que ceux de MM. Benan, Michelet^ Quinet, etc. ? De toute 
cette dissertation , nous ne retenons qu'une phrase : « Ce 
ne sont plus, à vrai dire, les catholiques et les protestants 
qui font antithèse entre eux, mais les partisans de l'au- 
torité et ceux qui la rejettent en invoquant la liberté et 
les droits de la raison individuelle. Quoique les noms 
restent , cela n'empêche pas les choses de changer , et 
quelquefois du tout au tout. » L'histoire littéraire donne- 
rait lieu aux mêmes objections ; elle est d'ailleurs traitée 
si brièvement qu'il est inutile d'insister. Nous réclame- 
rons toutefois contre le doute « qu'il reste grand' chose » 
de Henri Heine, et nous proscrirons V adjectif tendaiiunetix. 

P. R. 
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Dos fesUiche Jahr, In Sitten , Gebraucken und Featen 
der germanùchen Volker^ von 0. Frhr. von Beinsberg- 
Duringsfeld, mît gegen 130 in den Text gedruckten 
Illustratîonen , vielen Tonbildem, u. s. w. Leipzig. Verlag 
von Otto Spamer, 1863,-în-8% Xn-402 pages. 

D est plus que jamais à la mode, même en Allemagne, 
de faire des volumes avec du vieux. Jj^ Année fériée qui 
vient d'être publiée à Leipzig, fait connaître, par mois, 
les usages et les fêtes des peuples germains. Ce livre, vé- 
ritable mosaïque, donne beaucoup de renseignements 
très-précieux. Nous le signalons à nos lecteurs, parce 
qu'il contient deux passages relatif à F Alsace , les fêtes 
de Pentecôte et le ChrùtJcindeL La description de la pre- 
mière fête laisse, au point de vue de l'exactitude, beau- 
coup à désirer, et le dessin qui l'accompagne , assez mal 
exécuté du reste, ne donne nullement la physionomie 
des villages alsaciens. 

« Dans certaines communes de l'Alsace et de la Lorraine allemande, 
« déjeunes garçons se réunissent lors des fêtes de la Pentecôte, et 
«parcourent le village à cheval en récitant d'anciennes sentences, 
< puis ils font le tour de la banlieue en galopant. Autrefois ils 
• étaient accompagnés d'hommes âgés, qui leur indiquaient les 
« limites des champs de la commune. > 

Cet usage , loin d'avoir été répandu , au moins en ce 
qui concerne les réunions hippiques, n'existe plus au- 
jourd'hui, et ce n'est plus généralement que le jour de 
Noël , le dimanche de Pâques et le premier dimanche de 
mai que l'on voit encore, dans quelques-unes de nos 
communes, des enfants parcourir le village et annoncer 
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ces jours de fêtes en chantant quelques cantiques de- 
vant les maisons des notables de Tendroit. 

La description du Christkmdél en Alsace est plus 
exacte : 

• Le Ohristkindel pareonrt rendroK* et annonce ton arrlyée par 
« une sonnette. C'est une fenune reeenrerte d'un votle blanc, coUIée 
t d'une perruque blonde faite de laine de mouton. Sa fii^ii^ c*t en- 

• farinée ; elle porte une couronne de papier d'or avec de petites 

• bougies allumées. Slle tient d'une main une sonnette d'argent , et 
<■ de l'autre un panier rempli de massepains. La Joie des enfants y 

• qui est A son paroxysme , fait place soudain à la frayeur. On entend 
■< un bruit de chaîne, et Hanê Trapp, qui suit toujours le Christkin- 
■ del, entre. Il est recouvert d'une peau d'ours, il a la figure entié- 

< rement noircie , une grande barbe, et en main uncTorge dont il 
« menace les bambins. H demande avec une voix gutturale : Qui n'a 
«pas été gentil? Et il tombe sur les désobéissants qui tremblent, 

< pleurent et cherchent à se cacher. Mais le Christkindel implore en 
«leur faveur, les enfants promettent de mieux faire, et l'ange les 
•< conduit prés de l'arbre étincelant de bougies. Les présents leur 

• font bientôt oublier les menaces de Hans Trapp. > 

Cette scène est représentée par une gravure sur bois 
assez jolie. 

Le nom de cet épouvantail doit son origine à Hans de 
Dratt ou Tratten , un maréchal du palais de Fréderich le 
Victorieux , prince électeur du Palatinat qui, au commen- 
cement du XVI® siècle , occupait la forteresse de BSrbel- 
stein ou Berwartstein. Ce seigneur pressurait tellement le 
pauvre peuple de la vallée de Schlettenbach , que long- 
temps après sa mort , les parents menaçaient encore leurs 
enfants, en leur disant : «Attendez, Hans Tratt va ve- 
nir. » ** 
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VARIÉTÉS. 



NoQB complétons anjoard'hai ce que nona avons dit dernièrement 
de l'argot des émigrés : l'espion Demonget s'appelait Furet (Corretp, 
d*Offeni,)i Kellermann: Morin (Bapport du grand juge au premier 
contul'f Paris , an Xn, in-d*) ; Strasbourg, outre les Tre««e«, se disait : 
le Magoêm (Corretp. d*OjBtenb,)\ la eiUdelle : la CerUe {ibxd.), • C'est 
cette cerise , dit M. Nisard , que le prince de Condé yonlait surtout 
cueillir, Pichegru aidant, et que les Autrichiens voulaient gober. ■ 
Huningue : BW>oquet {ibid,). Les soldats de Crimée, qui avaient bap- 
tisé de ce nom une batterie russe , n'étaient donc que des copistes. 
Huningue s'.appelait aussi laPemiule (v.Jtfbreau etPichegrUf par Mont- 
gaillard, p. 265 ; Paris , germinal an XII) ; Eschau , passage principal 
des espions de l'une à l'autre rive: le Baeoir (Corre«p. d'Offenb,)) Ha- 
guenau : le CotifeeêUmnal {ihid,) , c peut-être parce qu'on y Jugeait 
alors le procès du général Courtaut et qu'on y redoutait las révéla* 
tiens ou les aveux des témoins ■; Kehl : le PaUUute (ifrûl.) ; Landau : 
le Révérend Pire {ibid.)\ et enfin le Rhin : le Sauveur (idid.). 

P. R. 
* * 

JEneas Sylvlus sagt, dasz dièse Stadt (Strassburg) eine GleichnlIsB 
mit Venedig , indem sic soviel Can&l , durch welohe die Schiff schier 
in aile Gassen k5nnen geleitet werden , habe. Sie sey aber gesunder 
und lustiger, als Venedig , weiln zu Yenedig gesaltzen und stinken- 
des , durch Straszburg aber ein sttsses und lanters Wasser gehe (1). 
(Gapitel Vin, Reisebeschreibung durch Deutschland, Itinerarium 
Qermani<Bj in offenen Druck gegeben durch Martinum ZeiUerum. 
Straêtburg wndFrankfurtf in Verlegung Simonie PauU, BuehhSndlerê in 
Stratzburgt MBCLXXIY, in-folio, 2 vol.) 



1. JBneas Sylvios dit qne cette rille ( Straibonrg ) a on« ressemblance avee 
Venise, parce qu'elle a tant de canaux qne les bateaux penrent aborder dans pres- 
que tontes les mes. Hais elle est plus saine et plus gaie que Venise , parce 
qu'à Venise l' eau est salée et puante , tandis qu'à Strasbourg l'eau qui la traverse 
est donee et limpide. 
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Une intérenante trowfaille bibliographique. 

Un de nos collaborateurs noas adresse la traduction suivante d*nne 
correspondance de Brème , qui se trouvait dans la Ocuette d*Aug$- 
bourg, du 9 novembre courant. 

Bien que cette communication n'ait pas trait A l'Alsace, notre 
proximité de la frontière et l'importance de la découverte qui vient 
d'être faite , nous font un devoir de la signaler A nos abonnés. 

Bbémb. — La librairie Frédéric Kaiser de cette ville a acheté ré- 
cemment A la succession d'un ecclésiastique de la contrée (du pays 
de Steding), un précieux et ancien parchemin j qui mérite à un haut 
degré l'attention des amis de la littérature. C'est, en effet, un exem- 
plaire parfaitement imprimé sur peau vélin , de l'ancien roman fran- 
çais, Le Bommant de la Roêe ou VArt d'amour, avec 75 miniatures 
très-finement peintes, exemplaire qui semble avoir paru A la fin du 
XV* siècle. 

Si d'un côté s'élève la question de savoir de quelle manière , cette 
édition si rare d'un poëme quelque peu libre s'est égarée sur la rive 
gauche du Wéser, en un village du duché d'Oldenbourg, où ne 
s'écoule pas facilement la littérature , et notamment la vieille litté- 
rature française; d'un autre côté, cette présente édition se distingue 
spécialement des autres. 

Les deux éditions d'Antoine Yérard que l'on trouve A la Biblio- 
thèque de Paris et au Muséum de Londres sont, de l'année 1490, 
in-folio et ornées de gravures sur bois; et en outre de ces éditions, 
la Bibliothèque de Paris en possède encore une autre in-folio y pro- 
bablement de l'année 1496, tandis que le livre découvert est tn-çuorto, 
et que chacune de ses images est délicieusement peinte en couleurs. 
L'année de son apparition et l'endroit où il fut imprimé , sont difii- 
ciles A définir, par la raison que le titre manque et que les huit 
premiers feuillets sont blancs. DéjA lors de la reliure traditionnelle 
du livre en peau de truie , on dut avoir l'idée de compléter en ma- 
nuscrit le commencement qui s'était égaré, ces huit feuillets blancs 
de parchemin semblent avoir été rajoutés A cet effet. — Lorsque cet 
exemplaire tomba entre les mains de son possesseur actuel , il était 
tout couvert de moisissure, il pouvait ne pas avoir été touché depuis 
des années. Malgré cela, ses fins feuillets avec leur forte impres- 
sion, après avoir été nettoyés, ne sont pas seulement devenus blancs. 
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comme a'ila étaient toat neufs, mais les miniatures , réparties dans 
le livre entier, sont si fraîches de conlenr, les ornements d*or et 
d'argent en sont si reluisants , qu'il semblerait que le peintre vient 
de déposer son pinceau. Le plus souvent trois i quatre figures se 
trouvent sur un même feuillet. Leurs formes ont l'incorrection pro- 
pre au moyen âge, elles sont cependant plus indiquées que, par 
exemple, ces personnages représentés sur le reliquaire de Memling, 
à l'hôpital des Johannites de Bruges; les visages sont par contre fort 
•xpressifli, et ont une tournure élégiaque pour la plupart, tels que 
nous les donne en grand Van Dyck, dans ses têtes — celle de Marie 
en pleurs dans l'église de Bruges, par exemple. — Pour ce qui est 
des couleurs, elles sont aussi vives, qu'on a l'habitude de les voir 
dans les initiales byzantines. Des connaisseurs trouveront peut-être 
que ces figures sont d'une origine flamande et probablement d'un 
temps qui remonte an delà du commencement du XYI* siècle. On re- 
marque également de charmants meubles du moyen âge, et le costume 
des figures rappelle quelque peu les modes espagnoles. 

De fortes sommes d'argent ont été offertes pour ce livre à la 
librairie ELaiser; il serait très-intéressant de le voir tomber entre les 
mains d'un bibliophile , qui l'étndierait plus amplement. 

**♦ 

A la vente de la bibliothèque de M. le comte de la Be4oyère , qui 
a eu lieu en février dernier , un exemplaire en livraisons des Anti- 
quité» de VAlêoee, par Sehtoeighonuer et de OoVbiryj planches sur papier 
de Chine , a été adjugé au prix de 25 francs {ne!). 

Lee Anecdote» relative» à une ancienne con^rairie de buveur» établie 
aur le» eor\/in» de la Lorraine et de VAUace , par l'abbé Grandidier, pu- 
bliées à Nancy en 1850, ont été vendues 8 fr. 75 c; l'exemplaire était 
tiré sur papier fort, grand in-8*, cartonné et non rogné. 



k - - 
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GUIDE ALSATIQUE. 



ArtIelM relatifs à l'biitolro d'Aliaoe pnbUéi dans 1m Jannuuix, 
leeneils pérlodiqnM et eoTragei nen ipéciau. 

Zwei denUche Mftnater, von Lftbke. Deux cathédrales aUemandet , 
celles de Cologne et de Strasbourg. {We»tennann*9 iUuitrirte, deut" 
êéheMonaU'HefU, Mai 186S, n« 68, 201-809 pp.) 

Das Strassbarger Mtlnster nnd sein Banmeister. Bin Blick In's alte 
Strassbarg, von D'Karl vx>n Lntcow, avec deux gravures sur bois : 
Brwin von Steinbach nnd seine Toehter in der Baa-Hfttte nnd 
das Hfinster. {Die illu9trirte Welt, Blâtter aus Natur und Lében, 
Witêentehafi und Kunêt, 1863 , 1'* livraison , gr. in-8*, von Ed. HoH' 
hergeTf in Stuttgart.) 

L. Spach. Les professeurs français en Alsace , Qeorge Osaneauz. 

Th. Eutrope Borg. Notice historique sur Wesserling (fin). 

F. Knrtz. Bulletin bibliographique. {Revue d'AUtice, novembre 1862.) 

Die deutsche Sprachgrenze gegen Westen , von D' W. Stricker. {Fa- 
miUen-Joumal fur Unterludtung und Belehrung, IX. Jahr, Heft 10, 
pages 248-250, avec une carte de la rive gauche du Bhin de Bâle 4 
Cologne.) 

Le citoyen Schneider, conte Inédit (suite et fin), par Erckmann- 
Chatrion. {Lea Èehot du Bhin, du 1" novembre 1862, n* 2.) 

Physionomie de Frauenbourg, un chef-lien d'arrondissement en 
Alsace. {MadeUmf roman de M. Abont, en cours de publication dans 
le. ComtUutionnel.) 

M. Léopold Delisle a publié dans la BUtUoihi^e de Véeole de» 
eharteê, 5* série, 8* volume , 4* et 6* livraisons, l'inventaire des ma- 
nuscrits conservés à la Bibliothèque impériale sous les n** 8823- 
11,503 du fonds latin. 

Ces manuscrits ont été divisés en quatre grandes classes d'après la 
grandeur des formats. 

Les n** 8839, très-grand format, 9075 & 9083, grand format, 9854, for- 
mat moyen, comprennent des fcut-aimile d'anciennes écritures par 
Oberlin ; des collections de chartes relatives à l'Alsace (1041 i 1772), 
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des Boeanx détachés, recueillis par Oberlin, et des formules de ser- 
ments i l'usage de l'officialité de Strasbourg. 

M. Delisle espère, en donnant ce tableau, que cet inventaire 
abrégé fera prendre patience aux savants , qui attendent depuis si 
longtemps la publication d'un catalogue général de la Bibliothèque 
impériale. 

L'inventaire des Mantueritê (petit format) sera publié ultérieure- 
ment. 

Bulletin mensuel d'Alsatlea. 

Inventaire sommaire des archives départementales antérieures à 1790, 
publié par ordre de S. Exe. le comte de Persigny, ministre de l'in- 
térieur. Paris, imprimerie et librairie administratives de Paul Dupont, 
1862 j in-4* (2 volumes). 

Ces deux volumes, formés de la réunion provisoire de fascicules 
portant une pagination séparée , concernant 54 préfectures, renfer- 
ment 1683 pages de texte et présentent l'analyse de 1,200 volumes 
manuscrits, 5,670 plans , 10,978 liasses , contenant un total de 732,946 
pièces dont la plus ancienne remonte au commencement du huitième 
siècle. 

Le Bas-Rhin figure au nombre des départements qui ont fourni les 
documents les plus nombreux. Il arrive en 5* ligne. 

Curiosités d'Alsace, 4* livraison , in-8*, 7 feuilles. — La Léproserie de 
Colmar. — L'Hôtel-de-Yille de Mulhouse, par Ebbsam. — Documents 
relatifs A la Guerre des Paysans, par Daqobsrt Fischkb. — La Ju> 
ridiction des Landgraves en Alsace , par Ch. Babtholdi ; in-8*. 

Recherches d'embryologie comparée sur le développement du bro- 
chet, de la perche et de l'écrevisse, par A. Lereboullet. Paris, Im- 
primerie impériale, 1862 ; in -4», X -370 pp. 

Notice biographique et éloge de Jean Gutenberg, inventeur de l'im- 
primerie, par B. Guillaume. Chaunyy in-8», 24 pp. 

Von Sanct Martin, alamannisch-els&szische Sprachproben des XIY. 
Jarhd. ausz dem Cod. germ. 6 der Mflnchner Hof- und Staatsbiblio- 
theck, herauszgegeben von D' Anton Birlinger. Freiburg im Breisgau 
bei Herder , 1862 , pet. in-8«, 24 pp. 

Titre rouge et noir, tiré k très-petit nombre; n'eit pas dans le commerce. 
Sar le titre : < Grasz an Freunde und Bekannte. » 
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Sehinderhftnnes et les Bandits da Rhin, par Ph. Andebrand. ParU, 
Hetzel, in-18. 

Épiaode de l'hittoire do BamdititÊM. Jean-Bon-Saint-André, an ez-con- 
▼entionne] , mit fin aux méfait* de Jean Backler, aornommé Sebinderhannet. 
(Voir L. Spach , LMrê$ nw Us Arehnêê.) 

Der Bheinbrftckenban nndBabnhof bei Kehl, heransgegeben von der 
Ingenieunehule zu CarUruhe; 80 Blatt mit Erkl&mng. 

Les Réalités de la Fable. Discours prononcé par M. Tabbé Baur, ex- 
trait de la Beifue eatltoUque d*AUaee. 

Phaéton. Pofime en deox chants, imité d'Ovide, par Auguste Schnée- 
gans, fils, 8 pp. in-8*. Typographie SiSbermann. 

Bulletin de la Société d*histoire naturelle de Colmar. 8* année, 186S, 
in-8% 172 pp. 

Chambres consultatiyes d'agriculture du Haut-Rhin, par M. A. Poisat, 
avocat , chef du cabinet de M. le Préfet ; in-8*, 181 pages. Colmar , 
1868. 

Dictionnaire général de la Politique , par M. Maurice Bloch ; 1" livr. 

in-8o, 160 pp. Typographie V* Berger-Levrault à Strasbourg, 

Cet ouTrage, publié avec la collaboration d'hommes d'État, de publidsles 
et d'écrivains de tous les pays, sera publié en 14 livraisoni et formera S roi. 
in-8*. Prix de la livraison : 3 fr. Complet : 40 fr. ÈàUem .- Lorens , à ¥0iris. 

La direction de la Bévue d^AUace va publier très-prochainement 
les manuscrits qui forment le 3* tome de VHUtoire de VÉglûe et des 
iviquee- princes de Strasbourg, de l'abbé Q-randidier, qui sont de- 
meurés inédits Jusqu'à ce jour. 

Les personnes qui désirent souscrire à cette importante publication 
si longtemps désirée, sont priées de vouloir bien en donner avis au 
directeur de la Bévue d* Alsace, à Colmar, rue des Marchands, 8, afin 
que le tirage puisse être réglé en conséquence. 

Ce volume sera publié par livraisons de 144 pages in-8*, sur beau 
papier des Vosges, au prix de 3 fr. chaque. 

La première livraison paraîtra encore avant la fin de ce mois. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



298. Eloi JoHAinrxAU. Lettre & M. Bottin sur deux inscriptions de 
Gran et sur le cnlte de la Fondre et dn Taureau. — Idem sur les 
inscriptions slglUaires de Bayeuz , de Vieux , de Brumath et d'Ing- 
weiler, et sur celles de deux cachets antiques dn Musée de Stras- 
bourg, in-8*, 85 pp. ,«. d. (1815) br 8fr. 

299. Appel a L*opnriOH publique au sujet d'un débat surrenu dans 
la Faculté des lettres de Strasbourg, par E. Colin. Strcuibourg, 1849, 
in-8% 20 pp. , br 1 fr. 50 c. 

300. A MES 0OH0ITOTEH8. C'est M. le docteur Mirobolan , si avanta- 
geusement connu en notre ville , qui va avoir l'honneur de poser 
devant vous, etc. , par I. E. fils, étudiant en médecine. Stroahourçy 
typ, veuve Berger-LevrauUf «. d. , 8 pp., in-8* 1 fr. 

301. La BoHBonnintB utodobe, par JÊléonore Pommadin. Strasbourg, 
octobre 1858. Autog, Feuoli-Ohlmanf 4 pp. in-8*, pièce de vers. Ifr. 

908. Les DoMnncAiBB de Strasboubo, par C. Schmidt. Typ. Decker^ 

à ColvMTy in-8*, 26 pp 1 Ar. 50 c. 

Extrait de la Rerue d'Alsace. 

» 

303. La Gbehouille vebtb, feuilleton intermittent des théâtres 
bourgeois d'Asie et d'Europe. Bureau central à Karikal, Inde» 
françaises ; auecursalee partout. [Strtisb.f typ. de V Berger-Levrault , 
février 1859.) Fig. et musique in-4*, 2 numéros de 8 pp. chaque , br. 

2 fr. 50 c. 

Entr'acte publié à l'occasion des représentations à Strasbourg 
du Vespilion adultère ou le Triomphe de l'innocence; tragi-comédie en 
3 actes, en vers avec chœurs, par MM. J. C, E. A. et A. C, musique 
de M. A. L. 

304. Du PBOS^LTTisicE et de l'incapacité des mineurs de changer de 
religion, par D. E. Stœber, avocat. Strasbourg, Schuler, 1825, in-8*, 
br • 1 fr. 

305. Exposé des vaits qui ont eu lieu dans le chœur de l'église mixte 
de Baldenheim en Alsace. Lausanne, 1844, in-8*,br., 43 pp. 1 fr. 50 c. 

Épisode de l'histoire du protestantisme français en 1843. 

306. Aealtsb d'dhe siBiE d'ouybaobs récents des littératures 
française et allemande, avec une suite de nouvelles littéraires (par 
Matter,Willm, Cari, Bautain, Meder, Silbermann, de Félix Lich- 
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tenberger, Schfltzenberger, de Golbéry, Dnpré de Saint-Maure}. 
Strasbourg, Silbermann y l&iS y in-8% hr 4 f l^ 

307. Lbs PxHSJiKB IHOÉHIBD8B8 OU les épigrammes d'Owen ; trad. en 
yerg français avec le texte latin à côté y par M. le B. A Paris , 1710 y 
petit in-12, cart. av. tit 2 fr. 

308. Rbcuxil de NOUYBiiiiBS PoAsxEB OALAHTBS , crltlques latines et 

françaises. A Londres, cette présente année, s. d. 2 parties in-8*, 

cart 7 fr. 

Très-bon recueil eo ce qa'il cootienl beaucoup de pièces peu connues, el 
entre autres celles en patois bourguignon qui ont été attribuées faussement 
au père de Plron. Ce livre est assec rare pour être recberché. (Violet le Duc.) 

309. Histoire de Fbance. Les Annales de la monarchie française, 

publiées par Paulin Paris et Ed.Mennechet,2 vol. in-8* en 1. Paris, 

Teehener s. d., ûg., dos et coins v. rouge, n. rog 5 fr. 

Histoire de l'État de France sous le règne de François 11 , par Régnier de 
la Planche. Discours de Michel Suriaao, Vénitien , touchant son ambassade 
de France. — Le livre des marchands ou du grand et loyal devoir, fidélité et 
obéissance de Messieurs de Paris envers le Roi et la Couronne, par le sieur 
de la Planche, le tout suivi d'une table des matières par ordre alphabétique. 

310. Lbs Incomhodités BiciPBOQUES du premier jour de l'an. Satire. 
Porw, 1742,1vol. in-12 cart 3 fr. 

311. La Callip]Édib, traduite du poëme latin de Claude Quillet (par 
Montenault d'Egly), «. l., 1749, in-12, cart 3 fr. 

312. Essai historique bt philosophique sur les principaux ridicules 
des différentes nations, suivi de quelques poésies nouvelles, par 
M. G. D. (Gazon Dourxigné). Amst. , 1766 , 1 vol. in-12 , rel. pleine. 

4fr. 

313. Le Seau ENiiEvé, poCme héroï-satiro-comique, traduit de l'ita- 
lien de Tassoni, avec le texte en regard (par de Cédors), s. l.,1759, 
3 vol. ln-12, dem. V 3 fr. 

314. Antiquités sacrées et profanes des Romains , expliquées , ou 

Discours historiques, mythologiques et philologiques, par V. N. 

(Van Nydeck), latin et français , 1 vol. In-fol. La Haye, 1726. 10 fr. 

Ouvrage enrichi d'un grand nombre de planches tirées des plus célèbres 
antiquaires. 

315. Œuvres de Fénblon , précédées d'études sur sa vie , par Aimé 
Martin. [PariSy Didot, 1861 , 3 vol. , gr. in-S-, à 2 col. , exemplaire 
neuf, br., non coupé. Au lieu de 30 fr .18 fr. 
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316. VoLTAiBB. La Pncelle d'Orléans, poëme en 21 chants. Parié, 
Didot le Jeune j an III, 2 vol. gr. in-4* en 1 vol., v. fil., d. s. tr. 10 fr. 

Bel exemplaire , papier vélin , lei figures manquent. 

317. MoiiiÈRB. Les Faschenx, Afnat. 1684. Sganarelle on le Cocn ima- 
ginaire , Amit. 1684. Les Précieuses ridicules suivant la copie im- 
primée à Parié, 1613. L'Estourdy, id. Dépit amoureux , id. En 1 vol. 
pet. in-12 , fig. vél. blanc , fil. comp. dor., d. s. tr 12 fr. 

Très-bel exemplaire, nne très-légère petite piqûre de yen à l'extrémité 
inférieure de la marge des deux dernières pièces. 

318. Rbousil des Contes du sieur de La Fontaine , les Satires de 
Boilean, et autres pièces curieuses. A Amsterdam, chez Jean Ver- 
haven, 1668; pet. in-12, v. f. fil. dent. d. s. tr. (Wenger.). . 10 fr. 

Titre remonté ; légère déchirure ; exemplaire mal lavé. 

319. Revue des Deux-Mokdbs : 

Année 1853, octobre et décembre, 4 liv. broch 3 fr. 

Année 1854 complète, moins 1" juillet, 2311 V 12 fr. 

Annuaire 1854-1855, 5* vol. broché 5 fr. 

Année 1857 : janvier, !•' février, mars , 16 avril, l* mai, l^juin, 
juillet, août, septembre, 15 octobre, 15 numéros. . . . 10 fr. 

Année 1856 : janvier, !•' février, mars , 1* avril , 1* mai , 1" juillet, 
août , l*' septembre , 1" octobre, novembre et décembre, 16 nu- 
méros brochés 10 fr. 

Estampes. 

1. Fb. WaIiTHEB. — Les cinq planches supplémentaires de ses 
Vues pittoresques de l'Alsace, qui manquent à beaucoup d'exem- 
plaires : Kiensheim , Exeita , Murbach , le Bolgen et Niedermfinster, 
coloriées, in-4* 2fr. 75 c. 

2. J. Stbibdbbck. — Argentina et Incrementa urbis,vue perspec- 
tive de Strasbourg, avec figures allégoriques et 6 plans médaillons 
de ses agrandissements successifs , in-fol. Belle épreuve. 3 fr. 50 c. 

3. Fête de la Fédération des départements du Haut et du Bas-Rhin, 
exécutée sur la plaine des Bouchers, 1790, dessinée et gravée par 
C. Dupuis, in-fol. Une mouillure et un petit raccommodage à la 
marge ^ 2fr. 

4. Plan de la promenade à établir sur le terrain du Contades, 
l'an Vn de la Républ. — Le dessin de ce plan topographique n'est 
pas gravé , mais composé tout entier en caractères mobiles de l'in- 
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vention de l'imprimeur Dannbach. C'est i oe titre une curiosité 
typographique , in-fol. exemplaire colorié et doublé . . 8 fr. 

5. La Batteuse de chanvre alsacienne. C. Sigrist pinz. G. Burg- 
mann sculp., 1793 1 fir. 85 c. 

6. Portraits. — Séb. Brandt , Dieterlin , Oberlin , J. Schweigfanuser 
et J. A. Beber, lithographies par Flazland, in-4* . . . 8 fr. 85 c. 

7. Le professeur Isaao Haffner, dessiné par Cr. Ouérin , gravé par 
Schuler; petit in-4L* 75 c. 

8. Luther , Mélanchthon , Calvin , Jean Huss et Zwingli , 5 lithogr. 
sur papier teinté , d'après les portraits originaux de Luc. Kranach, 
in-4» » Sfr. 

9. Le comte Lezay-Mamésia , préfet du Bas-Rhin, gravé au burin, 
par Christophe Ouérin , gr. in-4* ; épreuve avant la lettre . 8 tr. 

10. Le général Kléber sur le champ de bataille en Egypte , lithogr. 
par Beyer pèrci d'après le tableau de Begnault, du miisée de 
Strasbourg. L'épreuve a été longtemps pliée en deux et a des 
piqûres d'humidité , le tout réparable y in-folio 1 fr. 



Strasbourg est enfin doté d'un salon de lecture ! I Que de personnes, 
que d'étrangers surtout n'ont pas regretté cette lacune dans une ville 
aussi importante, qui compte plus de 80,000 habitants. 

Aujourd'hui que la curiosité des nouvelles politiques saisit tous 
les âges et tous les états, aujourd'hui que chacun veut se mettre au 
courant de ce qui se fait, de ce qui se dit, de ce qui se pense et 
même souvent ne se pense pas, la création d'un semblable établisse- 
ment avait pris les proportions d'un besoin public. 

C'est en présence de ces vœux maintes fois formulés , que M"* L. 
Durry, munie récemment d'un brevet dé libraire , a ouvert , le 16 de 
ce mois , un salon de lecture dans un des quartiers les plus fréquen- 
tés de la ville {rue Brûlée, 4, au rez-de-ehausêée). 

Ce salon , meublé avec goût , offre aux lecteurs tout le confortable 
nécessaire. Les personnes qui ne fréquentent ni les cercles^ ni les 
cafés, auront au moins la facilité de pouvoir y lire, non-seulement tous 
les journaux politiques de Paris, mais encore les principales feuilles 
étrangères et la plupart des revues et des brochures ayant trait à la 
littérature, aux arts, à l'agriculture et à l'industrie. 

L'abonnement mensuel est de 3 fr. ; le prix de la séance est de 
80 centimes. 
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La SoBCiàms, p. Ristelhnber. — 1815. Souybnirs bt épisodbs bisto- 
BIQVB8 DU sxéoa ]>■ Hurinoub, par un de ses défensenrs. — Rbtub 
bibliogbaphiqub : BUMre de VÉglUe et des évigue» -prince» de 
Strasbourg , de l'abbé Grandidier. — Lettre d^un Alsacien à son neveu , 
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LA SORCIÈRE.* 

La Sorcière o£Bre un nouvel aspect de la Femme , un 
nouveau sujet pour Tamour, né du désespoir profond 
que fit le monde féodal ; c'est aussi une avant- courrière 
de la Renaissance , dont elle aide à préparer les voies , 
quand, sous la conduite de Satan, elle fait F école buis- 
sonnière en compagnie du berger et du bourreau , le chi- 
rurgien de l'époque. Peu de temps avant la victoire du 
christianisme , une voix mystérieuse courut sur les rives 
de la mer Egée, répétant : Le grand Pan est mort; c'est- 



1. La Sorcière, par Miohelet. Paris, 1862; in-18. 
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à-dire : mort le dieu de la nature , mort le dieu de Tamour, 
mort le dieu de la vie , mort le dieu de la lumière ; ou s'ils 
ne sont pas morts , les voilà transformés en démons , forcés 
de se loger au cœur des chênes , au sein des eaux pro- 
fondes. L'étoile du matin c'est le diable Lucifer; l'astre 
du soir c'est le diable Vénus , dont les molles et douces 
clartés induisent en tentation. Mais cette mort , cet 
abaissement , sont-ils définitifs ? Non , et la Fiancée de 
Corinthe , la prêtresse des anciens dieux, sort du tom- 
beau; insensible au courroux de sa mère, sourde aux 
clameurs des prêtres qui bourdonnèrent sur sa fosse , elle 
redemande sa part et dévore avec fureur les baisers du 
jeune Athénien. En attendant que sa victoire soit com- 
plète, il luira encore de mauvais jours : le vassibs, c'est- 
à-dire l'homme vaillant et libre , deviendra vassal ; le ser- 
vus, le serviteur, deviendra serf, esclave, et sa femme 
sera serve de corps. Celle-ci n'a pas le droit d'être res- 
pectée, et c'est le seigneur, clerc ou laïque, qui sur elle 
a droit. Que fait alors la malheureuse , abreuvée d'ou- 
trages ? Elle se rappelle les suggestions du petit démon 
du foyer , du follet de l'âtre , qui ne demande qu'à gran- 
dir et à prospérer; elle l'écoute, elle se laisse tenter... et 
posséder. Le démon devient plus exigeant, il redouble 
ses tentatives; désormais nul remède, il est le prince des 
airs, des tempêtes extérieures, ainsi que des intérieures. 
«C'est ce qu'on voit exprimé grossièrement, énergique- 
ment , sous le portail de Strasbourg. En tête du chœur 
des Vierges folles , leur chef, la femme scélérate qui les 
entraîne à l'abîme, est pleine, gonflée du démon, qui 
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regorge ignoblement et lui sort de dessous ses jupes en 
noir flot d'épaisse fumée. Ce gonflement est un trait cruel 
de la possession; c'est un supplice et un orgueil. Elle 
porte son ventre en avant , l'orgueilleuse de Strasbourg , 
renverse sa tête en arrière. Elle triomphe de sa plénitude, 
se réjouit d'être un monstre.» 

La serve que nous suivons ne l'est pas encore, mais 
comme son désespoir grandit à proportion de ses misères , 
un jour elle s'enfuit loin du château et des routes , vers 
la lande abandonnée , et là elle appelle Satan ; elle lui 
offî*e son âme en échange de la puissance de se venger , 
de faire le mal, et aussi le bien; elle conclut un pacte. 
Elle a peur d'abord de sa nouvelle situation , mais bientôt 
Satan la réconforte , il lui fait respirer le parfum des fleurs 
sauvages qui découvrent le royaume des morts ; il la fait 
reine de cet État, dont il est roi; il la fait princesse de 
la nature , dont il est le prince ; il lui révèle enfln les se- 
crets des plantes qui remédieront à la lèpre , à l'épilepsie, 
à la syphilis. C'est alors son plus beau temps, le temps 
où chacun la consulte , lui fait des aveux , lui confie les 
maux physiques et les maux de l'âme. Les charmes , les 
philtres , sont partout demandés ; les plus grandes dames 
sont à ses pieds. En même temps le péril pour elle aug- 
mente. A côté du remède , il y a le poison , le crime , et 
puis le bûcher final. Les cérémonies sabbatiques mettent 
le sceau à sa réprobation et l'inquisition entreprend son 
œuvre. Sprenger, l'auteur du Marteau des sorcières , fut 
un de ses plus illustres suppôts. Avec lui , on est brûlé 
sans remède , ou il faut bien de l'adresse et de la présence 
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d'esprit : « Un jour on lui porte plainte de la part de trois 
bonnes dames de Straabonrg, qui, au même jour, à la 
même heure, ont été frappées de coups invisibles. Com- 
ment? Elles ne peuvent accuser qu'un homme de mau- 
vaise mine qui leur aura jeté un sort. Mandé devant l'in- 
quisiteur , l'homme proteste , jure par tous les saints qu'il 
ne connaît point ces dames, qu'il ne les a jamais vues. 
Le juge ne veut point le croire. Pleurs, serments, rien 
ne servait. Sa grande pitié pour ces dames le rendait 
inexorable, indigné des dénégations, et d^à il se levait. 
L'homme allait être torturé, et là il eût avoué, conmie 
faisaient les plus innocents. Il obtient de parler et dit : 
«J'ai mémoire, en effet, que hier, à cette heure, j'ai 

battu qui ? non des créatures baptisées , mais trois 

chattes , qui fiu-ieusement sont venues pour me mordre 
mes jambes. » — Le juge , en homme pénétrant, vit alors 
toute l'affaire ; le pauvre homme était innocent ; les dames 
étaient certainement , à tels jours, transformées en chattes, 
et le Malin s'amusait à les jeter aux jambes des chrétiens, 
pour perdre ceux-ci et les faire passer pour sorciers. » 
Satan , à l'époque de Sprenger , se multiplie , se vulgarise ; 
plus tard il tombe dans le ridicule , et de nos jours il 
gagne sa vie dans le petit métier du spiritisme. Quant à 
la sorcière , lorsque l'aube met en fuite les esprits et clôt 
les orgies du sabbat , elle s'enfonce dans la lande où elle 
périt, mais pour renaître fée , pour reprendre son rôle de 
médication et de consolation, pour apporter dans la science 
la douceur et l'humanité. P. Ristelhubeb. 
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1816. SOUVENIRS ET ÉPISODES HISTORIQUES 
pu SIÈGE D'HUNINGUE, 

Par Ttn de ses défenseurs , officier an 14* bataillon d*élite de la garde 
nationale mobile du Havt-Rhin , nommé à sa formation le 1" mai 
1815 par le comité de rorganisation de l'arrondissement de Belfort. 

A notre arrivée dans la place d*Huningae où le batail- 
lon avait été appelé pour remplacer le 7* léger, dirigé 
sur Strasbourg, nous j trouvons trois autres bataillons 
de garde nationale mobile , deux compagnies du 1^'^ d'ar- 
tillerie sur le pied de paix, fortes de soixante hommes 
chacune, quelques soldats du génie et du train, cinq 
gendarmes et cinquante douaniers, le tout fcM'mant un 
effectif de 4,500 hommes. 

Le commandant de place était le colonel Chancel, 
brave militaire. Amputé du bras gauche , blessé de nou- 
veau , pendant le siège , par un éclat d'obus , il devait 
être nommé général de brigade après la capitulation. 

Le gouverneur général Barbanègre avait pour aide- 
de-camp le sieur Boucry de Saint-Venan , qui disparut 
avant le siège , pendant le blocus. On dut lui donner pour 
remplaçant un capitaine de douaniers. 

L'artillerie était sous les ordres du commandant Lallier. 

m 

Le capitaine du génie , M. Evain , avait pour lieutenant 
M. Goblet, depuis devenu général et ministre en Belgique. 

Le commissaire des guerres était M. Armand, rentré 
de Corfou en 1814. 

Un des bataillons de la garde nationale avait pour 
commandant M. le duc Marmier. 
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Le marqais de Létourville, lieutenant-colonel, avait 
sous ses ordres les 10^ et 14^ bataillons réunis. Ce der- 
nier, auquel j^appartenais, avait pour chef un sieur 
Bérard, ancien militaire d'une bravoure éprouvée. 

Hors des portes de la place , les postes avancés étaient 
deux ouvrages à corne; la lunette des Jardins (désar- 
mée)^ la lunette de BourgUbre (ou Saint-Louis), celle de 
Bourgfeld; celle de BêHe, du côté de France; celle de Tîle 
de la batterie sur le Rhin; le poste de Ventrée des eaux; 
celui de la sortie des eaux^ rive gauche du fleuve, et 
enfin V avancée de Fra/nce, du côté de Saint-Louis. 

n 7 avait de plus la batterie Custine , à un quart de 
lieue des remparts de la place , à côté du mausolée Aba- 
tucci , sur la route d'Huningue à Baie , dont la distance, 
à vol d'oiseau, est d'une demi-lieue. Cette batterie, pa- 
lîssadée , protégée par un fossé , était armée de deitx mor- 
tiers, de deux obusiers montés sur des crapatkds ou a£Puts 
de vaisseau et de deux pièces de canon de 4* à bar- 
bette, avec un petit magasin à poudre. Elle avait été 
construite pour rompre le pont de Bâle qui était à sa 
vue, si les Suisses laissaient violer leur neutralité.... 

Quatre-vingts hommes y étaient de garde à tour de 
rôle , artilleurs compris. A sa gauche , au pied du mau- 
solée Abatucci, quand le blocus commença, on établit 
un poste d'avant-garde de six hommes et un caporal , que 
fournissait le détachement du 6^ de ligne, composé de 
vieux soldats venus de Corfou en 1814, dont le plus 
conscrit avait huit ans de service. 

La garde de la batterie Custine se relevait à la brume , 
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et pour paraître^ aux yeux de rennemi , plus nombreuse , il 
était recommandé aux hommes de ne pas couvrir leur chef 
de file sur deux rangs, et de marcher presqu'à la file, ce 
qui prenait une étendue d'un bataillon complet par le flanc. 

Vers une heure du matin ^ moment où l'homme a le 
plus de peine à se tenir éveillé , on faisait battre la diane, 
ce qui ôtait à Fennemi Fenyie d'essayer toutes surprises. 

Quelques nouvelles de ce qui se passait au dehors, 
nous arrivaient par les femmes des douaniers. Restées 
dans les villages environnants, elles attachaient leurs 
bulletins à des bâtons plantés dans des champs de blés 
voisins , où nous nous trouvions souvent en éclaireurs. 

Avant l'entrée des alliés , la garnison allait à l'exercice 
près du village Neuf, en aval de la place. Puis, on restait 
sur les remparts; mais grâce aux avis dont je viens de par- 
ler, nous avons discontinué à temps les manœuvres, car 
les Autrichiens avaient braqué des pièces de canon, qui 
dominaient les remparts et dont le tir enfilait juste toute 
la longueur de celui où nous manœuvrions. 

Le général Lecourbe et le général d'Héricourt, avec 
tout leur état-major, étant venus visiter le général Bar- 
banègre, nous pensions tous que l'armée française se 
préparait à passer le Rhin. Le 6^ régiment de ligne était 
venu faire la petite guerre avec nous sur les glacis , ce 
qui fortifiait encore cette croyance. 

Un jour on tira le canon de réjouissance à la nouvelle 
de la victoire du mont Saint- Jean; mais hélas, le lende- 
main ce furent les alliés qui tirèrent à leur tour pour 

notre défaite à Waterloo. 

* 
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Je commandais le poste de garde à Vavtmeée de IfVcmce^ 
quand on m^amena le soir un artilleur ivre. C*était après 
la fermeture des portes et la levée des ponts. 

— D'où sortez-vou8?lui dis-je. 

— De Bâle, répond-il, et vous aurez du nouveau cette 
nuit... On passe... 

— Qui?... Est-ce Tannée française?... ou Fennemi?... 
n répond en balbutiant toujours le même re£rain : On 

passe, on passe... sans qu'on puisse en tirer une autre 
explication. 

— Alors , passez au large ! lui dis-je ; je ne reçois pas 
d'ivrogne à mon poste. £t je le fis conduire au comman- 
dant de service extérieur, à l'ouvrage à corne. 

Cependant me rappelant l'adage : In vmo veritas , et 
pensant qu'U pouvait bien avoir recueilli, malgré son 
ivresse , des bruits d'invasion , je me tins sur le qui-vive 
toute la nuit. 

A minuit , je distinguai des feux allumés et du mouve- 
ment de l'autre côté de l'eau, et j'écoutai, l'oreille contre 
terre ^ si je distinguerais au milieu du brouhaha de l'incen- 
die quelque roulement de caisson et de pièce de canon. 
Rien ne me parut tel, et je mis sur mon rapport le matin : 
Bien de nouveau, sinon un mcendie qui a eu lieu à mi- 
nuit sur l'autre rive. • — Je n'ai pas reconnu de bruits de 
guerre. 

C'était pourtant le signal de concentration dans Bâle 
des troupes étrangères. 

Après l'envoi de mon rapport , je m'établis sur le fau- 
teuil pour dormir, ayant vu passer la garnison qui allait 
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comme d'habitude à la manœuvre , avec des pieires en 
bois à la batterie du fusil , près du village Neuf. 

A peine venais-je de m'endormir, qu'un soldat du 
poste me crie: Lieutenant, Fennemi passe!.... 

Aussitôt debout, je vois déboucher du faubourg Saint- 
Jean de Bâle un régiment de cavalerie, que je pris 
d'abord pour les Chamborans (2^ hussards de la division 
Lecourbe) , rentrant dans leurs cantonnements. En même 
temps je voyais un bataillon du 6" de ligne s'avancer 
contre la place, où il avait ordre, ce que j'ignorais , de 
venir renforcer la garnison , puis faire halte , et se for- 
mer en carré. A peine a-t-il effectué ce mouvement, que 
le voilà chargé par les escadrons ennemis; mais ceux-ci 
se culbutent successivement sans parvenir à entamer le 
carré , qui effectue sa retraite en ordre parfait , pendant 
deux lieues , jusqu'à son régiment, aux Trots-Maisons^ où 
le général Lecourbe reçut l'ennemi à coups de canon. 
Avec très-peu de soldats aguerris et des gardes nationaux , 
ce brave chef a tenu les alliés en échec quatorze jours 
pour faire les quinze lieues qui le séparaient de Belfort. 

Le feu était mis à Bourgfeld en nfême temps. J'écrivis 
ce deuxième rapport à la hâte pour le gouverneur y^U en- 
nemi débouche de BéUe, Bourgfeld est en feu; tm bataillon 
du S^ de ligne est chargé,^ 

Je m'attendais à voir donner l'ordre de canonner ces 
masses en colonnes serrées, défilant en fer à cheval 
autour de la place, à portée de la grosse mitraille des 
lunettes et des boulets des remparts, leurs cavaliers éclai- 
reurs nous criant : Frantsous capoute. S'ils eussent eu plus 
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d'audace et de courageuse témérité, ils auraient pu en- 
trer au galop dans la ville , ouverte en Tabsence de sa 
garnison à la manœuvre , sans une seule arme chargée 
aux avant-postes ni sur les remparts. Ce coup de main 
était immanquable. 

Après la rentrée des troupes de la manœuvre , on fit 
ressortir un détachement en hâte , pour aller enlever les 
bœufs du village Neuf, qui forent ramenés dans la place 
à la barbe des alliés. 

J'avais dans mon poste une caisse de cartouches 
clouée , avec consigne de ne pas j toucher sans ordre. 

— Je pense, dis-je à un adjudant de place accouru 
après l'arrivée du rapport, que je puis faire charger les 
armes?... 

— Non , dit-il , attendez encore ! 

J'usai néanmoins de mon autorité de chef de poste 
avancé , pour distribuer des cartouches à mes hommes. 

Quelques artilleurs, indignés comme moi de n'avoir pas 
reçu l'ordre d'aUer aux pièces , s'y rendirent d'eux-mêmes 
avec des munitions , et commencèrent à tirer sur l'ennemi. 

Les coups de canoti attirèrent le général en personne 
sur le cavalier de la place d'où les coups partaient. 

« Canonniers, leur dit-il , je votis ordonne de cesser. 
Que vous ont fait ces gens pour leur tirer dessus?,,. C'est 
une poignée de monde qui bientôt battra en retraite,,.. Et 
alors nous brûlerons la poudre par tonneaux, » 

Ces paroles nous causèrent une impression pénible. 

D'un autre côté , la batterie Custine ouvre son feu 
sous la direction du lieutenant Goblet, un soldat de 
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cœur. La colère du gouverneur n'eut plus de bornes. Il 
envoie son aide-de-camp porter à cet officier l'ordre de 
cesser immédiatement, avec la menace d'être relevé dans 
son poste et de passer au conseil de guerre , pour avoir 
fait feu sans ordre. Il se contenta de répondre : « Allez 
dire à votre général de faire son métier comme je fais le 
mien. Quand le commandant d'artillerie m'enverra ses 
ordres , j'obéirai. » 

M. Lallier lui dépêcha le capitaine Schneider, qui , le 
plus lentement possible , se rendit à la batterie et réitéra 
l'ordre du général. Au retour, le général appela M. Go- 
blet chez lui pour lui reprocher sévèrement d'avoir violé 
la consigne. X. C. 

[La suite au prochain numéro.) 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Histoire de V Église et des évêques-princes de Strasbourg, 
depuis la fondation de révêché jtbsqu'à nos jours, par 
M. l'abbé Grandidier, tome m, 1" livraison. Colmar, im- 
primerie Decker, 1862 , in-8°. 

Nous nous empressons d'appeler l'attention de nos 
lecteurs sur cette importante publication. L'on sait que 
l'abbé Grandidier a laissé inachevés, en mourant, deux 
ouvrages considérables concernant l'Alsace , l'un intitulé : 
Histoire de r Église et des évêques-princes de Strasbourg, 
l'autre. Histoire ecclésiastique, militaire , civile et littéraire 
de la province .d'Alsace. 
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Le premier de ces ouvrages devait, d'après le plan de 
Fauteur, former huit volumes , et retracer Thistoire com- 
plète des évêques et des divers établissements ecclésias- 
tiques du diocèse , depuis la fondation de Tévêché jus- 
qu'à l'époque même où l'auteur écrivait, c'est-à-dire 
jusqu'aux dernières années du règne de Louis XVI. Les 
deux premiers volumes ont paru dans les années 1776- 
1777, ce sont les seuls qui aient été imprimés, bien que 
l'abbé Grandidier ne soit mort qu'en 1787. Ses bio- 
graphes ont exposé les circonstances regrettables qui 
l'ont empêché , pendant les dix dernières années de sa vie , 
de publier la suite de l'ouvrage, dont non-seulement 
tous les matériaux étaient réunis , mais dont la rédaction 
même était déjà très -avancée et prête, en partie, à être 
livrée à l'impression. Ces manuscrits, soigneusement re- 
cueillis, après sa mort, par ses héritiers, ont été acquis, 
il y a un certain nombre d'années , par la bibliothèque 
de la ville de Strasbourg. Quatre-vingt-cinq ans se sont 
écoulés depuis l'apparition des deux premiers volumes 
de l'histoire de l'Église , soixante-quinze depuis la mort 
de Grandidier, et dans ce long intervalle, il ne s'est 
trouvé personne pour tirer de l'oubli ces pages précieuses 
qui , dans la pensée de l'auteur, devaient mettre le sceau 
à sa réputation d'historien. Une seule fois, si nous ne 
nous trompons - — il y a de cela environ vingt-cinq ans — 
il fut question, dans une revue de l'époque, d'une sous- 
cription pour la publication des manuscrits de Grandi- 
dier, mais l'entreprise resta à l'état de projet; ses pro- 
moteurs ayant, dit- on, manqué de confiance dans le 
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concours du publie. Il £aut donc savoir gré à M. Liblin , 
rhabile directeur de la Bévue d'Alsace, de s'être chargé 
d'une tâche devant laquelle ont reculé des hommes 
d'un talent éprouvé, et qui nous permet enfin d'appré- 
cier, dans son ensemble, l'œuvre magistrale de Gran- 
didier. 

Le tome II de VHistoire de l'Église s'arrête à l'an- 
née 965, époque de la mort d'Uthon m, 41® évêque de 
Strasbourg. La première livraison du tome m, que 
M. Liblin vient de donner au public, contient, outre 
un avant-propos de l'éditeur, 1^ les biographies des 
trois successeurs immédiats d'Uthon m, Erchambaud, 
Widerold et Alawic, dont l'épiscopat remplit la seconde 
moitié du X*» siècle (965-1001); 2« une notice sur l'état 
des monastères du diocèse aux IX*, X* et XI* siècles; 
3*^ l'histoire détaillée des abbayes de Maurmoutier et 
Saint-Quirin , de Schutteren, de Hohenburg et Nieder- 
mtinster pendant la même période , et enfin le commen- 
cement de l'histoire de l'abbaye d'EbersmUnster. 

L'avant-propos fait connaître l'état des manuscrits 
de Grandidier, conservés à la bibliothèque de Stras- 
bourg, et la méthode adoptée pour leur publication. 
L'éditeur discute, à ce propos, une objection qui 
se présente tout naturellement à l'esprit. Quelle peut 
être aiyourd'hui la valeur historique des travaux inédits 
de Grandidier? Si vaste que l'on suppose l'érudition du 
savant abbé, si nombreuses et si variées qu'aient été 
les sources auxquelles il a puisé, il est incontestable que, 
depuis l'époque où il a écrit l'histoire de l'Eglise, les 



( 154 ) 

études historiques ont fût de notables progrès. Dès lors, 
n'importerait-il pas que la publication de la partie restée 
inédite jusqu'à ce jour, fût tenue à la hauteur des con- 
naissances actuelles? M. Liblin n'est point de cet avis. 
«Une semblable exigence, dit-il, n'aurait abouti qu'à 
ajourner, jusqu'à la consommation des temps, la publi- 
cation qui nous occupe. Ce n'est pas ce que l'on désire 
en Alsace, ni en Allemagne; c'est le contraire qui est 
attendu, et cela s'explique par la valeur que l'on ac- 
corde aux écrits de Grandidier, qui , de nos jours et long- 
temps encore, peuvent et pourront se passer d'auxi- 
liaires. » Le respect que M. Liblin professe pour le texte 
de son auteur, ne va pas d'ailleurs jusqu'à prétendre 
que rien ne puisse j être utilement igouté ; seulement il 
pense que les additions ou les rectifications, dont les 
hommes compétents jugeront que V Histoire de V Église 
est susceptible , doivent faire l'objet d'un appendice spé- 
cial. 

En se bornant provisoirement à la reproduction pure 
et simple du manuscrit de Grandidier, M. Liblin a, sans 
doute , grandement simplifié sa tâche ; mais il n'en a pas 
moins trouvé plus d'une fois l'occasion de montrer qu'il 
n'est pas étranger, tant s'en faut, aux meilleures habi- 
tudes de l'érudition. Plusieurs notes judicieuses , concer- 
nant la transcription du texte, de nombreux renvois 
bibliographiques destinés à remédier, en partie, à la 
perte des pièces justificatives recueillies par Grandidier, 
enfin, l'annonce d'un code diplomatique contenant les 
pièces inédites qui pourront se retrouver dans les dépôts 
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publics, prouvent surabondamment que, malgré les al- 
lures modestes de sa préface , M. Lîblin n'entend point 
restreindre son rôle d'éditeur à celui de simple copiste. 
Les deux premiers tomes de V Histoire de l'Église ont 
été imprimés dans le format in-quarto. Des raisons d'une 
importance majeure ont déterminé M. Liblin à adopter, 
pour la continuation de l'ouvrage, l'in-octavo, sauf à 
rééditer, si le public veut bien l'y encourager, les deux 
premiers volumes dans le même format. A notre avis, les 
encouragements du public alsacien ne sauraient manquer 
à une publication aussi éminemment utile et digne d'in- 
térêt, et nous sommes convaincus que «en l'absence 
d'un cardinal pour lui servir de Mécène», l'éditeur 
consciencieux et dévoué de Grandidier trouvera, chez 
tous les amis de notre histoire provinciale , les sympathies 
et le concours nécessaires pour mener son entreprise à 
bonne fin. ** 



* * 



Lettre d'tm Alsacieti à son neveu, par Léon Landmann. 
Strasbourg, Dérivaux. Paris, Dentu, 1863; brochure de 
30 pp. 

Le titre de cette brochure n'en fait pas deviner le 
contenu, nous allons suppléer à ce silence et prévenir 
qu'il s'agit ici principalement de philosophie positiviste. 
L'auteur a étudié Auguste Comte , qu'il appelle un illustre 
génie , et il lui emprunte la hiérarchie des sept sciences 
fondamentales , qui sont : la mathématique , comprenant 
l'arithmétique ou calcul proprement dit , l'algèbre , la 
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géométrie et la mécanique ; Fastronomie , la physique , la 
chimie , la biologie, la sociologie ou science de Tordre et 
du développement des sociétés , enfin la morale ou science 
de rhomme. Une autre découverte , due au même grand 
homme , doit être la marche que suit Thumanité dans son 
évolution : la société humaine , par rapport à sa concep- 
tion du monde, passe par trois états successifs : l'état 
fictif, rétat transitoire et Tétat positif; Tétat fictif cor- 
respond à la phase théocratique , F état transitoire à la 
phase révolutionnaire et Tétat positif à la phase scienti- 
fique et définitive. M. Landmann n'est pas le premier 
parmi nous qui adopte cette classification : elle est , jus- 
qu'à un certain point , reproduite dans l'introduction de 
la Fascination de GtUfi de M. Bergmann , où nous lisons 
ce qui suit : « Les trois modes de conception de l'esprit 
humain sont VinitUtion qui conçoit, la raison qui déve- 
loppe , et Vintelligence qui épure la religion ; ce sont ces 
modes qui déterminent les trois phases ou trois périodes 
principales , par lesquelles passe la religion , savoir : la 
première période appelée la période de l'intuition, pen- 
dant laquelle la religion prend naissance et se forme ; la 
seconde appelée la période de la raison , où la religion 
atteint son développement logique le plus complet; et 
enfin la troisième période appelée la période de l'intelli- 
gence, où telle ou telle religion tombe en décadence, 
parce que l'intelligence substitue aux anciennes concep- 
tions religieuses des conceptions nouvelles plus vraies.» 
La période théologique , selon Auguste Comte et 
M. Landmann, se décompose en trois époques: l'époque 
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du fétichisme, celle du polythéisme, celle du mono- 
théisme. Mais au fond de chacune de ces conceptions, 
Aug. Comte retrouve en germe la notion de l'humanité 
plus ou moins altérée par Timagination , par le caprice , 
et M. Landmann est moins explicite : il ne semble pas 
faire de l'humanité son Dieu, ce dont nous le félicitons. 
Il s'arrête dans son adhésion au système de Comte , pour 
aller admirer les travaux de Gall sur l'appareil cérébral ; 
ensuite, il jette un regard sur le temps présent et 
touche aux questions de l'Inde et des États-Unis. Le 
directeur du B^liographe nous défendant de mettre le 
pied sur ce terrain , nous sautons aux dernières pages où 
se trouve ceci : < Dans chaque État, comme dans toute la 
société humaine , il existe deux pouvoirs : le spirituel et 
le temporel. Le pouvoir spirituel se compose du pouvoir 
moral et intellectuel. C'est le pouvoir qui ne commande 
pas, mais qui persuade par la vérité et la vertu. Je vous 
laisse libre de chercher ceux qui réellement dans notre 
époque représentent ce pouvoir. Le pouvoir temporel, 
c'est celui qui commande pour le maintien de l'ordre pu- 
blic, c'est le gouvernement. A mesure que les connais- 
sances humaines et la civilisation se développent, ces 
deux pouvoirs deviennent de plus en plus distincts et ne 
peuvent être dans les mêmes mains, car on ne persuade 
pas par la force. » 
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VARIÉTÉS. 



NoQs recevons la communication bibliographique suivante : 

Monsieur le Directeur, 

Dans le n* 3 du mois de septembre dernier du Bibliographe dUacien 
vous donnez une série d'articles relatifs à PAlsaoe , publiés dans des 
recueils périodiques et ouvrages non spéciaux ; cette revue intéres- 
sante a été parfaitement accueillie par les lecteurs du Bibliographe 
et m'a suggéré la pensée de vous signaler un livre qui traite de l'Al- 
sace et qui est trés-peu connu. 

AUace et Lutitame , tel est le titre de cet ouvrage , en un volume , 
grand in-8% imprimé en 1851 chez Alexis Cabasseï i Epinal (Vosges); 
il n'a été tiré qu'à 50 exemplaires , qui ont été distribués aux amis de 
l'auteur; ce livre est donc devenu très-rare. 

Alêo^e et LuHtanie a été écrit par M. Merlin , chef d'escadron d'ar- 
tillerie en retraite, demeurant à Bruyères (Vosges), et membre 
associé libre de la Société d'émulation. Cet ouvrage contient le récit 
d'un voyage fait par l'auteur en Alsace et dans une partie du dépar- 
tement des Vosges, à Strasbourg, dans la vallée de Mflnster, à Plom- 
bières et à Saint-Dié. 

Les descriptions sont entremêlées de plusieurs nouvelles tirées des 
anciennes chroniques de l'Alsace et de la Lorraine , dans lesquelles 
l'élégance du style se joint à l'intérêt de l'action et au mérite des 
recherches historiques. 

On pourrait reprocher à M. Merlin , dans son récit sur l'histoire de 
l'Alsace , d'être trop exclusif peut-être , en attribuant à la réforma- 
tion tous les progrès de la civilisation en Alsace. Il prétend que c'est 
à cette époque que les sciences et la littérature commencèrent à 
fleurir en Alsace. Cependant M. Merlin reconnaît que c'est sous les 
auspices des rois francs , qui avaient embrassé la religion catholique, 
que l'Alsace est sortie de ses ruines, que des villes se sont élevées et 
que des temples chrétiens les ont décorées. Ces belles vallées des 
Vosges et leurs environs que M. Merlin parcourt et dont il donne une 
si brillante description , n'offraient alors que des déserts stériles où 
vivaient quelques ermites venus de la Grande-Bretagne, de la 
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France et de rAUemagne; à la place de leurs cellules, autour des- 
quelles une culture plus soignée commençait à fertiliser le sol , on 
vit bientôt se grouper des cabanes champêtres , et enfin s'élever des 
hameaux, des villages, des bourgs florissants. C'est sans contredit 
sous Gharlemagne, qui lutta contre la barbarie de son siècle, qui 
favorisa les arts, et fit sentir l'influence de son génie partout où 
s'étendait son empire , que l'Alsace fut comblée de bienfaits. 

Plus tard, en effet, les théologiens Mathieu Zell, Thiébaut et 
Martin Bucer, qui furent puissamment secondés par les magistrats de 
Strasbourg , firent également fleurir les sciences en Alsace ; mais ce 
qui y contribua plus que toute chose, c'est la douceur de la domination 
française, c'est surtout la paix qui ramena l'agriculture et l'abon- 
dance: le commerce refleurit, on fit creuser des canaux, les corvées 
furent diminuées , la mendicité abolie et l'administration de la jus- 
tice améliorée. 

Une partie importante de cet ouvrage roule principalement sur les 
idées religieuses. M. Merlin est protestant; înais toutes ses pensées 
sont graves , tous ses sentiments éminemment religieux. 

C'est à ce double titre qu'il se recommande à ses concitoyens et en 
particulier à la jeunesse, qu'il cherche à ramener par les principes 
de la Bible et de l'Évangile. M. Merlin a fait les campagnes de l'Em- 
pire 'f mais ayant presque perdu la vue par suite d'une explosion de 
poudre , il a quitté le service et s'est retiré à Bruyères. 

Son père , Merlin de Thionville , est né dans la ville dont il prit 
le nom, et y exerçait la profession d'huissier. Elu par le département 
de la Moselle , à l'Assemblée législative, il fut l'un des meneurs du 
parti le plus avancé. Béélu i la Convention, il alla s'asseoir sur les 
bancs de la Montagne. En mission à Mayence , lorsque cette place dut 
capituler devant les Prussiens, il accompagna la garnison dans la 
Vendée , qu'elle était chargée de soumettre. Au 9 thermidor, Merlin 
de Thionville se sépara de Robespierre. Il fut ensuite nommé au 
conseil des Cinq-Cents, et à la fin de la Législative, il entra dans 
l'administration des postes. Après les événements de prairial, 11 
rentra complètement dans la vie privée , ne fut point proscrit à la 
Bestauration et mourut à Paris en 1833. 

Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma considération 
distinguée. Saboubir de Nanton. 
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Rbdsyahcb DBS CABAKKTIBB8 OB Btrasboubo. — Les aflklrM 
eceléBiastiques , élections on autreB, se traitaient souvent au caba- 
ret, surtont dans les pajrs où, comme à Strasbourg , Cologne ou 
Liège , les évéques étaient sonverains. Il n'en faut pas plus pour 
prouver que moines , prêtres, clianoines et évéques, non-seulement 
n'avaient pas honte d'aller au cabaret, mais ne croyaient pas dé- 
roger en les fréquentant : ce qui n'empêchait pas qu'à leurs yeux 
le tavernier ne fût un être vil, digne des plus viles fonctions. 
A Strasbourg , par exemple , où chaque homme de métier devait à 
l'évêque une redevance en travail, ne voyons-nous pas que l'office 
réservé aux cabaretiers était de nettoyer chaque lundi les latrines 
{neeeêsarium) et les greniers de l'évêché? {Laffrande Bohême, Histoire 
des royaumes d'Argot et de Thunes f du duehi d'Egypte, des vnfamJLs de 
la Matte, des races mcMkdites et des classes réprouvées t depuis les temps 
les plus reeuUs jusqu'à nos jours i par Francisque Michel et par Ed. 
Fournier; 1** vol., chapitre IV , HôteUcrieSi Cabarets au moyen âge.) 



*** 



Divers exemples ont été rapportés pour montrer qu'en France il 
restait encore des vestiges du culte rendu autrefois à Vénus et à 
Priape; nous en ^jouterons un, que nous fournissent les Mémoires 
de l'Académie de Mettj 1861 , p. 205. Près de Saverne, au-dessus d'un 
rocher, est un autel consacré A saint Wit; les paysannes y viennent 
en pèlerinage ; on lui attribue le pouvoir de guérir les femmes de 
l'hystérie et des maladies de matrice; elles l'invoquent aussi pour 
devenir fécondes et elles déposent sur l'autel ce qu'elles appellent 
une grenouille de fer. C'est une image grossière de cet amphibie , et 
sa forme rappelle tout A fait celle de quelques-uns des phallus de 
l'antiquité. Avant l'introduction du christianisme, un autel était, dans 
ces mêmes lieux, consacré au dieu des jardins. 

{Les Nuits d'épreuve des villageoises allemandes avant le mariage ; 
dissertation sur un usage singulier, traduite de l'allemand et accom- 
pagnée de notes et d'une postface par un bibliophile [Oustave Brunet). 
Paris, J. Qay, 1861; pet, tn-12, br,, p. 53.) 
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GUIDE ALSATIQUE. 



Artteles relatlfii à riiistotre d' Alsace publiés dans les Jonmaiix, 
Reoiiiils périodiques et ouvrages non spéciaoz. 

Aperçu hiatoriqne de l'horticulttire florale à Strasbourg depuis le 
seizième siècle , par F. Kirschleger. (P. 298-302 du Journal de la 
Société d'horticulture du Bas-Rhin, tome Y, liy. 10. Typ. O. SUber- 
mann à Strasbourg.) 

Les Sociétés de tir en Alsace. — Les Alsaciens hors de chez eux, par 
Fantasio; chap. I". Les Alsaciens à Paris. {Les Échos du Rhin^ 
n* 3 , 1" septembre 1862.) 

M. Hahaubb. Les Cours colongères d'Alsace (3* art.). — M. Straub. 
Restauration de l'église Saint-Pierre et Saint-Paul à Wissembourg. 
Peintures murales. — M. P. Mdbt. Le Magistrat de la ville de 
Strasbourg , par F. Muller. (Rectifications au sujet de la famille de 
Wangen.) — M. G.*** Les Vicissitudes du protestantisme dans le 
cours du XYI* siècle à Obernai. — M. Stbaub. L'Ancienne Abbaye 
à Neuwiller (2* art.) avec planche (vue de Keuwiller). {Bévue catlto- 
lique d'Alsace , novembre et décembre 1862.) 

M. *** Quelques mots au sujet d'un article de la Sevue d*AUace sur 
Geiler de Eaysersberg. [L'Alsacien du 11 décembre 1862.) 

Les Vitraux de l'église de Saint-Michel à Saint-Brieuc , par M. Petit- 
Gérard, peintre-verrier de Strasbourg. {Courrier du Bas-Bhin du. 
10 décembre 1862 , extrait de VArmorigue.) 

Le Chevalier de Stauffenberg, par L. Spach. {Courrier du Bas-Rhin 
des 11 et 12 décembre 1862.) 

Carve , un touriste de 1635, en Alsace, par L. Spach. (Courrier du 
Bas-Bhin du 11 novembre 1862.) 

Der Wein auf dem Tische des Els&ssers in alter und neuer Zeit, par 
F. Kirschleger ; d'après l'ouvrage de M. Gérard. {Courrier du Bas- 
Bhin des 13 et 14 novembre 1862.) 

Le café Saint-étienne & Strasbourg, restauré par M. Petiti, notice 
archéologique, C. B. {Courrier du B<is-Bhin du 16 novembre 1862.) 
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M. DB Nbyrbmajid. Des anciens fiefs d'Alsace, de lear caractère au 
point de vue de la noblesse, état nominatif des possesseurs de ces 
fiefs ayant prêté foi et hommage au roi. — M. db Riire. Symbolisme 
et légende de Saint-Vit. — J. L. Documents pour servir à l'histoire 
religieuse en Alsace pendant la Révolntion. {Revue éPAleaee, dé- 
cembre 1868.) 

Bulletin memnel d'Altatlea. 

UKKinrDLXCHS GSSOHICHTB DBB GBArSOHATT HaJTAD - LlCHTBHBBBO f 

▼on Q. Lehmann, prot. Pfarrer zu Nuszdorff, etc. IBand, ersto 
Lieferung. Die Geschichte der Dynasten von Lichtenberg. Ifotin- 
heim , 1862 ; à Straàbourg, chez M. Noiriel, Uhraire-iditeur, place Gu- 
tewherg. 

H. le psBtear Lehmsnn vient Je terminer an onvrage historique qai ■ trait 
à la Basse-Alssce. C'est l'histoire sathentiqae du comté de Hsnaa -Lichten- 
berg dont les pièces jastiftcstives , déposées Jsdis à Bonxwiller, sont au- 
Jourd'hai entre les mains de la famille grand-dacale de Hesse. Cet ouTrage 
embrasse l'histoire des seigneurs de Lichtenberg et d'Ochsenstein , des 
comtes de Deux-Ponls-Bitsch et de Hsnsu, et des villes et villages qai dé- 
pendaient de ces seigneuries et qui formaienl au siècle dernier, Jusqa'k la 
révolution, le comté de Hanau-Lichtenberg. 

Ce travail est d'une grande importance pour l'histoire d'Alsace. La guerre 
que les seigneurs de Lichtenberg soutinrent aa qainxième siècle contre les 
comtes de Leiningen et qui, pendant de longues années, causa de si grands 
troubles dans toute la Basse-Alsace, est exposée sous un jour tout nouveau. 

Lorsque les trois familles de Lichtenberg, d'Ochsenstein et de Deux- 
Ponts-Bitscb furent éteintes, leurs biens psssèrent aux comtes de H&nau et, 
au siècle dernier, aux princes de Hesse-Darmstadt. 

Cet ouvrage , sur lequel nous reviendrons , formera deux gros volumes 
in-8*, et sera publié en 4 livraisons , à 3 fr. chaque. 

EiN CHBI8TLICHB8 Lbbbnbild aus der Geschichte Strassburgs im 
14ten Jahrhundert; in-8*, 20 pp. Typogr, SiVbermann à Sircuhourg. 

Contes a ma fillb , par Alland , illustrés par Léland ; 12 pp. in-4* et 
5 pi. tirées & part. Sehlettadt, typogr. Ch. Helhig. 

Von dbn Glocrbn Geschichtliche und technische, anch vaterlftn- 
dische Mittheilungen liber dieselben, von F. W. Edel, Kirchen- 
Inspecter zu Strassburg; in-8*, zweite H&lfte; pp. 86 A 44. Typogr. 
Heitz à Strasbourg. 



( 163 ) 

L'Empibk des Tsars au point de vue actuel de la science y par M. J. 
H. Schnitzler; tome II. La population , in-8*, 748 pp. Strasbourg y 
veuve Berger-Levrault etfiU. 

Le premier Tolnme qui a paru en 1855 comprenait le territoire. Un noa- 
veaa titre, suivi d'uoe dédicace à S. M. Alexandre II , Empereur 6e toutes 
les Russies, une note au sujet de cette dédicace et une préface Tiennent 
d'être réimprimés (XVI pp.) pour les exemplaires restants du premier volume. 
Au sujet de cet ouvrage, consulter l'article signé A. Scbneegans (Courrier 
du Bas-Rhin du 14 novembre 1862). 

:Étudb sub Schleidan, historien de la Réformation, par Ph. Weltz. 
BischwiUer, 1862 ; in-8*, 56 pp. 

Thèse présentée à la Faculté de théologie de Strasbourg pour obtenir le 
grade de bachelier en théologie. Consulter les pages 15 à 19, Scbleidan 
Haguenau et à Strasbourg. 

Traité DES CONTRIBUTIONS DiKBCTES , par Casimir Fournier, doc- 
teur en droit. Strasbourg, veuve Berger-Levrault y 1863; in-18, YI et 
466 pp. 4 fr. 

Bibliothèque illustrée des familles. Histoire du grand roi Go- 
combrinos, par Mick Noël; gr. in-8*, âg., 32 ff. Typ. O. Silbermann 
à Strasbourg. 4 fr. 

— Mésaventures du Petit Paul, par Mick Noël; gr. in-8*, âg. 
Typ. G. Silbermann. 

— Les bons petits enfants, par le comte de Gramont; fig. de 
Ludwig Richter, gr. in-8% 10 pp. Typ. O. Silbermann. 

ExcuBSiONS EN RouifÉLiB ET EN MoBÉE , par M* Dora d'Istria, 
1" vol. , avec le portrait de l'auteur, dessiné à Venise, par Schia- 
voni, in-18, XII et 586 pp. Typographie Silbermann. Paris y chez 
Cherbuliez , 1863. 

Le Théatbe DU PETIT Château , gr. in-8», fig. — Les contes du 
PETIT Château, gr. in-18, par M. Jean Macé. J. Hetzely à Paris y 
1863. 

De stoica disciplina apud poetas bouanos banc thesim proponebat 
facultati litterarum parisiensi M. Ferraz, in Argentorati Lyceo lo- 
gicae professor, in-8*, 148 pp. Typ. Silbermann y à Strasbourg. 

De la psychologie de S. Augustin, par Ferraz. Paris, Durandyl^S . 
{Typ. Silbermann y à Strasbourg)y in-8', 494 pp. 
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sao. Tkaitb DBS AscixnrBe cjÈEÉKoaus on Hiftoire eoatenaiit leur 
BftiBsanee, lear entrée en r^glise, etc., par Jonas Porréei 4« édi- 
tion. Bouen, 1673; in-12, pareil S fr. 

321. Lb Cahtiqub des Caktiqctbs expliqué dans son sens littéral , 
par M" F. Avrat , prêtre. Xyon, 1693 ; pet. in-4*, 68 pp., y. br. 2 tr, 

322. Ihtboductiob à la yib dAtotb de saint François de Sales , 
nonr. édit. , par S. de Sacy. Parié, Teehêitery 1854; 2 vol. in -16, dos 
et coins veau 6 fr. 

323. L'Imitatioh de JAsub-Ghrist , trad. par Michel de Marillac , 
nonv. édit.| par S. de Sacy. Paris, Techener, 1854; in-16, dos et coins 
rean Str. 

324. Lbb MiBACLBS, par M. C... Parié, Martinet, 1825; in-12, dem. 

rel 3 fr. 
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biblioihè^» de M. Bv$ch). 

325. Db liA KÉGBSSiTÉ d'^h oultb publio , par Mallet. Parit , 1797 ; 
in>8% 48 pp., br 1 fr. 50 c. 

326. L*ULTBAMOirTANisuB OU T^gllse romaine et la société moderne, 
par E. Qainet. Paris, 1844. — La Cboisadb contre la République 
romaine. Part«, 1849 ; in-18, dos ch. vert 2 fr. 50 c. 

327. Philosophie bblioieuse , Terre et Ciel , par Jean Reynand. 
Paris, Fume, 1854; gr. in-8*,br 3 ft*. 60 c. 

328. BouLAHOBB. ExAMBH CEiTi<j|UB de la vie et des ouvrages de 
saint Paul avec une dissertation sur saint Pierre. Londres , 1770 ; 
pet. in-8% br 2 fr. 

329. — Chbistiahisub dbvoilb ou Examen des principes et des ef- 
fets de la religion chrétienne. Londres, 1777 ; pet. in-8*, br. . 2 fr. 

330. — Rbchbbches sub l'obigihb du despotisme oriental , s. l. 
1777 ; pet. in»8*, br 2 fr. 50 c. 

381. — DissBBTATXOHS sur Elle et Enoch, XVII2* siècle, s. l.n. d.; 

pet. in-8*, br 2 fr. 

Ce volome comprend aussi ane ituAs sw Ésope et une tradoetion du IV*aAi 
mathimatiquê sur l» bonhsur, de Krsntzxo?ius. 

332. — ŒuvBBS icÉL^BS, s. {., 1778; pet. in-8% br 2 fr. 

Réunion des différents articles que cet auteur a insérés dans l'Encyclo- 
pédie. Les mots Déluge , Lat%gue hébraïque , Économie politique , Corvées, etc. 



( 165 ) 

8SS. — L'AxTiQUrri DivoiLia par ■•■ a«Agei. Amsterdam ^ Michtl 

licy, 1778; StoI., pet. in-8*, br 8 fr. 

Sxttnen critique dM principalM opiiûona , cérémooies et iutiUitioni reli- 
gietttec et politiqvee des diflérentt peaples de la terre. 

334. Lbs Aybntubbs db mbssibb AvsBiiif b , chevalier de Loix. 
Pari» . an II; 4 yol. lii-8% dos et coins en pareh. gris, coup. dor. 
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886. OBBBMAnr, par de Senanoonr, avec une préfaoe par Q. Sand. 
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387. Db la Fbahcb, de son génie et de ses destinées, par H. Martin. 

Paru, 1847; in-18, dos ch.yert 8 fr. 

338. Les noutbllbs œuvbbs db M. lb Pats. 2 parties. Aaist., 1690; 

front. — Lbttbbs diybbsbs de M. le chevalier d'Her , 2 parties. 

Anut., P. Mortier j 1690 ; ensemble en 1 vol. , pet. in-12 , v. br. 5 fr. 
889. Les Femmes illustbbs ou les Harangues héroïques de M. de 

Scudéry, avec les portraits des héroïnes, tirés des méd. antiques. 

Lyonj 1660. 2* partie. Part», 1665 ; flg., 2 vol. in-12 , cart. av. tit. 4 fr. 
340. Lbs Epistrbs dosées de don Antoine de Guévare , trad. par de 

Outtery. Anvers, 1591 ; pet. in-8», v. br 7 fr. 

841. Histoire d'Oliyieb Obomwbll, par Raguenet, à la sphère, sui- 
vant la copie imprimée à Paris , 1691 ; in-12, dérelié, qq. mouill. 1 fr. 

342. Le Roman DE LA bbllb Héleihb de Gonstantinople , mère de 
saint Martin, de Tour en Touraine et de saint Brice, son frère. 
Troyesj Jean Oudot , 1748; pet. in-8*, br. , 88 pp. . . . 1 fr. 50 c. 

343. La vie du fameux Gabgahtua , le plus terrible géant qui ait 
jamais paru sur la terre. Troyes, chez Jean Oudot y 1745; pet. in-8*, 
48 pp., br. (fatigué) 1 fr. 

344. — Troyes, chez André, 1807; pet. in-8*, 48 pp., br. . 1 fr. 50 c. 
845. Histoibb de Pibbbe db Provence et de la belle Maguelonne. 

TroyeSf chezGamier, 1738; pet. in-8*, fig. s. bois, br.,48 pp. 1 fr. 50 c. 

346. RÉCIT VÉRITABLE DB l'honnestb RÉCEPTION d'uu maître save- 
tier, ensuite le festin , s. î. n. d.; pet. in-8*, 38 pp. (piqûres d'hu- 
midité) Ifr. 25 c. 

347. MÉMOIRES TURCS (Daucourt). Amst.y 1776; 2 vol., pet. in-8*, fron- 
tispices gravés , fig. de Jollain , v. f. fil., d. s. tr 4 fr. 

Mémoires galants , exemplaire sur papier de Hollande , provenant de la bi- 
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348. PoiHT DB LBNDBMAIH. Gonte. 8tra»hourg y 1S61 ; in -12, br. , 

XXIV-48 pp. (épuisé) 15 fr. 

Exemplaire sar papier de Hollande. Jolie réimpression d'un conte de Dorât 
longtemps attribué à Oenon. Cette réimpression , précédée d'une notice bi- 
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350. NOTIGB BIBLIOOBAPHXQUB SUr le COnte POXHT DB LBBDEICAIK. 

Strasbourg , 1861 ; in.l2 , XXIV pp. , br 2 fr. 

Tiré à 25 exemplaires. 

351. Catalogue raisonkb dbs tableaux de différentes écoles , des 
figures et bustes de marbre; des figures, groupes et bas-reliefs de 
terre cuite , des dessins et estampes , des meubles précieux , par 
Boule et Caffieri, etc. , qui composent le cabinet de M. de la Live 
de Jully, par P. Remy. Part», 1769; in-12, br 2 fr. 50 c. 

352. Havbbcamp. Médailles de grand et moyen bronze du Cabinet de 
la reine Christine, 63 pi. La Haye, 1742; in-folio , v. br. (latin et 
français) 10 fr. 

353. Lamartine. Cours familier de littérature , année 1862. Les sept 

premières livraisons, br 7 fr. 

Critique de l'histoire des Girondins. Phidias. Revue littéraire de l'année 
1861. 

354. Nouveau Dictioknaibb de la langue française , par Louis Do- 

chez , précédé d'une introduction par M. Paulin Paris. Par.j 1860; 

in-4" , dos et coins mar. du Levant . 20 fr. 

Ce dictionnaire renferme la définition des mots , leur étymologic , leur 
emploi par époque , etc. 

355. Le Diable boiteux, par Lesage, illustré par T. Johannot , 
précédé d'une notice sur Lesage , par J. Janin. Paris, Bourdin j 
1845; in-8», br 3 fr. 

356. Œuvres de J. B. Rousseau. Londres, 1752; 5 vol. in-12, v. br. 5fr. 

357. Le Chef-d'œuvre d'un Incon-nu. Poëme découvert par le 
D' Chrysostome Mathanasius. I/ondre«, 1758; 2 vol. in-12, cart. 2 fr. 

358. Influence de la littjêrature française de 1830 à 1850 , sur 
l'esprit public et les mœurs , par Menche do Loisne. Paris , Qar- 
mcr, 1862; 410 pp. , in-8*, br 2 fr. 50 c. 

359. Aux Mânes de Diderot (par Meister). Londres et Paria, 1788 ; 
in-8"*, br., pap. vélin 1 fr. 50 c. 
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360. Sbobais. Tradaction de r:Énéide de Virgile. Paris, Thierry et 
BarMn, 1668-1681; 2 vol. in-4", front. , v. f., fil. d. s. t. {aux armes). 

• 8fr. 

Édition originale. M. Brunet ne mentionne qu'âne édition in-12, en 
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361. HiSTOiBB DE l'aduikablb Don Guzmak d'Alfarache. Bruxelles, 
1734; fig. d'Harrewyn. 3 vol. in-12, v. f., fil. d. s. t 6 fr. 

362. L'Abt de fairb des dettes et de promener ses créanciers, par 

nn homme comme il faut. Paris, 1822 ; 1" partie , br. ... 1 fr. 

Ouvrage dédié aux gens destitués , réformés , aux victimes des révolutions 
et des changements de ministères passés, présents et à venir. 

363. Catalogue oénébal des livres fbakçais, italiens, espagnols, 

etc., tant anciens qne modernes, qui se trouvent chez Barthès et 

Lowel à prix marqués. Londres, 1857 ; gr. ln-8», br., ■VIII-680 pp. 4 fr. 

^8,183 numéros avec une table des auteurs et la table des travaux de la 
AevtM des Deux-Mondes du 1831 à 1857. f 

364. RÉTIF DE LA Bbetokkb. Les Nuits de Paris on l'Observateur noc- 
turne. Londres, 1789; les onze premières parties, cart., 5 vol. 5 fr. 

Très-bon exemplaire, grand de marges; malheureusement les pages 9b à 
98 du 4* vol. ont une déchirure qui a enlevé une partie du texte. 

365. Pab^kbsis de Ruina Lugifebi , ceterorumq. angelorum , auc- 
tore G-. Stengelio Soc. Jesu. theol. Ingolstadt, 1630; frontis. , pet. 
in-12, dérelié 1 fr. 50 c. 

366. Flobes Mabiani. Ft'enne, 1710; pet. in-12, dérelié . . . 1 fr. 

367. Pabnassus Socer, etc. Vienne, 1715; pet. in-12, dérelié . 1 fr. 

368. La BEiKB d'AKqola, par Castilhon. 1769. — La Parisienne en 
province; 2 parties. 1769. — Dialogues sur la fatuité, suivis de 
l'histoire d'un baron picard; les 3 ouvrages reliés en 1 seul vol. 
in-12 1 fr. 50 c. 

369. EiN Ga«t in Illenau. Strasbourg, typ. Berger-Levrault , 1847; 
in-8», br., 8 pp 50 c. 

Poésie. 

370. Adbien , COMTE DE Lezay-Mabnésia , préfet du Bas-Rhin. No- 
tice biographique , par L. Spach, archiviste du Bas-Rhin. 8tra^- 
ôoMrgf, <t/p. ^wder, 1854; pet. in-S", 88 pp., br 1 fr. 

371. HiSTOiBE DE LA PBOviNCE d'Alsacb depuis Jules César jusqu'au 
mariage de Louis XV, par Laguille. Strasbourg, 1727; fig. etpl. , 
3 parties en î vol., iu-fol., v. br 16 fr. 

Une mouillure. 
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378. Da8 8TBAf«BPseju MlUaTBB , TOtt Th. Sohiiler. atroêhourg^ 

1817 ; pet. in-8*, fig., br. 8 fr. 

318. J. J. ConuKAn. Réminiscences. ParUt 1868 {typ, SUbermannf à 

<9<r<u&oiir|r)> in^, br.jftnlieudeSfr 8fr. 50 c. 

Tome l*' , le cenl para josqa'à ce iear. 
974. ScHAJLUBB. Dia Stutziadb o4«r eu Psrrilekenkrieg. 8tr<u- 

ftour^, 1802-1808; 3 Tol. in-18, ▼. br S fr. 

Les frontispices et le 8* volnne ntin^aesl. 
375. Dbschiptior du M usia royal des antiques du Lonvre , par da 

Clarae. Paru, 18S0; in-18, br., XXX -850 pp. 8 fr. 



I. Bàquol. L'Alsace ancienne et moderne on Dictionnaire histo- 
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8* édition. 

8. Rbyub d'Ai^sace, années 1860 et 1851. 

— — janvier 1850, juillet 1855. 

3. Album AiiSAOïKN , du 1" numéro au 18 mars 1838 exclusivement. 
4L, Bbbhabd. Les Ménétrier» d'Alsace. Paria, 1844; in-8*, 84 pp. 
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8. La Tablb OB6 PBix du Catalogue de A. Renouard* Paris , 1854 ; 
in-8*. 

9. Lb8 FAciiTiB8 DU PoGOB , trausl. du latin en français. Paris^ Ban- 
fous, 1549 , in-4% ou Parts, 1606 . in-16. 

10. ŒUYBB8 DB Rabblaib. AfMterdom, 1711; le 5* volume. 

II. L'EsTOiLB. Journal de Henri m. Cologne, 1746; 8* volume. 
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1816. SOUVENIRS ET ÉPISODES HISTORIQUES 
DU SIÈGE D'HUNINGUE. 

{Suite et fin.) 

Mais notre lieutenant ne s'intimida point et répliqua : 
— «La première consigne, en élevant cette redoute, était 
de tirer sur Bâle , si un seul ennemi y mettait le pied. Or, 
Bâle a livré passage, nous voyons notre pays envahi, 
brûlé, saccagé, et je crois avoir fait mon devoir.» 

^Allez-voîis-en, Monsieur, vovs êtes bien heureux...^» 
dit le général , qui était encore sous l'impression d'une 
scène peu agréable, car un grand nombre d'officiers 
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avaient juré sur leur épée , que si M, Gohlet était puni , 
le gouverneur serait renvoyé de la place ou mis aux ar- 
rêts chez lui. Cette décision lui fut notifiée par un colo- 
nel d'origine piémontaise, qu*il avait envoyé en quête 
du motif de cette réunion. 

Cependant, le corps de blocus, fort de 32,000 hom- 
mes , composé des régiments autrichiens Kolovrath , Col- 
lorédo , de chasseurs tyroliens, des dragons de La Tour, 
de Hongrois , Hessois , Wurtembergeois , Bavarois, Badois 
et Bâlois, était, sous Fautorité supérieure de Farchiduc 
Jean , commandé par un général dont le nom m'est resté 
inconnu. — Comme il était logé dans la maison Jean- 
maire de Bourglibre, très - reconnaissable à sa couleur 
blanche , on avait pointé dans cette direction la pièce à 
barbette de 4 , qui armait la lunette située en face de ce 
village , et aussitôt que la musique , appelée de Bâle à 
quatre heures pour jouer pendant son dîner, se faisait 
entendre, on se faisait quotidiennement * un plaisir de 
l'interrompre aussitôt. 

Nous ne ménagions pas trop les munitions aux avant- 
postes , et chaque coup de canon de 4 était douloureux à 
entendre pour le commandant Lallier. 

«C'est cinq francs de perdus pour le Grouvemement! > 
s'écriait-il. 

Un jour, il lui prit fantaisie de venir à la batterie Cus- 
tines , nous adresser de nouveaux reproches; mais pendant 
le triyet, les carabiniers Zurickois du petit Huningue 
d'un côté , et les chasseurs tyroliens de l'autre , blessè- 
rent deux canonniers de son escorte , et lui firent siffler 
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tant de balles aux oreilles , que loin de modérer le tir, il 
commanda tout irrité : Feu sur ces grecUns!... 

Cette salve coûta la vie à un officier de ces carabiniers ; 
il fut coupé en deux par un boulet que pointa le lieute- 
nant ComUot, très-habile pointeur. 

L'ennemi mettait en sentinelles , dans des trous autour 
de la place, ses meilleurs tireurs, qui, à 500 pas, nous 
décimaient aisément. 

Aussi le général Barbanègre, après avoir rassemblé 
les bataillons sur la place d'armes, leur fit cette allocu> 
tion : 

« Soldats ! le défaut de vieilles troupes nous force de 
« créer trois compagnies d'éclaireurs , chacune forte de 
« 50 hommes. On ne vous dissimule pas que c'est pour 
« aller partout où le danger vous appellera : en tiraiUeurs 
«dans la journée, en éclaireurs pendant la nuit. Que 
« ceux qui ne craignent pas une balle , sortent des rangs ! 
«Ils auront double ration d'eau-de-vie et de vin. Sur 
«trois nuits, ils en auront une pour rentrer dans la 
« place. Le reste du temps , ils seront à la redoute Cus- 
« tine , sinon en service autour des lignes. » 

M. Letourville , notre lieutenant-colonel , me fit l'hon- 
neur de me désigner comme lieutenant de la 1'^ compa- 
gnie, composée d'hommes déterminés des environs de 
Belfort. Par suite de désertion dans les autres compa- 
gnies , elle resta surchargée de service , jusqu'à la fin du 
siège. 

Le conseil de guerre avait eu beau condamner à mort 
les deux premiers déserteurs qui avaient été repris et fu- 
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aillés dans les fossés , sous le commandement de Fadju- 
dant sous-officier Joly du 6' de ligne. La désertion n'en 
continua pas moins, tant était forte la nostalgie, produite 
par un air national allemand , espèce de Ranz des Vaches 
que chantaient les postes du Bbin. Ce chant attristait les 
gens du pays , au point de leur faire prendre la fuite. 

Dix-sept cents ont ainsi quitté nos rangs. Cela vint à 
tel point que Tordre fut donné de fusiller sur place tout 
homme arrêté hors des lignes par les patrouilles de nuit. 
Je m'applaudis maintenant de leur avoir plus d'une' fois 
sauvé la vie , en les faisant mettre en surveillance dans 
leurs compagnies respectives. 

Il n'y a que le feu pour former un soldat. Nous avions 
beaucoup de conscrits , qui , la première fois , faisaient la 
révérence à tout sifflement entendu dans la direction de 
Bâle, mais qui devenaient intrépides au bout de huit 
jours , et se moquaient à leur tour de la peur des débu- 
tants. 

Si les Autrichiens essayaient de nous resserrer, ordre 
nous était transmis de reprendre nos lignes , ce qui s'exé- 
cutait au pas de course, l'arme dans la main droite et 
prêts à jouer de la baïonnette plutôt que de tirailler 
contre eux , car ils visaient mieux que nous. 

Entre notre poste Custine et celui des Suisses, était 
un moulin , retenu par des chaînes sur le Bbin ; il appar- 
tenait à trois bourgeois d'Huningue. L'ennemi le fit 
descendre en coupant ses liens, la nuit, à la faveur 
d'une vive fusillade. A cette occasion, le général Barba- 
^ègre assembla de nouveau toute la garnison sur la place 
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d'armes, où on procéda à une distribution de cartouches ; 
puis il débita les paroles suivantes : * 

«Soldats! les Suisses, au mépris des droits de la 
« guerre et des gens , ont descendu le moulin qui servait 
« à moudre le grain de la garnison , et qui appartenait à 
«trois propriétaires de la place. Nous allons faire une 
« sortie ... et feu sur Bâle , jusqu'à ce qu'ils nous aient 
« livré trois cent mille ârancs pour vous payer et du drap 
« pour vous habiller ! » 

En effet, le feu commença aux bravos enthousiastes 
des soldats. 

A la quarante-cinquième bombe , un parlementaire se 
présenta; le tir cessa, on ne sait sur quelle promesse, 
car l'on n'a jamais rien reçu. 

Aussi la troupe ne se gêna pas pour murmurer haute- 
ment son mécontentement, de ce qu'on avait arrêté le 
feu trop tôt. 

C'est la dernière fois que nous vîmes le gouverneur; 
il fut retenu chez lui par une indisposition qui lui tint 
un œil sous bandeau noir, pendant le reste du blocus et 
du siège. 

Par contre, le brave commandant de place Chancel 
était partout, et nous électrisait par son courage. 

Un matin , de bonne heure , un ciivalier suisse , venant 
au galop sur notre sentinelle avancée, fit croire au colo- 
nel Chancel, qui se trouvait déjà parmi nous, que ce 
cavalier venait essayer d'enlever notre factionnaire, 
comme un Autrichien l'avait été la veille par le gen- 
darme Manoury. Il m'invita à envoyer à son secoui^ ; 
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j'7 courus moi-même. £n se voyant couché en joue par 
le 'factionnaire, le cavalier sonna quelques coups de 
trompette, et cria : Parlementaire, J'allai près de lui, 
recevoir son pli , l'invitant à aUer en attendre réponse au 
premier poste bâlois. 

Par cette dépêche, on demandait au gouverneur si 
êon cheval était totffoura à vendre. 

Or, le général n'avait point de cheval i Huningûe , ni 
son aide-de-camp non plus. 

La réponse fut portée au parlementaire par un autre 
poste, dont Grentil était chef. Elle contenait ces trois 
mots : Non, j'ai changé éPavis. — On en fit des commen- 
taires. 

Un dimanche, à midi, j'aperçus de la batterie Custine 
un groupe de dames et un monsieur qui montrait du 
doigt où devait être ouverte la tranchée du côté de terre 
d'abord , puis dans le petit Huningûe sur le Bhin ; je pensai 
que ce devait être un officier du génie , et je voulus 
couper court à ses explications , en pointant , pendant le 
sommeil des artilleurs, une pièce de 4 sur la petite 
société. Je priai le sergent Lapostolet d'y mettre le feu. 
Heureusement pour les belles dames, j'avais visé trop 
bas; le boulet toucha terre et ricocha par-dessus leurs 
t^tes, ce qui les fit se coucher aussitôt et se traîner hors 
de vue ,* en maudissant sans doute mon incivilité. 

La batterie Custine ne tarda pas à être évacuée sur 
l'ordre du général. Pendant douze heures, les Suisses 
couvrirent encore de leur feu le poste désert, puis vin- 
rent 7 établir leurs pièces , et commencèrent par nous 
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envoyer un boulet de 3 , qui , frappant à mes côtés , alla 
emporter la tête d'une femme sortie de sa cave, pour 
demander s'il 7 avait déjà bien du mal. 

Nous avions un blockhaus en madriers , à la batterie 
Custine , pour nous mettre à l'abri de la bombe. Dans le 
bas , on avait mis des obus et des bombes chargés , ainsi 
que des cartouches. £n abandonnant ces munitions , nous 
les couvrîmes de paille à laquelle on mit le feu , et il y eut 
explosion aux cris de joie des Bâlois , fiers d'avoir pro- 
duit par leur tir ce prodigieux effet. 

Au plus fort du feu des assiégeants, on avait mis en 
carré , sur la place , les affûts de l'arsenal , entourés de 
tonneaux d'eau. Deux officiers de douane, venant de 
déjeuner copieusement, voient tomber une bombe. L'un 
s'avance sur elle, la lève et appelle son camarade pour 
l'aider à la jeter dans le tonneau. A peine va-t-elle tou- 
cher l'eau, qu'elle éclate au nez des pochards en enle- 
vant leurs shakos, sans leur faire aucune blessure. 

Le bombardement a commencé à neuf heures du ma- 
tin , et , dès les premières salves , on a pratiqué neuf am- 
putations , dont une sur un officier de la garde nationale, 
sortant du 61® de ligne, dont le nom ne me revient pas, 
et qui fut puni d'une vaine fanfaronnade. Ayant reconnu 
dans mes tournées d'avant-postes, que les batteries enne- 
mies étaient finies et armées, je prévoyais qu'elles ouvri- 
raient le feu dans la nuit , et j'étais rentré faire ma malle, 
pour la faire déposer aux casemates, lorsqu'en passant 
devant le café Arban , fréquenté par tous les officiers, on 
me héla pour m'offiîr le petit verre de camaraderie , en 
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me demandant ce qu*il y avait de nouveau à la batterie 
Custîne. 

— Il 7 a, chers camarades, que nous seronB chauffés 
cette nuit, et je vous engage à faire comme moi, à en- 
voyer vos effets rejoindre ma malle. 

— Allons donc ! ce n^est pas probable , me répond- 
on. Et nous quittons le café. 

En ce moment le canon tonnait plus que d'ordinaire ; 
et je leur dis : Entendez-vous redoubler nos artilleurs 
contre les travailleurs ennemis? 

Puis nous voyons le monde courir, en criant : On 
bombarde. 

— Cela ne m'empêchera pas , dit cet officier, d'aller 
faire mon tour de promenade sur la place, comme d'ha- 
bitude. 

n n'eut pas fait vingt pas , qu'un obus lui tomba sur 
une jambe; pendant qu'on l'amputait ^ il fredonnait avec 
effort un air de chanson — 

Nous ne pûmes plus avoir de pension d'officier, et force 
nous fut de nous loger et de manger nos rations avec les 
soldats, à la caserne ; on se sauvait de chambre en cham- 
brée à mesure que les bombes tombaient sur le toit et 
en crevaient les étages. C'est dans senîblable circonstance 
qu'un officier est heureux et peut s'applaudir d'être aimé 
de ses soldats. . .. 

Plus nos cadres diminuaient d'effectif, et plus les pa- 
rallèles se rapprochaient de nos lunettes; elles n'étaient 
plus qu'à portée de pistolet de nos épaulements , sur les- 
quels on avait placé des sacs à terre , entre les jointures 
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desquels on pouvait seulement surveiller les mouvements 

des hommes de tranchée Deux tentatives d'attaques 

contre deux lunettes ont été faites par les Autrichiens 
inutilement, ipalgré l'appui de l'artillerie suisse , qui nous 
prenait à revers à la lunette de Saint-Louis.... 

L'ennemi s'est toujours laissé trom|)er sur nos forces , 
et des ruses de guerre ont réussi à prolonger non-seule- 
ment la défense de la place, mais encore à conserver 
tons nos ouvrages avancés , à l'exception seule de la bat- 
terie Custine , évacuée et désarmée par ordre supérieur , 
après que l'artillerie suisse eut cassé nos palissades et dé- 
coiffé le blockhaus. 

Outre les trois mots d'ordre et de ralliement de la place^ 
commençant toujours par ks mêmes lettres, le nom d'un 
grand homme, celui d'une vitîe fortifiée, et un substantif 
qualifié, nous en avions un quatrième distinctif entre 
i^ous, changé chaque soir, qui servait à nous reconnaître 
dans la nuit. Cette précaution nous a empêchés d'avoir 
bien des méprises tragiques et des rencontres entre nos 
patrouilles autour de la place , qui étaient permanentes , 
et composées de six , huit ou dix hommes , se relayant 
sous mon commandement; — service pénible de sûreté 
que nous valaient les déserteurs nombreux dont il a été 
parlé. Avant l'ouverture de la tranchée^ une sentinelle, 
dite perâfue, qui était de faction sur le chemin de tra- 
verse d'Huningue à Bâle, à hauteur de notre redoute 
Custine, au bord escarpé du Rhin, reçut un coup d'es- 
pittg "^e qui lui coupa son fusil jusqu'à la contre-platine 
et lui laboura le flanc, la figure, en lui faisant treize 
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blessures.... Cet attentat laissa le lendemain soir, au fac- 
tionnaire du même endroit, une certaine crainte; car 
lorsque j'arrivai, avec mon petit peloton, fouiller les 
alentours où le guet-apens avait eu lieu, je vis notre 
sentinelle a genoux , tenant en joue , dans la direction de 
Tennemi. A mon signal^ convenu le soir avant de ren- 
voyer en faction, il se releva, me dit qu'il allait faire feu 
quand j'ai paru.... Le cœur lui en tremblait et ma gourde 
d'eau-de-vie fut la bienvenue de lui. — On me tire dessus , 
dit-il , et les balles coupent les épis de blé autour de moi. 
— Ne restez pas sur la route avec ce clair de lune, retirez- 
vous dans le champ de blé , on vous verra moins. N'ayez 
souci d'avoir le même sort que votre camarade d'hier soir, 
je vais à la recherche des tireurs suisses.... 

La consigne était de ne pas dépasser nos lignes pour 
ne pas ouvrir une fusillade inutile, et néanmoins je les 
dépassai de soixante pas, puis, obliquant à droite, je 
commençai ma tournée de ronde, m'arrêtant tous les 
cent pas pour écouter.... 

A la deuxième halte j'entends marcher avec bruit dans 
les blés; bientôt je distingue une assez longue file de 
baïonnettes présentant le flanc... — Camarades, dis-je à 
mes hommes tout bas , nous ne sommes pas en force d'at- 
taquer ce gros peloton , et nous le laisserons passer s'il 
s'éloigne ; mais s'il marche sur nous ou se dirige contre 
notre poste, entre le devoir et la mort, on ne doit pas 
hésiter. Armez doucement , et au signal de mon épée , 
feu et oblique à gauche, en retraite, sur le mausolée 
Abatucci.... 
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Cela dit, je ne vois plus que trois baïonnettes, ce qui 
me prouve que c^est la tête ou la queue du peloton ; mais 
comme le bruit semble se rapprocher, je donne le signal; 
mes hommes font feu.... «Nous sommes Français (La- 
miotte), crie le capitaine Klig, en reconnaissant ma voix. 
Nous allions prendre le poste suisse près duquel nous 
sommes placés, sans votre feu et sans l'éveil que vous 
leur avez donné. • — Avez -vous eu des blessés, capi- 
taine? demandai-je. — Non, heureusement. Maladroits, 
vous avez tiré trop haut; Dieu soit béni. — Mais 
pourquoi ne m'avez-vous pas fait prévenir à temps de 
vos desseins , cela ne serait pas arrivé ; vous savez que 
personne autre que nous n'a ordre, mission, ni tâche, 
d'éclairer les lignes sans en prévenir spécialement. » — 
Il reçut un savon sévère du commandant Bérard, pour 
cette boulette militaire. De pareilles méprises étaient 
d'ailleurs inévitables. « 

J'ai dit, dans le commencement, que la garde de la 
batterie se relevait à la brume ; plus tard on tirait si vive- 
ment contre nous qu'on recula l!heure. Nous ne sor- 
tîmes plus par les portes de la placé avant leur fermeture ; 
mais, après la levée des ponts-levis, par les poternes; 
comme on craignait l'attaque à fond de la redoute Cus- 
tine, qui faisait tant de mal aux alliés, à un certain 
jour, le commandant Bérard eut la pensée de venir se 
ranger en bataille, au milieu de la distance à parcourir, 
pour nous relever et protéger notre rentrée ; il chargea le 
sieur Putz de venir à la batterie nous prévenir que nous 
le trouverions en bataille pour contenir les Autrichiens.... 
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Je rencontrai cet officier de garde nationale maladroit en 
chemin, qui, sur mon qui vwef se nomma et me dit qu'il 
allait en commùeion à la batterie , sans m'en expliquer 
davantage l'objet. Nous continuâmes notre route et arri- 
vâmes en vue de ce bataillon , que nous prîmes pour 
Tennemi. D'un mouvement spontané , mon premier rang 
mit genoux terre, et le peloton prit la position d'ap- 
prêter lesmrmes, sans commandement , et couchait déjà 
en joue, quand, me rappelant la première méprise, je 
dis à voix modérée : Que personne ne tire sans mon ordre ! 
Je vais reconnaître. Attention! — M' élançant aussitôt, la 
pointe en avant, sur le chef, je lui crie : Qui vive? — 
C'est moi, votre commandant; est-ce que vous n'avez pas 
reçu avis que j'étais là, je vous ai envoyé un officier!.... 

n 7 a de grands hasards dans la vie , où il faut croire 
à la prédestination , car mes fonctions m'appelaient à tous 
les endroits dangereux et je n'ai eu que des balles dans 
mon manteau. Après trois jours et trois nuits passés sans 
fermer l'œil , aux avant-postes , j'avais fait jeter un matelas 
dans la chambrée des soldats, à la caserne, devant une 
fenêtre , et malgré le sommeil de plomb qui me tenait , je 
me réveillai au vacarme des bombes qui éclataient sur le 
quartier, et descendis pour aller voir , sur les remparts , 
d'où venait le feu de cette nouvelle batterie.... A peine 
descendu , un boulet de 27 entrait par la fenêtre et clouait 
mon matelas contre la muraille opposée.... 

Le 25 août on parla de trêve pour enterrer les morts , 
et l'on fit cesser le feu de nos canonniers ; puis , on nous 
convoqua à l'arsenal pour annoncer que le drapeau de la 
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France était changé et que c* était parce que nous avions 
les couleurs tricolores qu*on nous bombardait... ; on nous 
invitait à prendre la cocarde blanche , ce que personne 
ne fit.... Le général envoya arborer l'étendard blanc sur 
un des cavaliers de la place, mais il fut mis dans une 
pièce de 16 et envoyé à F ennemi. 

On en reportait un deuxième , mais le porteur trouva les 
artilleurs disposés à jouer sur son dos de leur écouvillon. 
Loin de cesser leur feu comme le nôtre , les alliés redou- 
blèrent, au contraire, et envoyèrent' un parlementaire au 
gouverneur pour annoncer qu'ils voulaient la place et 
non un simple changement d'étendard. On continua donc 
le lendemain de part et d'autre , et le 27 , on traita de la 
capitulation contre l'assentiment du Conseil de défense; 
le 28 , 500 Autrichiens vinrent occuper les postes , et le 
31 , la garnison défila avec les honneurs de la guerre , 
devant le prince Jean et le général du blocus. La capitu- 
lation portait que les officiers conserveraient leurs épées , 
les soldats déposeraient les sÈrmes après le défilé , que les 
gardes nationaux rentreraient dans leurs foyers, et que les 
militaires seraient dirigés sur l'armée de la Loire pour y 
être licenciés ; ces derniers devaient être escortés par des 
détachements de Hongrois jusqu'à distance d'étapes in- 
diquées. 

Au son de la musique des régiments Coloredo et Kolo- 
vrath , nous sortons d'Huningue en traversant les trente- 
deux mille hommes qui formaient l'effectif des troupes 
du blocus, présentant les armes; ceux-ci, étonnés de 
notre petit nombre, exprimaient leur admiration, surtout 



( 182) 

pour les artilleurs qui s'étaient montrés si bons poin- 
teurs. 

Après le défilé, on nous fit descendre à côté de la 
route, entre Bourglibre et Bourgfeld, et on visita les 
sacs de nos soldats , afin de leur reprendre les cartouches... 
Pendant l'inspection , les Wurtembergeois quittèrent 
leurs rangs pour venir piller quelques effets: j'en portai 
aussitôt plainte à un de leurs commandants, protestant 
que, si l'on violait la capitulation, j'allais en référer au 
prince Jean , et U distribua à la ronde des coups de plat 
de sabre aux pillards, qui laissèrent refermer les sac^ 
tranquillement. 

Nota. 

Bourglibre appelé maintenant Saint-Louis. 

Incidents. 

Des conscrits, voyant rouler doucement des obus, comme des 
boules de quilles, croyaient pouvoir les arrêter avec le talon, et 
plusieurs se firent estropier de la sorte ; d'antres , pour montrer 
à leurs parents, en rentrant, quels pruneaux on nous lançait, 
avaient emporté dans leur sac des boulets de 27. 

Les sous-officiers cachèrent leurs sabres dans leur pantalon pour 
ne pas les déposer. 

Nos éclaireurs, maîtres des jardins, vendaient aux bourgeois pro- 
priétaires leurs propres légumes. 

J'avais établi un mannequin avec shako , redingote militaire , 
pleine de blé, de paille et d'avoine, giberne et fusil, buffleterie blanche, 
sur l'épaulemeut de la batterie Custine , contre lequel les chasseurs 
tyroliens tiraient toute la journée, honteux de ne pouvoir descendre 
ce factionnaire qui les bravait , mai& qui était criblé de leurs balles. 
X^ela nous amusait beaucoup. 

Le courrier de Mulhouse à Bâle a quatre chevaux. A son premier 
voyage ayant été pris pour l'équipage du général , le lieutenant Cor- 
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niset pointa une des pièces de 4 de la batterie Gastfne , sar an petit 
arbr^ de la ronte , et le coup alla tuer les deux chevaux de devant ; 
les voyageurs dégringolaient à qui mieux mieux de la voiture. 

Après l'évacuation de la batterie Gustine, on tira à toute volée 
sur Bâie depuis le bastion de la place qui lui faisait face et dont la 
distance était de trois quarts de lieue. Les boulets rouges, obus et 
bombes y mirent le feu plusieurs fois , comme il a été allumé aussi 
diverses fois à Huningue, chez les bourgeois, par les projectiles 
ennemis , dont quelques-uns étaient chargés de poudre et roche à 
feu. 

Leurs trous de boulets dans les remparts étaient si disséminés 
qu'on ne peut croire qu'ils aient essayé ou qu'ils eussent la volonté 
de chercher à battre en brèche , autrement leurs artilleurs étaient 
peu experts à former des rectangles; ou pensaient-ils faire tomber 
toute une façade>à la fois au lieu d'une partie? dans ce cas, ils en 
auraient eu pour longtemps encore, si le général n'eût capitulé À 
l'avance. Quand leurs boulets ne touchaient pas le rempart, ils 
nous passaient sur la tête dans les lunettes, ils abattaient les che- 
minées et allaient tomber sur les troupes du blocus de l'autre côté de 
la place. Leur tir par la parabole, seul , était plus logique et mieux 
dirigé pour l'enceinte de la place. 

Les bombes et les obus en éclatant lançaient, outre leurs éclats en 
diagonale, des cailloux et pavés qui ont blessé beaucoup de monde, 
la ville n'ayant pas été dépavée : grande faute , ou négligence qui ne 
s'explique pas. 

Les boulets passant au-dessus des remparts abattaient, outre les 
cheminées, les gros arbres, tilleuls, dont quelques-uns, dans leur 
chute , ont touché des artilleu/s et embarrassé les batteries. 

On n'a point inondé les fossés , et les bêtes i cornes que nous y 
avions avec les meules de fourrages, sont restées la proie de l'ennemi, 
ainsi que tout le matériel de la place. 

Il est des actes qu'il faut flétrir, quoi qu'il en coûtera Pamour-pro- 
pre national. — Le premier jour du bombardement, un oflScier de 
garde nationale , dont le nom m'échappe , décida tout le poste de la 
lunette de Bâle, qu'il commandait, à déserter ^vec lui. Il eut l'au- 
dace d'aller se présenter à la pension où mangeaient les officiers de 
l'armée du blocus, Axais ceux-ci lui signifièrent d'aller manger 
ailleurs, déclarant hautement ne pouvoir souffrir la présence d'un 
officier assez lâche pour abandonner son poste. 
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J'ai dit qae H. Boaery de Saint-Venant , aide de camp da gouyer» 
neur i disparut pendant ie blocus. II était sorti avec un pelot<^ de 
douaniers qu'il laissa au dernier poste français, pour aller sans doute 
parlementer à l'ennemi. Xfn tout cas , on ne le rcTit plus , ce qui fit 
parler bientôt de trahison dans nos rangs. 

X. c. 
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"^762 et 1862, par L. Leblois. Strasbourg, imprîm. de 
F. a HeOz; 1" janvier 1863 ; in-8% 30 pp. 

De ces deux dates la première se rapporte , dan^ Tesprit 
de Tauteur , à réchafaud de Jean Calas, la seconde à Tétat 
actuel du protestantisme en France. L'affaire Calas in- 
spire à M. Leblois de belles paroles : < Depuis que j*en ai 
lu les détails , je me suis senti pénétré d'une respectueuse 
admiration pour — le tigre. Oui , hôte redouté des jon- 
gles du Bengale , si jamais j'ai parlé de toi avec horreur, 
pardonne , je ne te connaissais pas. Je te rends justice 
aujourd'hui. Tu as été créé pour vivre , non d'herbes et 
de légumes , mais de la substance des animaux. Ta loi te 
dit : Tu mangeras de la chair et tu boiras du sang ! Tu 
obéis à cette loi , tu ne peux faire autrement. Mais en t'j 
soumettant, tu le fais — excuse ce mot — avec huma- 
nité. Tu ne tortures pas ta victime. Tu ne l'attaches pas 
à un double soliveau. Tu ne lui brises pas lentement, et à 
des intervalles marqués par l'aiguille de l'horloge , les 
extrémités des membres , ayant soin de conserver la vie 
au cœur, afin de prolonger le plus longtemps possible 
une épouvantable agonie. Quand tu découvres ta proie , 
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tu cherches à la surprendre , lui évitant la soufirance d'un 
supplice anticipé , tu te précipites sur elle , allant droit à 
la gorge on au point vital, et d'un coup de dent tu mets 
un terme à son existence.» 

M. Leblois se déclare satisfait de la situation actuelle 
des protestants, et en particulier des réformés, dont 
567 pasteurs reçoivent un traitement de TÉtat, comme 
les ministres de FEglise romaine , et il regarde comme les 
instruments de ce progrès , Voltaire d'abord , qu'il juge 
comme l'ont fait Macaulay et Bunsen , ensuite la révolu- 
tion de 1789 , qui décréta les articles XI et XYIII de la 
Déclaration des droits. M. Leblois fait aussi allusion quel- 
que part à l'affaire Mortara , mais à ce sujet il n'a point 
établi de comparaison entre deux époques ; voyez cepen- 
dant : au dix -huitième siècle, l'affaire Calas s'est ter- 
minée par une victoire ; ri]\justice, dans la mesure- où 
elle était réparable , a été réparée : on a humilié le par- 
lement de Toulouse , on a essayé de dédommager la veuve 
Calas , le capitoul David est mort fou , la voix de la fa- 
mille privée de son chef, a retenti dans le monde entier, 
et le monde en résonne encore; au dix -neuvième siècle 
l'affaire Mortara s'est terminée par une défaite, et l'huma- 
nité a perdu son procès ! P. R. 



*** 



Terres émaUlées de Bernard PaUissy, inventeur des rua- 
tiques figuUnes. Étude sur les travauœ du maître et de ses 
contmuaieurs , suivie du catalogue de leur œuvre , par 
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M. Tainturîer * ; ouvrage enrichi de planches et de gra- 
vures dans le texte, gr. in -8°, 136 pages; F" Didron et 
7* J. Benouard, à Paris , 1863. 

La faïence , qui se fabriquait principalement à Faenza , 
n'a pénétré en France que vers Tannée 1530, maip les 
procédés de fabrication y étaient encore entièrement in- 
connus , car seulement vingt ans plus tard Bernard Pal- 
lissy entreprît d'en trouver le secret. 

Ses recherches céramiques sont décrites dans son Art 
de terre, livre admirable, aVec une naïveté, une sève, 
une énergie , qui font de cet ouvrage une des productions 
les plus originales du XVP siècle. On peut dire de Pal- 
liasy : « Le style c'est l'homme. » 

M. Tainturier , dans l'étude qu'il vient de publier sur 
cet artisan , artiste , philosophe et historien , s'est spécia- 
lement donné la tâche de faire connaître les terres émail- 
lées de cet humble potier, qui est devenu une de nos 
gloires nationales. 

Cette partie, qui n'avait pas encore été traitée dans 
tout son ensemble , était faite pour séduire un collection- 
neur intelligent et délicat. La tâche présentait de sérieuses 
difficultés, car que d'ouvrages à consulter, que de mu- 
sées , de cabinets à visiter , de recherches à faire. Soutenu 
par les encouragements bienveillants de M. Sauvageot, 
M. Tainturier s'est mis à l'oeuvre , et aujourd'hui la la- 
cune qui existait dans la bibliographie des arts céramiques 
est comblée, et de manière à satisfaire les amateurs les 
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plus difficiles. Cette monographie , qui doit tenir sa place 
dans toute bibliothèque artistique , est divisée en 3 parties. 

La 1""^ se compose d'une esquisse biographique sur 
Pallissy, la 2* a trait à Vart de terre, aux tfavaux du 
maître , à la classification de ses œuvres , et la 3® aux 
caractères distinctifs des poteries de Pallissy et de celles 
de ses continuateurs et imitateurs au XVII' siècle. Le ca- 
talogue des terres émaillées, pièces rustiques , bassins , 
corbeilles , plats , statuettes , vases , etc. , comprend 122 ar- 
ticles et clôt ce précieux volume. 

Des planches dessinées par Fauteur et lithographiées 
par M. E. Simon, représentent les principaux chefs- 
d'œuvre de Pallissy, qui se trouvent aujourd'hui au 
musée Sauvageot, au musée de Sèvres, à ceux de Cluny, 
de Lyon, au Brttish Mtcseum, et dans les collections 
privées de la famille de Rothschild , du duc d'Aumale , 
du baron Seillières, etc. Nous signalons aussi le portrait 
dit de Pallissy photographié par M. Tainturier, d'après 
une terre cuite émaillée, qui se trouve dans le cabinet 
de sir Ant. de Rothschild. 

Les amateurs trouveront encore dans ce volume, qui 
trahit à chaque page les efforts d'un travailleur entendu 
et consciencieux , un index bibliographique , la liste des 
principales collections renfermant des ouvrages artistiques 
de Pallissy et les dates des ventes d'objets d'art dans les- 
quelles ont figuré de ses poteries. Les prix d'adjudication 
sont relatés dans le catalogue. 
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AUTOGRAPHES RELATIFS A L'ALSACE. 

La collection des autographes et des documents histo- 
riques, appartenant à M. Fossë-Darcosse , a été publiée 
récemment par M. Ch. Asselineau , sous le titre de Mé- 
langea curieux et anecdotiques ^ chez J. Techener, à 
Paris, in-8^ XVI-504 pages. 

Nous en extrayons quelques numéros relatifis à TAl- 
sace. 
168. Broglie (Claude- Victor) , prince, ?fils du maréchal, 

député à la Constituante, né en 1757, décapité le 

17 juin 1794, 2 pages in-4®, de Strasbourg, le 2 mars 

1789 , au maréchal de... Il a reçn la commission du roi pour 
remplir 108 fonctions de bailli d*ipée dans les districts de Golmar 
et de Schlestadt, et ne négligera rien ponr rezéontion ponctuelle 
des ordres de Sa Majesté. 

298. VoLKAis (Claudine Placide Feerèbe dite) de la 
Comédie française ^ née en 1787, morte en 1837. 
2 pages in-8'', du 3 brumaire an... à M. Lippmann- 

Cerfbeer à Strasbourg, Elle ne saurait satisfaire à tous 

ses points d*interrogatîon (les 6 portraits) : 

(L'impératrice, trompée par M. Maheranlt, ne lui a pas encore 
• rendu Justice, et la sévérité de sa rivale augmente tous les jours...* 

555. Klébeb (Jeak-Baptiste) , général des armées de la 
République, né en 1754, assassiné au Caire, le 
14 juin 1800. (Lettre autographe signée.) 
1 page in-4®, de Fabbaye le Luc, le 22 nivôse an...., 

au général de division Marceau, à Coblentz. 

* Quand on n'est pas courtisan , il faut vivre loin de la Cour ; c'est 
ce qui m'a déterminé i me retirer ici... Tu nepourra gu4re venir me 
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voir, puisqu'il ne s'agirait pas moins que d'un sacrifice de deux 
jours, et on t'en taurai maurais gré; nous remettrons donc notre 
entrevue à des eirconstanoes plus heureuses... > 

(2 portraits , dont un fort curieux.) 

985. BoHAN-GuÉMÉNÉx (LoTTis-BENii-ÉDOuAiio, prince 
de), cardinal, ëyêque de Strasbourg, landgrave d'Al- 
sace , prince de FEmpire , grand aumônier de France , 
de r Académie française, etc., né en 1734, mort en 
1803. (Une lettre autographe signée.) 
Cette lettre de 3 pages in-4°, datée de Versailles, le 
13 janvier 1783, et adressée au comte de..., a pour 
objet de recommander la personne de M. de Caglioatro , 
qu'il serait avantageux de fixer dans la ville de Stras- 
bourg, en le détournant de l'idée de retourner à Bastia. 
n a droit : 

« ...A toutes les nuances de votre bienfaisance sous le rapport de 
■ son honnêteté et de son attachement singulier à tout ce qui 
« prend dans son esprit le caractère d'utilité pour l'homme souf- 

• frant. • 

(Trois portraits du cardinal plus celui de Cagliostro.) 



VARIÉTÉS. 



M. Ed. Scherer vient de publier dans le Temps une étude sur Tho- 
mas Platter, qui de chevrier devint étudiant , artisan , imprimeur et 
directeur d'une école importante. Cette école subsiste encore au- 
jourd'hui à Bâle sous le nom de Gymnase. 

La vie de Thomas Flatter écrite par bii-même*, est un curieux monu- 
ment des mœurs scolastiques du XVI' siècle. M. Edouard Fick vient 



1. A Paris , chez H. Aubry, rue DtaphiAe, 16. 
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de la traduire. C'est nne version hi^bile , dit M. Scherer. naïve comme 
l'original, pleine d'nn parfum d'antiquité , et un livre propre à char- 
mer un bibliomane par son exécution typographique. — Nous en 
extrayons le passage suivant qui a trait an séjour de Flatter en 
Alsaue. 

• Thomas se rendit plus tard à Strasbourg, mais on Vassura que 

> Strasbourg ne possédait pas nne seule bonne école, tandis que celle 
« de Schlestadt était excellente. 

■ Le voilà donc reparti. • Arrivés à Schlestadt, nous primes logis 
« chez de vieilles gens , mari et femme ; le mari était aveugle. Nous 
'allâmes voir mon prœeq^tor, feu Johannes Sapidns, pour le prier 
•• de s'intéresser à nous. U nous demanda quelle était notre patrie : 
• La Suisse, le Valais, répondîmes-nous. — Ce sont, dit-il, des paysans 

■ méchants, qui chassent tous leurs évêques. ]Êtudiez comme il faut, 
« et je ne vous demanderai aucune rétribution; autrement, vous me 
«paieree, dnssé-je vous ôter l'habit de dessus le corps. Je vis à 

< Schlestadt la première école qui me semblât marcher convenUble- 

< ment. Les ttudia et les Unguœ commençaient à fleurir : c'était l'an- 
« née de la diète de Worms. Sapidns eut jusqu'à 900 diteipuU à la 

■ fois, dont quelques-uns de grande science, tels que le doetor 
•< Hier. Gemnsaans, le doetor Johannes Huberus et beaucoup d'autres, 

> qui devinrent doetorea et furent des hommes réputés au loin. ■ 
Flatter naquit dans le Valais en 1499; il avait dix-huit ans quand il 

arriva à Schlestadt; il mourut à Bâle en 1582. 






Dans un ouvrage que vient de publier M. Dollfus-Ausset : Maté- 

lUAUZ POUR L'ÉTDDB DES GLAOISKS , tomC II. — HAUTES BIÎOIOHS DBS 

Alpes. — Géolooie. — MétAorolooie. — Fhysiqdb dd globe. 
Strasbourg, typog. O. Siliermann, 1863, gr. in-8*, 605 pp. , nous trou- 
vons, dans le chapitre consacré aux hautes régioriê , effets physiolo- 
giques de Vairf page 541 , les noms de touristes alsaciens qui ont vi- 
sité le Favillon de l'Aar (2,404 mètres altitude). 

• Mad. Martin (de Strasbourg), accompagnée de trois guides, a 

< monté le glacier Rosenhainj a fait l'ascension du Tosenhom et est 
• descendue aux huttes du glacier de Qauli; le lendemain elle est 

< montée à VEwig Sehneehom et est venue passer la nuit au Pavillon. 
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c Cette dame était en santé parfaite , et ni eile ni ses guides n'ont 
« éprouvé aucun malaise ; le lendemain elle a passé le Strahleck. 

« M. et Mad. Kratz (de Strasbourg) passent le Strahleck, saiïb éprou- 
ver de malaise. > 

**» 

Le professeur Kœhler, de Gœttingue, a publié dans la feuille hebdo- 
madaire Juridique duD'E. H. Schotten (Leipzig, 1773, 2< année, p. 683), 
un document fort singulier, qui atteste que le comte de Habsburg, 
Jean IV, après un mois de rendez-vous nocturnes avec la fille d'Ul- 
rich de Bappolstein , se vit repoussé avec mépris , parce qu'elle avait 
acquis la conviction que les qualités viriles lui manquaient. Il s'en 
alla, plein de dépit et de honte, à Strasbourg, se confier à maître 
Henri de Saxe , le plus célèbre docteur de l'époque ; mais il paraît 
que les drogues et les bains prescrits par cet illustre médecin n'eu- 
rent pas grand effet. La chose se passait en 1378. 

**# 

M. Brissart-Binet de Beims , un libraire-bibliophile , — ils sont si 
rares aujourd'hui l — vient de publier une charmante petite plaquette, 
tirée à 100 exemplaires, sur papier de Hollande, Cazin , «a vie et ses 
éditionêf par un CazinophUe {Brisaart-Binet), Cazinopolia (ReiiM)j 1863 , 
in-d8, 88 pp. 

50 exemplaires sont mis dans le commerce aa prix de 3 fr. 
Cette étude sur un éditeur qui a publié tout ce que le XVIII* siècle 
a produit de léger et de badin , servira d'introduction au catalogue 
de toutes les éditions données par ce libraire rémois et de leurs con- 
trefaçons. 
Ce volume paraîtra en mars prochain , et sera tiré 
à 250 exemplaires sur papier vergé à 5 fr. , 
à 50 exemplaires sur papier de Hollande à 10 fr* , 
à 10 exemplaires sur papier Alheni et de couleur. 
Avis aux bibliophiles et surtout aux bibliomanes. 
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GUIDE ALSATIQUE 



Une vente d'oavraget» anciens et modernes aura lien dans le» pre- 
miers jours de février en la demeure du B'PitoUi libraire à Strasbourg. 
Le catalogue sera distribué dans quelques Jours, il comprend environ 
1,500 numéros. 

*** 

Nous recevons la communication suivante de Schlestadt : 

« A propos de ce que dit le Bibliographe du. Orcmdidier-Liblinj il est 

< fâcheux pour tous ceux qui possèdent les 2 volumes in-4* que Ton ait 
« pris le format in-8*. Et si le nombre d'exemplaires in-8* dépasse les 

• prévisions de la vente aux possesseurs de l'in-4', comment ferait-on 

• la réimpression in*8*, alors que dans la 1" édition et nécetiairement 

• dans les suivantes — à moins de manquer aux devoirs de loyauté — , 

• les renvois aux premiers volumes sont faits avec indication des 
« pages de rin-4*. 

t Autre chose : Les Subsidia de Wurdtwein ne sont pas faciles à ac- 

• quérir ; il fallait dès lors comprendre , dans la partie diplomatique, 
« les titres de ^cette collection , au lieu de se borner à un renvoi à 

• Wurdtwein, renvoi illusoire pour tontes les personnes qui n'ha- 

< bitent pas Strasbourg ou Colmar ; et encore, quelle gêne pour ces 

• dernières! » 

La première de ces observations nous paraît très-fondée ; mais rion 
n'est plus facile que d'éviter la difBeulté signalée, il n'y a qu'à réim- 
primer page par page l'édition in-4« dans le format in-8*, et nous 
sommes convaincu que telle était la pensée de H. Liblin lorsqu'il a 
publié la 1" livraison du 3* volume de VHistoire de VÉgUse de Gran- 
didier. 

Quant aux Subsidia de Wurdtwein , on ne peut pas exiger d'un édi- 
teur de comprendre dans les ouvrages qu'il publie, tous ceux auxquels 
il renvoie ses lecteurs. La collection de Wurdtwein n'est pas déjà si 
rare qu'elle ne puisse se trouver au moins dans les bibliothèques de 
Schlestadt , Haguenau , Mulhouse , etc. Si cette lacune existe, c'est 
à MM. les bibliothécaires de ces dépôts à la combler, d'ailleurs le 
Bibliographe alsacien se met à leur disposition pour annoncer leurs 
desiderata. 

*** 

On nous écrit de Ghatellerault (Vienne) : 

< Le numéro de novembre du Bibliographe alsacien se moque trôs- 
> audacieusement d'un livre publié à Leipzig (ayant envoyé ce numéro 
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• à Tours, je parle de mémoire), A propos des yiettx usages relatifs 
«à la délimitation des banlieues; 11 y a peu d'années encore qu'à 
« Herrlisheim , tous les paysans se livraient à des promenades à 
f cheval, ayant pour but l'assignation, à chaque habitant, du lot com- 
«mnnal qui lui était dévolu; le tout se faisait avec une grande solen- 

• nlté , gilet rouge , bottes fortes, chapeaux à trois cornes, etc. Cela se 
« rapprochait fort, en un mot, des dires du livre allemand. • 

8i notre aimable correspondant ne parlait pas de mémoire, nous 
pourrions croire qu'il se moque audacieusement du Bibliographe 
cUéocien. Nous le prions de relire la page 129. 

Bnllotin mtiuael d'Alsatiea. 

1. Weisthflmer, herausgegeben von Jakob Grimm. Gattingen , 1863, 

tome TV% in-8', 810 pp. — 16 fr. 

Le i" Toltfme de eet ouvrage , auqael feu H. Raspieler et H. Stoffel ont 
fourni beaucoup de documents pour les parties relatives à l'Alsace » a été 
publié en 1840. On peut se procurer è la librairie Noiriel k Strasbourg les 
4 volumes de cette importante publication , au prix de 48 fr. 

8. Les Vosges pittoresques et historiques , par M. Ch. Charton. Paris, 
Hunibertf 1862, typogr. Bumbert à Mireeourt, in-18, 404 pp. — 8 fr. 

3. Rbvuh D'AiiSACB, «Janvier 1868. — L. Spach. Les professeurs 
français en Alsace, Th. Guiard. D. Fiscbsb. l&tat nominatif des 
vassaux de l'évéché de Strasbourg. Gh. Gbad. Le foyer alsacien , 
légendes et traditions. Ghougas. Tai.loh. La seigneurie de Délie, 
le 9 mars 1786. Simonbt. Lettres alsaciennes. 

3. Jbah MAOJi. — Des sociétés populaires de chant. — ^F. Papillob. 
La vie et l'œuvre de Gh. Fréd. Gerhardt, de Strasbourg, l** article. 
— Fahtasio. Les Alsaciens hors de chez eux (suite). — Ebckmabb- 
Ghatbiab. Les amoureux de Catherine. (Les Échos du £ftm, 1" jan- 
vier 1863, n»4.) 

4. Georges Ozaneanx , par L. Bpach. [Extrait de la Revue d* Alsace.) 
86 pp. in-8*. Typogr. Decker j à Colmar. 

5. 'B harzgebobbelt Besel, chansonnette rustique, paroles de Karl 
Berdellé, musique de Fr. L. Ammann. E<iguenau, typogr. et lithogr. 
d'Edler. — 1 fr. 

6. De l'âme numaine. iÉtudes de psychologie. Leçons faites à la Sor- 
bonae, par Ch. Waddington. Strasbourg j typogr, Silbermasmy in-8", 
.576 pp. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



376. Œdvrsb db p. GOBHKII.Z4B , avec les notes de tous les commen- 
tateurs. Paris, Lefèvre et Didot, 1854-1855; 12 beaux vol. in-8*, br. , 
non entièrement coupés 60 fr. 

377. ŒT7TBB8 complAtbs DB BuTroH , avoc les suppléments y aug- 
mentées de la classification de O. Guvier, et accompagnées de 
700 vignettes gravées sur acier, représentant au moins 900 animaux. 
Paru, Z>tM»^a, 1835; 9 vol. in-8*, dem. rel 30 Ar. 

378. HuToiBB DB Davtb Alighibsi , par le chevalier Artaud de 
Hontaur. Parit , 1841 ; 1 vol. in-8* , dem. rel. avec grav. . . 3 fr. 

379. TnioDORB db Banvillb, Esquisses parisiennes. Paris, 1859; 
1 vol. in-12 , br 2 fr. 50 c. 

380. Sbkac db MbiliHav. Du gouvernement, des mœurs et des condi- 
tions en France. Hambourg, 1795. — Considérations sur l'esprit et 
les mœurs. Londres, 1787; in-8*, cart S fr. 

381. DuChoul, Discours de la religion des anciens Romains , flg. 
Lyon , 1581 , in-8*, cart * 5 fr. 

382. Had. Louibb Bblloc. Lord Byron. Paris, 1824; 2 vol. in-8*, 
cart 4 fr. 

383. ŒuvBBB DB SOABBOS. Paris, 1668 ; 2 vol. in-24, frontisp. parch. 

4fr. 

384. D' GUILI.BMBAX. La Polygénésie , ou Avis aux époux dont l'u- 
. nion , Jusqu'à ce Jour, a été frappée de stérilité. Paris, 1848; 1 vol. 

in-8*, br 3 fr. 

385. D' Bdbz. Du cancer et de sa curabilité ; avec 4 planches , in-8* , 
br. , 1860 2 fr. 

386. NoBL Sbguin. Introduction à une esthétique nouvelle ; 1 vol. 
in-8*, br. , 1859 3 fr . 

387. DocHBZ. Nouveau Dictionnaire de la langue française, précédé 
d'une introduction , par M. Paàlin Paris. Paris, 1860 ; in-4* , dos et 
coins mar. du Levant, Lavallière 15 fr. 

388. ExAMBN CBiTiQUB DBS DOCTBiHBS de la religion chrétienne, par 
P. Larroque. Paris et Bruxelles, 1860 ; 2 vol. gr. in-8*, br. . .6 fr. 

389. ViB DB JÉSUS ou Bxamen critique de son histoire , par le D' D. 
F. Strauss, trad. de l'allemand sur la dernière édition, par B. Lit- 
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tré, do l'Académie des inscriptions et belles-lettres. — Nouvelle 
édition française. Paru, Ladrangey 1866; 2 forts vol. in-8% dos mar. 
vert, chagr. non rogn 9 fr. 

390. Lxs Hagioobaphss et lbs PBOPHàTKS , trad. nouvelle , d'après 

l'hébreu, par H. A. Perret-Oentil. Neufehâtel, 1847; gr. in-8*, br. , 

866 pp. {épuUé) 4 fr. 60 c. 

S* partie de l'Ancien Testament. La meilleare traductioa existante de cette 
(■artie des livres saints. 

391. Lb Pfbiffbbtao. épisode de la fête des ménétriers d'Alsace du 
XV* siècle , par G. des Trois-Ponts. [Mor^ain)f Strasbourg ^ s. d. , 
in-18 , 20 pp 1 fr. 

392. MÉMOiBB HiSTOBiQUB sur les anciens monuments militaires de la 
ville de Strasbourg, par M. Coqueugniot. Strasbourg, Heitz, 1822; 
in-8% br. , 166 pp 8 fr. 

398. Saooi 8ULLA 8CXBNZA DBLLA 8TOBIA di Gcsare délia Valle dnca 
di Ventignano. Napolij 1838; in-8% dos v. f. {Banaormet-Trautz), 7 fr. 
Exemplaire avec Vtx libris de la bibliothèqne de M. le duc d'Àumale. 

394. Ampàbb. Littérature, voyages et poésies. ParU, Didier, 1868; 

2 vol. in-18, br 8 fr. 

396. Sauvaob. Les Guêpes gauloises. Parié, Hetxely 1859; br. 1 fr. 50 c. 

396. YiTU. Ombres et vieux murs. Paru, 1859; br 1 fr. 

397. Gœthb. AfSnités électives, trad. par Mad. de Garlowitz. Paris, 
1844; br 1 fr. 

398. P. Janbt. La Famille. 1'* édition. Paris , 1855; br. . 1 fr. 25 c. 

399. PicciOLA, par Saintine. Pari«, 1851; br 1 fr. 

400. Adolphe, parB. Gonstant, avec un essai par Planche. Paris, 
1840; br Ifr60c. 

401. Mbmoibbs DE Flbuby , publiés par Lafltte. Paris, 1847; 2 vol. 
ln-18,br 1 fr. 50 c. 

402. Testambht politique du cardinal Richelieu. Amst., 1688; 2 vol. 
en 1 V. , br. , pet. in-12 « 2 fir. 

403. MBMOIBBS DE Gbammokt , par Hamilton , avec les notes de Wal- 
pole, portraits. £ondre«, 1783; in-4*, V. br 5 fr. 

404. Db la bbliubb des livres chez les anciens, par G. Peignot. 
Dyon y 1834 ; in 8% dos et coins mar. vert du Levant , u. rog., fig. 8 fr. 

405. ELSA88IS0HB Nbujahbsblattbb fflr 1843 , VQu A. Stœber nnd 
E. Otte. Strassburg, 1842; avec portrait de Pfe£fel, 232 pp. — 
Alsatia , Jahrbnch von A. Stœber. MÛhlhausen , 1851 ; 206 pp. — 
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EiiSJBSBiBCHBS VOLKSBflOHLBni , voii A. Stœbor Stroêaburg , 1848 ; 
116 pp. 8 vol. inS*, rel. en 1 , dos ▼. ronge 7 fr. 

406. AbH^OÉ RISTOBIQinB DB L'OBIOnTS BT DBS PBOOSftS DB LA OBA- 

vuBB et des estampes en bois et en taille-donee , par M. le major 
H. (Hnmbert). Berlin, 1752; pet. in-8*| br 3 fr. 

407. PoisiBS OB Vassblibb. Contes. Londre* , 1800 ; in-18 , br. . 6 fr. 

TuMlier, membre de l'Académie de Lyon , était on des correspondants de 
Voltaire ; ses contes an peu libres sont fort Jolis et asses rares. — À ee ro- 
Inme est joint ta Strvtmtê du Curé, opéra comique, du même antenr. 

408. Théatbb DB8 boulbyabds OU Becaell de parades , par Vadé , etc. 
AMàhon, 1756; SyoI. in-lB, t. br 18 fr. 

Recueil très-rarf . 



1. Baqcol. L'Alsace ancienne et moderne on Dictionnaire historique 
et statistique du Haut et dn Bas-Rhin. Strasbourg, 1851 ; 2* édition. 

2. Rbvub d'Alsacb, années 1850 et 1851. 

~ — janvier 1850, juillet 1865. 

3. Album alsaoibn , dn 1" numéro au 18 mars 1888 exclusivement. 

4. Bbbnabd. Les Ménétriers d'Alsace. Paria, 1844; in -8', 24 pp. 

5. MOBSMANN. Vie d'un savant. Colmar, 1847; in-12, 23 pp. 

6. Lbs Guêpbs , par Alph. Karr ; années 1845 (novembre et décem- 
bre) 1 1846 1 1847, 1848 et 1849 ; en brochures. 

7. Lbs NOUVBLLB8 GuâpBS. Parié t Blanchard; in-18, diamant; les 
vol. 6 et 7 brochés. 

8. La Tablb des prix dn Catalogue de A. Henonard. Paris, 1854; 
in- 8*. 

9. Lbs FacAtibb du Poggb , transi, dn latin en français. Paris, Bon- 
fous, 1549, in-4% ou Paris, 1605. in-16. 

10. ŒuvBBS DB Rabblais. Amsterdam, 1711; le 5* volume. 

11. L'ESTOiLE. Journal de Henri m. Cologne, 1746; 2* volume. 

12. J. MBUBsn ElegantisB latini, etc. l" vol. Londres (Cosm), 1781. 

13. Lb Cabirbt SATIRIQUE, 1666. 1*' vol. (hauteur 128 mill.). 

— — a» vol. (hauteur 120 mill.). 

14. Œuvres db Louis XIV. Paris, 1806; tomes 8 et 4. 

15. Pbrlbs db Rosée. Poésies, édition diamant, in-18. Paris, 1853. 

Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix à l'admi- 
nistration du Bibliographe alsacien, rue de l' Arc-en-ciel, 23. 
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LE 



BIBLIOGRA^PHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, AFLTISTIQUE 



SOMMAIRE 

Lb8 imprimeries de l'Alsace. — Deux lettres de Lavater. — 
Revue bibliographique : Histoire d'Alsace, par M. X. Boyer. — 
CuRiosuM. — Variétés : Deux tabatières deKirstein. — Une vente 
d'antiquités. — La naissance du Dauphin célébrée par la nation 
juive à Bischheixn. — Un carton carnavalesque. — Guide alsa- 
TiQUE : Une communication de M. Liblin. — Bulletin mensuel 
d'Alsatica. — Livres rares et curieux a prix marqués. — 

DESIDERATA. 

LES IMPRIMERIES DE L'ALSACE. 

L'Alsace soutient dignement Thonneur d'avoir ëté le 
berceau de la typographie. Vingt imprimeries environ 
fonctionnent dans les deux départements du Rhin. Les 
noms de Silbermann, de Berger-Levrault, de Simon, si 
souvent proclamés aux grandes expositions de Paris et de 
Londres , prouvent que notre province s'est toujours sou- 
venue qu'elle était la patrie de Gutemberg. 

Il appartenait à un bulletin bibliographique , dont le 
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programme est de faire connaître tous les ouvrages nés 
et publiés sur le sol de TAlsace , de donner Thistorique 
des principaux établissements qui* les impriment.* 

I. 

La maiflon Tenve Berger-LaTranlt et Ftls. 

Cette imprimerie, sans être une des plus anciennes de 
France, compte cependant près de deux siècles d'exis- 
tence, elle s'est continuée dans la même famille par 
héritage direct , depuis sa fondation jusqu'à ce jour; mais 
comme la succession s'est ouverte à diverses reprises du 
côté maternel, cette maison a changé plusieurs fois de 
nom. 

Son fondateur est Frédéric-Guillaume Schmuck, de 
Ribeauvillé, qui s'établit comme libraire à Strasbourg 
en 1676. 

En 1685, il joignit à sa librairie une imprimerie 
typographique et reçut peu après le titre d'imprimeur de 
l'Évêché. 

On n'a pu retrouver dans les actes de la mairie de 
Strasbourg la date précise de sa mort. — D eut pour 
successeur l'aîné de ses fils, Frédéric Schmuck, né en 
1678. Celui-ci mourut sans laisser d'héritiers, de sorte 
que l'imprimerie passa à son frère Guillaume Schmuck, 
né en 1682, qui avait occupé jusque-là la charge de 
préfet royal à Haguenau. 



1. Le Bibliographe recevra avec plaisir toutes les communications 
que l'on voudra bien lui adresser à ce sujet. 
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Guillaume Schmuck fut nommé imprimeur du Roi et 
de Tuniversitë de Strasbourg, et mourut en 1751. — 11 
eut deux filles dont la seconde , Anne-Catherine , épousa , * 
en 1724, Jean -Robert Christmann, de Kempten, avocat 
et conseiller au Sénat de Strasbourg , qui prît la suite des 
affaires de son beau-père. 

Jean-Robert Christmann mourut en 1761; sa veuve 
lui survécut jusqu'en 1772. A la mort de son mari, elle 
remit l'imprimerie à Taîné de ses fils , François-Robert- 
Adrien Christmann, né en 1728, qui s'associa son beau- 
fi-ère , François-George Levrault, né en 1722 à Ogéviller. 
Ce dernier venait d'épouser Marie-Anne-Eléonore Christ- 
mann. 

Par suite de cette association , la maison prit le nom 
de Christmann et Levratdt^ qu'elle garda jusqu'en 1771, 
époque de la mort de François Christmann, qui n'avait 
conservé qu'un fils devenu notaire. 

François-George Levrault continua dès lors seul les 
affaires et donna à la maison le nom de Levrault , nom 
qu'elle conserva del771àl850. 

François-George Levrault mourut en 1798, il laissa 
quatre fils, François- Laurent , Louis *, Nicolas * et Xavier ', 
qui tous s'occupèrent d'imprimerie. 



1. Demeura dans les affaires de la maison jusqu'à sa mort. 

2. Mort directeur de l'imprimerie de la Grande Armée pendant la 
campagne de Russie. 

3. Lieutenant-colonel de cavalerie en 1800 ^ se fixa comme impri- 
meur à Dusseldorf jusqu'en 1813, et rentra ensuite en Alsace, où il 
remplit de la manière la plus honorable des fonctions administratives 
jusqu'à sa mort (1844). 
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L*aîné d*eiitre eux , François-Laurent-Xavier Levrault, 
devint le chef de la maison de Strasbourg. — Né en 1762, 
il épousa en 1793 Caroline Schertz, née en 1775. 

n s^était voué d'abord à la carrière administrative. 
Devenu procureur général 83rndic , il donna sa démission 
lors de la Terreur. M. Levrault s'était élevé, par un réqui- 
sitoire énergique, contre les suites de la journée du 
10 août, et engagea les citoyens les plus notables à ré- 
diger contre la déchéance du roi un acte de protestation. 
Ce courageux réquisitoire, qui eut le mérite d'être fait en 
plein conseil général et en présence des commissaires de 
l'Assemblée législative , désigna M. Levrault aux hommes 
du pouvoir comme une de leurs premières victimes et le 
força de se soustraire par la fuite à un mandat d'arrêt 
pour l'Abbaye. Rentré après la Terreur, il entra dans 
les affaires de son père, auxquelles il donna une vive 
impulsion et dont il prit la direction en 1798. 

Les affaires de la maison prirent sous sa gestion une 
extension considérable. Une grande partie du commerce 
d'exportation de la librairie française pour l'Allemagne 
et les pays du Nord passait par ses mains ; de nombreuses 
publications (scientifiques, militaires et scolaires) sortaient 
de ses presses et classaient la maison Levrault parmi les 
plus importantes librairies de France. — Jusqu'en 1813 la 
fourniture des imprimés militaires , qui formait alors déjà 
une des spécialités de cette maison, l'amena à faire à 
nos régiments des fournitures excessivement importantes 
qui suivirent jusqu'en Russie les mouvements de nos 
armées. 
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François -Laurent Levrault était un homme remar- 
quable. — Doué de la manière la plus heureuse, infati- 
gable au travail, il réunissait à une grande facilité une 
activité rare qui seules l'ont mis à même de répondre à 
tous les appels qui ont été faits à son dévouement. 

Les fonctions administratives auxquelles il avait re- 
noncé en 1793 vinrent le rechercher peu d'années après. 
• — U fut successivement adjoint au maire de la ville de 
Strasbourg, conseiller de Préfecture , membre du Conseil 
général et de la Chambre de Commerce du Bas-Ehin , 
recteur de l'Académie de Strasbourg; il dut refuser le 
poste de Préfet du Bas-Bhin, qui lui fut offert, parce 
qu'il sentait que ses forces ne lui permettraient pas de le 
remplir. La place éminente de recteur le mit à même de 
rendre les plus grands services à l'instruction publique. 
Le perfectionnement général de l'enseignement primaire, 
surtout en ce qui concerne la propagation de la langue 
française dans les deux départements de l'Alsace , est dû 
à ses soins. 

Malgré son activité, les affaires de la maison auraient 
certainement souffert de tous les emplois auxquels il 
s'était trouvé appelé par la confiance de ses concitoyens, 
s'il n'avait pas trouvé pour leur gestion un concours pré- 
cieux en sa femme. M"® Levrault, née Schertz. Mais un 
travail trop assidu dans les dernières années de sa vie , 
et surtout la liquidation des charges de guerre du dépar- 
tement, opération immense que dans l'intérêt de ses 
concitoyens il avait acceptée et qui ne fut terminée qu'à 
la fin de 1820, abrégèrent ses jours et développèrent 
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avec une effroyable rapidité les germes de la maladie qui 
remporta le 17 mai 1821. Après la mort de son mari, 
M°*® Levranlt prit courageusement la suite de la maison 
et conserva pendant 29 ans la direction de cet héritage 
de famille. 

A partir de 1825, M*"* Levrault fut secondée dans ses 
affaires par Tun de ses gendres, M. Frédéric Berger, 
avocat, enlevé à sa famille dans la force de Tâge en 1837, 
pendant qu'un second gendre, M. C. Pitois, dirigeait la 
maison que M*"* Levrault conserva à Paris jusqu'en 1839. 

Les publications nombreuses sorties pendant ce temps 
des presses de la maison , sont assez connues pour que 
nous n'ayons pas besoin de nous y arrêter. U suffira de 
rappeler qu'elle édite depuis 1819 l'Annuaire militaire 
de l'armée française, et que les noms des premières no- 
tabilités scientifiques se trouvent parmi les auteurs dont 
elle a publié les ouvrages : George Cuvier, Dufrénoy, 
Élie de Beaumont, Blainville, Alcide d'Orbigny, Valen- 
ciennes, etc. 

Après la mort de M. Frédéric Berger, sa veuve, 
M"® Berger-Levrault, prit en 1839 la direction de l'im- 
primerie typographique , tandis que M"»* Levrault conti- 
nua à diriger la librairie jusqu'à sa mort, en 1850. 

Toutes les branches qui composaient la maison passèrent 
dès lors à sa fille. M"' V® Berger-Levrault, chef actuel 
de la maison , qui réunit de nouveau la librairie à l'im- 
primerie. Elle s'associa son fils, M. Oscar Berger-Levrault, 
précédemment déjà fondé de pouvoirs de sa grand'mère. 

L'établissement typographique Berger-Levrault réunit 
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toutes les branches de cet art, on 7 trouve une fonderie 
de caractères , un atelier de clichage , la lithographie , 
la galvanoplastie , la réglure , la reliure , la librairie , et 
depuis peu la gravure sur cuivre appliquée à la typo- 
graphie. 

Cette maison a obtenu deux mentions honorables aux 
expositions de Paris en 1806 et 1823, une médaille de 
2® classe à l'exposition univwselle de Paris en 1855 et 
la price medal et une mention honorable à celle de Lon- 
dres en 1862. ** 



DEUX LETTRES INÉDITES DE LAVATER. 

Nous reproduisons deux lettres de Lavater, dont on a 
bien voulu nous communiquer les originaux. 

La première est écrite à un habitant de Strasbourg 
que Lavater n'avait jamais eu l'occasion de voir. Notre 
compatriote avait trouvé piquant d'envoyer son portrait 
au judicieux auteur des Essais physiognonwniques , en lui 
demandant de faire le diagnostic moral du personnage 
représenté par l'estampe. Il laissait ignorer à Lavater 
que ce personnage n'était autre que le correspondant 
lui-même. 

Sans paraître soupçonner le piège, Lavater formula 
l'appréciation suivante, à laquelle notre Strasbourgeois 
ne put, au dire de la tradition, reprocher que sa trop 
parfaite justesse. 

Nous respectons l'orthographe de Lavater. 
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• Monsieur , 
• Le portrait que vous avez i^otité ^ votre lettre obligreantei et dont 
« Poriginal m'est tont à fait inconnu , n'est pas dessiné de façon ponr 
« en ponTOir tirer nn jngement digne d*étre proposé à une société de 

• gens de lettres. Vous sçavea, ovtre cela, qne je n'aime pas, et que 

• Je n'ai pas le tems déjuger sur des physiognomies qu'on m'addresse. 

• Néanmoins, Je tous dirai que ce portrait ne m'a pas paru si mau- 

• vais; qne le front est â*nn homme ferme, Jusqu'à l'entêtement le 

• plus dur; l'œil, dans l'estampe, est faible, languissant, doux et 
«semble avoir une teinture de mélancolie, mêlée de génie, non 

• créateur, mais d'observation. — Le nez, sans être grand, est fort 

• Judicieux; dans la bouche il y a de la douceur, et an peu de mé- 

• contentement. — L'original ne peut pas être taxé de grandeur ni 
«d'ame ni d'esprit, mais pour un homme à grand sçavoir, grands 
« talents et de goût — mais il sera dliBcile i traiter, par son entête- 

• ment, son penchant pour la contradiction, et par une dureté, qui 

• est toujours associée à cet air mélancolique, et ces formes de 

• tête. . • . 

« Voilà tont ce que je peux hasarder sur la physiognomie de cet 
« AntUage, que Je connais ni par son nom , ni par ses ouvrages. 
« J'ai l'honneur d'être , Monsieur, votre très humble serviteur. 
« Zuric , Samedy ce 81 Janvier 1789. 

• Jbak-Oa8pak Lavatkr. • 
A Monsieur R. de R. Strasbourg. 

La seconde lettre est adressée à un antre Strasbour- 
geois, qni était secrétaire de Barthélemi , ambassadeur 
de France en Suisse, en 17^4 et 1795, membre du IH- 
rectoire en 1797. Dans son épître, Lavater fait allusion 
aux négociations diplomatiques conduites par Barthélemi 
et qui aboutirent, en 1795, à deux traités de paix con- 
clus Tun avec la Prusse , Tautre avec TEspagne. On va 
voir que Lavater se plaît à rendre hommage au caractère 
conciliant et modéré de l'ambassadeur français, ainsi 
qu'à ses loyaux efforts dans Tintérêt de la pacification de 
l'Europe. 
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t J'ai bien reçu , mon bon N***, la générosité envers une malade 
« inconnue , que vous m'avez eu la bonté d'envoyer par M' — ou — 
« le citoyen Orelli.... 

• Je suis votre débiteur — et le bon Dien sera Iç pay«ur. 

< Renouveliez de tems en tems , s'il vous plait , le souvenir de moi 

< dans l'aimable ambassadeur — que je nommerais volontiers inou- 

< bliable, si ce n'était pas un terme barbare. — Je plains la situation 
« pénible et accablante de cet homme excelleiU' Tont le monde le 
« charge — et le porteur de cette lettre vient aussi le charger, n est 
« mon cousin , mon pauvre et bon cousin. 

c Je ne peux pas entrer dans son affaire , mais i! me dit qu'on lui a 
« fait tort, et il espère de la Justice — de . . . qui? par le brave am- 
«bassadeur, qui se sacrifie tous les jours pour les individus les plus 
« inconnus — dont il croit qu'ils méritent d'être écoutés. . . . 

• Adieu, ami N***, — faites votre possible pour faire retourner la 
« paix , l'ordre et la Justice en France. Si dix-mille font leur possible 
« pour cet effet, il ne manquera pas. Chaqu'un doit croire, qu'ildé- 

< pend de lui seul , de rétablir l'ordre. . . . Vous souriez. . . . bon ; qui 

« sourit, comme vous — ne fera jamais du mal. 

« Zurio , ce S4. V. 1794. 

c Jban-Gaspabd IjAVATBIB.» 

A Monsieur N*"* à Baden (Suisse), 

chez l'ambassadeur Barthélemi... 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



JStstojtre dfAlsaee, depuis les temps les. plus reculés jus- 
qu'à nos jours, par X. Boyer, conseiller à la Cour impé- 
riale de Colmar; tome I, 1862. Paris ^ Aviyry; Colmar, 
Barih, 648 pp. 

M. Boyer vient d*^outer cinq livraisons de son Histoire 
d' Alsace aux cinq publiées en 1865, et de compléter 
ainsi son premier volume. Son chapitre premier traite 
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d'une tradition alsacienne , selon laquelle tout le bassin 
encadré par les Alpes, le Jura, les Vosges et les monts 
de la Forêt-Noire , n'aurait été dans le principe qu'un 
vaste lac, une mer intérieure. L'auteur fait venir en aide 
à la tradition la géologie, « la plus incrédule des sciences », 
et il saisit l'occasion de dire son fait c au philosophisme 
railleur du AVlll* siècle » , non moins que de rassurer 
« les âmes pieuses et fidèles » . U tire de la tradition rap- 
portée la supposition que le nom d'Alsace pourrait être 
l'expression du premier état de notre contrée, Alt-See^ 
ancien lac, ouAU-See, tout lac. H a d'ailleurs plus d'une 
étymologie de ce nom à nous offiîr : plus loin , il croit 
que c'est l'appellation d'JTZ qui a formé celle d^IUcès ou 
Alsace ; plus loin encore il tire la dénomination d'Alsace 
des Elésyckes, qui, avec les Bébryces, semblent avoir 
fait la principale force du peuple Ligure. 

Dans son chapitre des Origines alsaciennes, M. Bojer 
essaye de démontrer que dans les veines de nos ancêtres 
coulait le sang des Sigynnes , peuplade qu'Hérodote place 
au delà de l'Ister et qui se disait eUe-même une colonie 
des Mèdes. Les noms anciens de notre province, Séqua- 
nie, Médiomatricie , réveillent involontairement le sou- 
venir des Sigynnes et des Mèdes. La racine de Sig3mne , 
empruntée au sanscrit, se retrouve presque intacte dans 
plusieurs langues européennes, notamment dans l'alle- 
mand et le slave : cette racine est sieg, seg, sig, qui 
signifie vainqueur par Vépée. En Alsace se présentent des 
lieux , des populations , des contrées qui , par leur déno- 
mination ancienne , accusent la provenance Sigynne : ici 
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les Sugintenses, qu'il faut chercher dans le Sundgau, là 
le Sigwald où les auteurs les plus accrédités placent le 
Champ du mensonge , le théâtre de la trahison des fils de 
Louis le Débonnaire ; sur un autre point les Sedtmi de 
César, qui ne sont que les Segusii, et qu'on retrouve 
vers Lauterbourg, dans un modeste village, dernière 
trace de leur nom, à Siegen, enfin Sicker dans le Seben- 
thal de Massevauz, et les villages disparus de Séhsinheim 
et Siegeneaheim, Le nom des Vosges mêmes peut offirir 
quelque affinité avec celui des Sigynnes; dans les plus 
anciennes inscriptions ce nom est Vo-segus, dont la 
syllabe Vo est synonyme de GoU, Dieu {Dieu-^amqueur), 
Le nom des Mèdes s'est reproduit dans celui de Médio- 
matricie. Sans doute, cette terre qui reçut la première 
dans la Graule ces émigrants fuyant devant de nouveaux 
envahisseurs, dut à leur reconnaissance l'appellation de 
mère et s'appela Méâdomatricie , la mère des Mèdes, Si des 
Madgyars on ne veut pas faire des Finnois , on peut trou- 
ver un lien entre les Madgyars et les Mages Mèdes ou 
Ariens (Magi-Ani)^ et le nom de Mages serait la racine 
de toutes ces appellations de villes qui renferment le mot 
Ma^ (Magdebourg , Magvmtia, Magetobrïa, Magstadt). 
Nous n'interviendrons pas dans cette discussion, nous 
exprimerons seulement notre surprise de voir citer le 
Dictionnaire de M. Bouillet, un auteur moins connu par 
son érudition que par sa complaisance pour la congréga- 
tion de l'Index. En général , les origines alsaciennes nous 
semblent plus heureusement traitées que les récits des 
guerres des Césars en Alsace , puis ces récits sont entre- 
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mêlés de controverses où le prodige a la part bien 
belle. 

Dans la question de la croix de Constantin , potxrqnoi 
M. Boyer n*a-t-il point imité la modération et la sobriété 
de M. Albert de Broglie? Ensèbe, le nairatenr da mi- 
racle , est un écrivain flatteur aussi peu scrapnlenx qu'iH'^ 
i^odoze. On relève dans ses assertions des contradictions 
et des incohérences. Âind il parle des enfants de r£m- 
perenr, qai n*avait encore à cette époqne qn'nn flls de 
son premier mariage , puisque son premier enfant de ëa 
femme FaUsta ne naquit qu'en 316. De plus la vision 
n'avait nul besoin d'être expliquée par un songe. La 
croix était devenue un B3rmbole assez eonnu pour que le 
sens de rapparîfion fût clair dès le premier moment , et 
Lactance , autre contemporain , ne parle que d'un songe 
qu'il place à une époque postérieure à l'expédition , et 
qui décida setdement Constantin à fidre mettre le mono- 
gramme du Christ sur le boucHer de ses soldats. Au lieu 
de déclamer contre le libre examen, M. Boyer, qui aime 
la science étymologique , aurait mieux fait de taous don- 
ner l'origine du mot LaJbarum, qui est encore à trouver. 

Pour ce qui concerne l'exécution typographique de ce 
premier volume, elle laisse beaucoup trop à désirer, die 
ne fait honneur ni à l'auteur, ni à l'imprimeur, ni aux 
éditeurs. H est impossible de publier un ouvrage daim 
des conditions aussi déplorables : broché et rogné et deux 
sortes ék papier!!!! 

On peut devenir historien , mais l'on naît bibliophile ! 
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CURIOSUM. (LATIN D'ÉGLISE.) 

Daos son numéro de février, la Bewie cdthoUgue d'Aï- 
stLce, publiée par la maison Leroux, prend à partie le 
BSbliographe et dit « qu'il est démontré atgourd'hui que 
« le parlement de Toulouse a justement condamné Jean 
< Calas >. A cette assertion étourdie nous nous contente- 
rons d'opposer Textrait suivant des Causes célèbres de 
Fouquieri. 

« L'opinion générale est fixée aigourd'hui sur ce procès 
tristement célèbre. Joseph de Maistre, M. du Mège, 
M. Mary-Lafon, et M. Hue, professeur à la faculté de 
Toulouse , ont en vain essayé de s'inscrire en £ftux contre 
l'arrêt de réhabilitation. Leurs discussions ont été aussi 
impuissantes à casser l'arrêt d'un siècle , que la tragédie 
de M. J. Chénier ou le drame de Y. Ducange l'ont été 
à ridiculiser la victime qu'ils prétendaient honorer. Sans 
doute , il est encore , à Toulouse , des personnes qui croient 
à la culpabilité de Calas ; dans cette ville de passion , les 
passions sont vivaces. Mais dans la révision de ces grands 
procès, la passion n'a pas droit de vote. A Toulouse même, 
un magistrat, un procureur général , M. Plougoulm, avec 
moins de passion et plus d'autorité que Voltaire , a exa- 
miné toutes les pièces de la procédure et formulé son 
opinion en ces termes : « Dans toutes ces pièces , dans tous 
« ces témoignages , ces monitoires , je n'ai rien découvert , 
« pas un fait, pas un mot, pas l'ombre d'une preuve, d'un 
« indice , qui explique cette épouvantable erreur ; reste le 
« fanatisme qui explique tout, il est vrai. » 
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«A rantorité de ce magistrat éminent, nous voulons 
ajouter encore celle de Thomme qui a le mieux élucidé 
cette affiure par son érudition patiente , qui , bien que 
protestant lui-même, a su garder sa critique de toute 
passion religieuse : nous voulons parler de M. Athanase 
Coquerel fils.... » 

Un mot encore, la Bévue dit que P. B. cite telles et 

telles paroles de M. Leblois. Quelle est cette façon de 

parler des gens? On ne supprime le Monsieur qu^à propos 

de personnes avec lesquelles on est familier ou qui ont 

acquis de la célébrité. Nous ne sachions pas que les 

rédacteurs du Bibliographe soient vis-à-vis de ceux de la 

Bévue catholique dans Tune ou Tautre de ces situations. 

I 



VARIÉTÉS. 



Parmi les objets précieux qai composaient la célèbre collection 
Demidoff, dont la vente vient de se faire à Paris avec un si grand 
retentissement, se trouvaient deux ouvrages d'un artiste strasbour- 
geoiS| l'orfèvre ciseleur Kirstein. Voici i d'après le catalogue rédigé 
par M. Hanheim flls y la description de ces deux pièces d'orfèvrerie ; 
la première a été adjugée sur l'enchère de 1,205 tr.f la seconde, 
moins importante, n'a atteint que le prix de 860 fr. 

N* 66. — Boîte en or {tabatière), de forme carrée, à coins arrondis, 
montée à cage , à ornements ciselés. Elle est ornée de six panneaux 
ciselés sur or, par Kirstein de Strasbourg. Ire couvercle et le fond 
présentent deux sujets de kermesses , en haut relief. Les panneaux, 
de style Louis XVI , présentent aux deux grands côtés des fleurs et 
des ornements avec des boucs et des griffons, et aux deux petits 
côtés, des vases de fleurs, et Vénus et l'Amour. 
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N*67. — Boîte carrée en or, à coins arrondis; le pourtour et le 
fond sont ciselés à rinceaux en relief. Le sujet supérieur représente 
un cheval assailli par un lion et défendu par un guerrier, le tout en 
haut relief finement ciselé sur or, et signé Kirstein , i Strasbourg. 
Le sujet Inférieur présente saint Georges, combattant le dragon, 
haut relief ciselé, entouré de la jarretière, avec la deyise: cQoni 
soit qui mal y pense » , en relief bruni. 



* * 



Une vente d*aniiquités, — H. Kl...., propriétaire, décédé à Stras- 
bourg le mois dernier , passait pour être possesseur d'un très-grand 
nombre d'objets antiques plus ou moins précieux, patiemment amas- 
sés durant sa longue carrière, et sans qu'il eût jamais consenti, 
disait-on , à céder à aucun prix le moindre bibelot de sa collection. 

Mais l'attente des curieux a été grandement déçue en présence de 
la minime quantité de débris informes, livrés il y a quinze jours aux 
enchères. Toutefois le goût de l'archéologie et des curiosités est tel 
aujourd'hui , que quelques articles ont atteint des prix fort élevés. 

Nous citerons : une chope en verre émaillé , de Nuremberg , 1678 , 
avec deux personnages à cheval et deux inscriptions , vendue 45 fr. ; 
— une arbalète à rouet garnie d'ivoire niellé , 160 fr. ; — une épée de 
parade à deux mains , haute de cinq pieds , 80 fr. ; — une pendule , 
style Louis XYI, d'exécution médiocre, 285 fr. ; — enfin une armure 
de chevalier, ornée d'une gravure de peu d'importance , assez fine , 
mais incomplète , sans le casque notamment et dans un état déplo- 
rable d'oxydation , 765 fr. 

Quant à tous les autres lots , évidemment surpayés , la convoitise 
qu'ils ont excitée , ne peut s'expliquer que par l'absence d'objets de 
comparaison d'une valeur positive et la rareté dans notre ville des 
épaves de cette nature. H -t. 



**» 



Naiêêance du Dauphin. — Extrait d'une lettre de Strasbourg du 
10 décembre 1781.... 

La nation juive d'Alsace a cru devoir célébrer avec éclat la 
naissance du Dauphin; en conséquence, les préposés généraux ont 
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écrit aux rabbins de la province poar les inviter à composer un can- 
tique en actions de grftces, et à indiquer les psaumes et prières ana- 
logues i la circonstance. 

Sur leur réponse , ils ont été , ainsi que les préposés particuliers et 
autres députés des communautés Juives de la province, invités à se 
rendre à Bischheim au Saum , près Strasbourg, pour le mardi SO no- 
vembre. 

Je passe sur les préllminaireB de cette fête , sur ce qu'elle eut de 
commun avec toutes les autres , sur les charités qu'elle occasionna 
en faveur des étrangers et môme de nos moines catholiques, contre 
les mœurs et les pratiques religieuses de cette nation, et j'en viens 
aux cérémonies particulières qui la caractérisent. 

Les rabbins, préposés généraux, accompagnés des préposés parti- 
culiers et députée des communautés Juives de la Province, précédés 
des Jeunes gens et enfants Juifs de la communauté de BiBchheim, 
rangés sur deux lignes avec deux dri^peaux , accompagnés de mu- 
sique et au bruit d'une décharge de douse petits canons et de nom- 
bre de boites , partirent de la maison où ils étaient assemblés , et se 
rendirent en corps à celle du sieur Cerfbert , l'un des préposés géné- 
raux, où est la Synagogue, laquelle se trouva décorée des plus 
riches ornements, illuminée d'un grand nombre de bougies, et rem- 
plie de monde que la curiosité avait attiré. Le tabernacle tat ouvert, 
et, ce qui ne se pratique que dans les circonstances les plus extra- 
ordinaires , les tables de Moïse furent exposées i la vue , au bruit 
d'une nouvelle décharge de canons et de boîtes. On commença les 
prières ordinaires, suivies de celles usitées tous les samedis pour le 
roi et la famille royale , puis on chanta le cantique en actions de 
grâces, composé pour la circonstance. 

Bnsttite, repas, bal, illumination. Entre les devises on distinguait 
celle-ci en latin , au-dessous du portrait du roi en médaillon. 

Si mora longs fuit, nimios nunc desine quœstus 
Gai lia, Borbonides parturiendus erat. 

(Extrait des Mémoire» secrets [Bachaumont] , tome XVIII. Londres , 
John Adamson, 1782; page 239.) 



UN CARTON CARNAVALESQUE. 



n est certain que le Carnaval doit être regardé comme une imita- 
tion ou un reste des fêtes populaires des anciens et de celles de nos 
pères : les Bacchanales , les Lupercales , les Saturnales , la fête des 
fous , de rftne. . . 

Naguère même cet usage existait au barreau. Tous les ans, un 
des Jours gras, en la Grand^Chambre , une cause grasse était plaidée 
par les avocats de la basoche , devant le chancelier et les maîtres des 
requêtes de cette Juridiction. Le sujet était simulé, mais il était 
toujours fondé sur quelque rapt, ou sur le mécontement d'un mari... 

Aujourd'hui , malgré sa décadence , le Carnaval existe encore : les 
travestissements de tou^ genre, les bals nocturnes et masqués, les 
promenades du Dimanche gras et du Mardi gras sont , de Strasbourg 
& Cran , de Paris & Kice , les principaux amusements auxquels on se 
livre. 

Quant aux gourmands , il faut , de crainte de médire , passer sous 
silence ceux d'entre eux , qui , pour se conformer sans doute à l'éty- 
mologie du mot {earo vole) , mangent beaucoup de chair , afin de se 
dédommager de l'abstinence imposée pendant le carême. 

Ces graves considérations préoccupent depuis plusieurs jours le 
Bibliographe alsacien; et il demande humblement à ses indulgents 
lecteurs la permission de s'adonner à un petit carnaval de fantaisie , 
déjà inauguré par l'impression du prospectus du journal, le Petit 
Carré. 

Une lettre publiée dans la Bihliotheea scatologica lui en fournit la 
chatouillante et délicate occasion. Plaçons-nous donc , le temps né- 
cessaire, sous le patronage de la divinité Stercès; et murmurons 
secrètement à titre d'exorde le distique du poète : 

Vile excrementum es stercos, sed inutile non es; 
Tu nutrimeoto das alimenta meo. 

Ce Jeudi gras 1863. ***** 

t Département dn Bas-Rhin , ce... 

« Mon cher ami , tu me demandes des nouvelles. Je te dirai que 
• tous les ennemis ont enfin évacué , non sans avoir beaucoup souffert, 



« et après cinq Jours 4e tranchées; mais pendant la guerre le bonr- 
« geois n'est pas aussi heureux que le militaire , c'est ce qui fait que 

■ tout le monde eit très-resserré. Pour moi, Je ne fais plus rien du 
« tout : tu vois combien c'est dur. Ce qui me donne d'autant plus 

• d'inquiétude , c'est que J'ai vendu Jusqu'à ma garde-robe. Tous mes 

• amis m'ont conseillé d'aller à Paris , en me disant qu'on j trouve 

< plus de commodités dans tous les genres j et qu'en se remuant un 

• peu on finit toujours par faire quelque chose. Je vois bien que Je 
«serai forcé d'en venir là. J'attends la foire avec impatience , si elle 

• est bonne, c'est le seul cas qui puisse me tirer d'embarras; autre- 
« ment, je te prierai de m'arréter un cabinet qui soit propre et com- 
I mode pour mon état; et comme Je ne peux pas me donner toutes 

• mes aisances , Je me contenterai d'être sur le derrière. J'ai bien 
« peu d'argent, mais Je tâcherai d'avoir du papier, qui me sera très- 
« utile dans mes pressants besoins. Je t'en dirai plus long quand Je 

• serai sur les lieux : tu verras quelle, est ma position , et tu sentiras 
t que pour en sortir Je fis tant d'efforts que Je pus. Pour toi, ne te 
t relâche point, écris-moi toujours. Tu me dis que tu te portes mieux ; 

• qu'en allant en Italie l'air du Pô t'a fait grand bien, enfin que tu es 
«soulagé : J'en suis charmé. Si J'avais eu bonnes, Je serais parti 
«avec toi : J'avais alors la facilité, et Je serais allé tout comme un 
«autre, au lieu qu'à présent Je ne suis plus libre. J'ai eu pourtant 
« un instant d'espoir , car il m'est venu quelques vents des prélimi- 

• naires de paix; mais ils n'ont pas eu de suite. Cependant, pour 
« avoir trop été dans le malheur. Je n'ai pas oublié ce que Je te dois : 

• tu peux compter qu'à Paris, si Je viens à percer, le peu que je 
«ferai, après mes nécessités, sera pour toi. Je te prie de ne rien 
« éventer de tout ceci. Je partirai dans le milieu de la courante , 
« c'est-à-dire sur la fin de ventôse. Si d'ici à cette époque mes moyens 

• ne me permettent pas de faire raccommoder ma chaise percée, qui 

• est gâtée depuis quelque temps. Je prendrai un bidet Jusqu'à Ver- 
« sailles, où je veux passer pour examiner la forme de quelques bas- 

< sins; et là, je pourrai me mettre plus à mon aise en prenant le pot 

■ de chambre Jusqu'à Paris. 

«Je suis, avec la plus étroite amitié et le plus entier dévouement, 

• etc. > 
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Bn réponse à la communication de Schlestadt que nous avons insé- 
rée dans notre dernier numéro , M. Liblin nous adresse la lettre sui- 
vante, que notre impartialité nous fait un devoir de reproduire. 
La rédaction du Bibliographe avait déjà quelque peu répondu aux 
observations de cette communication qui n'était , du reste , pas 
destinée à être publiée , ainsi que nous l'avons fait connaître à M. le 
directeur de la Bévue d* Alsace. Si nous lui avons donné de la publi- 
cité, c'est que nous trouvions fondée l'observation principale qui 
paraît avoir blessé si vivement les susceptibilités de l'éditeur de 
Grandidier, et par conséquent de nature & lui être signalée. Nous 
regrettons qu'il l'ait considérée comme un cri d^alarme et surtout 
comme une entrave à sa publication si digne d'intérêt. 

M. Liblin traite aujourd'hui la question mieux et plus longuement 
que ne l'avait fait le Bibliographe, et il le fait en termes qui devront 
avoir pour but de désarmer la critique et d'unir les intelligences 
alsaciennes dans l'œuvre d'encouragement dont il a besoin. 

cMon cher confrère, 

« Je partage le regret de votre correspondant de Schlestadt relati- 
vement à la publication dont je m'occupe. Il serait, en effet, très- 
avantageux pour les possesseurs des deux premiers tomes de Gran- 
didier, que la continuation parût dans le même format ; il importerait 
encore que les pièces publiées dans les Nova subsidia de Wûrdtwein 
fussent reproduites dans la partie diplomatique. Cela est incon- 
testable, et il n'est jamais entré dans ma pensée de le méconnaître. 

« Seulement, du désir au fait possible , il y a une distance qu'il ne 
faudrait pas perdre de vue. J'ai pensé que cette distance était in- 
franchissable , et dès lors toute la question est de savoir si je me suis 
trompé. C'est ce que l'on a le tort de ne pas établir. 

■ Faut -il que d'abord je m'explique sur les obstacles entrevus, 
pour qu'à son tour le critique puisse démontrer mon erreur. Je 
serais tenté de le faire , mais il me faudrait révéler au public des 
appréciations et des circonstances sur lesquelles tout éditeur, bien 
avisé, garde le silence. Je suppose même que sur ce point je n'ap- 
prendrais rien , ou peu de chose, à mon honorable voisin. 
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* Or| si ce que je tais, ce que ▼ons-méme , votre correspondant et 
la plupart de vos lecteurs saves aussi bien que mol ; si cela est fondé, 
la question se pose ainsi , d'elle-mAme et fatalement : 

c Valait-il mieux laisser dormir indéfiniment l'œuvre de Orandi- 
dier, que de l'éditer dans les conditions oA Je la présente au public? 
Ce n'a pas été mon avis , ce ne l'est pas encore. 

< J'ai pensé — & tort peut-être — que notre époque accorderait 
asses de prix à la continuation de l'Hwtoire <l« VÈglUt e< des j»ri»ee«- 
éviquéff pour qu'elle puisse faire toute seule son obemin dans le 
monde et sans rencontrer les obstacles qui, à la fin du dernier siècle, 
l'ont arrêtée dans son loyal et brillant essor. J'étais assuré qu'elle 
rencontrerait des auxiliaires, mais Je présumais qu'ils seraient en 
plus petit nombre qu'on ne le pemsait autour de moi, et Je eraius que 
l'expérience ne confirme mes prévisions, en un mot que l'hiBtoire du 
passé ne reste l'histoire de nos jours. 

■ Tout semble en ce moment confirmer ces prévisions, et c'est dés 
lors encore le cas de se demander s'il valait mieux restreindre la pu- 
blication aux proportions les plus modestes que de lui donner l'am- 
pleur que réclame votre correspondant et qui aboutit tout simple- 
ment a cette formule : Il n'y a qu'une manière de concevoir la 
publication , et comme la conception licite est an delà du possible , 
à moins de sacrifier à la publication beaucoup de temps et beaucoup 
d'argent , il faut y renoncer. 

< Je n'ai point partagé et ne partage pas encore , Je le répète , cette 
manière de voir. J'en ai dit les raisons dans l'avant-propos placé en 
tête de la première livraison. 

t Mais j'arrive à la difficulté, à i l'impossibilité • de réimprimer les 
deux premiers tomes dans le format in-8*. Un moyen simple et auquel 
je m'étais arrêté, avant le cri d'alarme, consiste à placer en tête ou 
à la fin du volume réimprimé une table de concordance , qui sera du 
reste fort courte, c'est-à-dire le répertoire des pages de l'édition 
in-4« auxquelles le tome III renvoie et en regard Tindication des 
pages correspondantes dans l'édition in-8*. Pas n'est besoin , comme 
on le voit, de réimprimer page par page, et bien moins encore de 
«manquer de loyauté», ce qui, — votre correspondant me rendra 
cette justice, — serait aussi contraire à mes antécédents qu'à mes 
habitudes. 

c En ce qui concerne les pièces diplomatiques imprimées dans 
Wûrdtwein et dont votre correspondant aurait désiré la réimpres- 
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siouy il me saffira de rappeler qu'elles sont au nombre d'environ 
quatre cents; que seules elles auraient fourni la matière d'un vo- 
lume. Si les ressources , sur lesquelles on doit compter, permettent 
à peine d'aborder la publication de ce qui est inédit, il peut paraître 
étrange que l'on me fasse un reproche de n'avoir pas fait entrer dans 
l'entreprise ce qui est déjà publié. 

« Grandidier lui - même a dû avoir égard à la considération qui 
précède : c'est ainsi que pour un grand nombre de pièces , il se borne 
à en donner l'analyse et i renvoyer aux auteurs qui ediderunt. 

• Et d'ailleurs on semble ignorer qu'outre les pièces publiées , il 
en est un plus grand nombre encore qui sont inédites et en faveur 
desquelles il me faudra demander grâce auprès des souscripteurs. 
Lorsque cette grâce aura été obtenue , l'œuvre de Grandidier aura 
vu le jour, et, je l'ai dit, c'est là le principal but que j'ai voulu pour- 
suivre, en priant le public éclairé de vouloir bien m'aider à l'at- 
teindre. 

• lime revient de diverses parts que le placement aurait eu plus 
de succès si l'on eût commencé par la réimpression des deux pre- 
miers tomes, et que si je m'engageais à le faire, beaucoup de per- 
sonnes , qui refusent , prendraient celui qui est en cours de publica- 
tion. 

< Je ne sais si ces informations ont une valeur suffisante pour que , 
sans plus tarder, je me laisse aller i convertir en une < opération de 
librairie i ce que j'ai commencé dans des dispositions tontes diffé- 
rentes. Mais ce que je sais, c'est que la plupart des personnes qui 
ont les deux premiers tomes in-4*, ont accepté la continuation in-8*. 
Or, ce nombre atteint i peine l'évaluation que j'en avais faite , et il 
est loin d'être suffisant pour couvrir les frais de la publication com- 
mencée, de sorte qu'en ce moment j'aurais eu besoin d'un tout autre 
encouragement que celui qui m'a forcé de donner ces explications. 

« On n'a pas de règle à prescrire à la critique ; elle fait ce qu'elle 
juge bon. Elle continuera et je ne désespère pas de la voir, après de 
longues études et de profondes méditations, s'exercer encore au 
rebours de la pensée qui m'a conduit i m'y exposer. 

t Agréez , mon cher confrère , l'expression de mes sentiments de 
bonne et sincère confraternité. 



cj. LiBLIN.» 



*** 
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La bibliothèque de fea M. de Manne y ancien conBeiratenr-adiqi- 
nistratenr de la bibliothèque impériale, dont la vente aura lieu i 
Paris le 9 mars prochain , contient plusieurs alêatiea. Nous croyons 
devoir signaler à nos abonnés le n* 108 , des manuscrits de d'Anville 
et antres documents provenant de son cabinet : « Schœpfiin , auteur 
• de VAlsOice iUuêtrief 5 lettres autog. et sign. i d'Anville , Strtubourgy 
« 1747 à 1748 , relatives à la carte de Tancienne Alsace. > 

Le catalogue de cette importante bibliothèque comprend 2,438 nu- 
méros. M. François , libraire , rue Bonaparte , 86 , remplira les com- 
missions des personnes qui ne pourraient assister à la vente. 

Bulletin mensuel d'Alsatlen. 

1 . Beitrag znm Andenken an die deqtsch-protestantische Sanct 8te- 
phannskirche , welche En4e 1858 abgebrochen wurde. Von einem 
alten Miilhauserblirger (mit einer Abbildnng); in-8«, 86 pp. iful- 
hottse , imprimerie Biêler. 

2. Les Cubiosxtés d'Albacb, 2* année, 1863 , 1" livraison ; paraissent 

tous les 3 mois par livraisons de 6 feuilles et de 1 ou 2 planches. 

12 fr. par an pour la France , 15 fr. pour l'étranger. On s'abonne i 

Golmar au bureau des Curiontés, chez Barth. Impr. Decker. 

SoMMAiBB DB LA i" LivtAisoii : PsrticnUritét inédites concernsot le conseil 
soQTersin d'Alsace. — Tablesnx chronologiques de Is Coor impéritle de 
Coimsr. — La fiancée du Nideck (Erkmann Chatrian). — Récit d'an voyage 
d'Eberfaard de Ribaupierre. — Messager boiteui. — Privilège général. — 
Notice sur la société du Waagkeller à Colmar. — Ordonnances de la maison 
de Montbéliard. — VASiiTis : Lettre d'Albert de Bavière k G. de Ribanpierre 
(1499). — Redevance bizarre (1572). — Protocole do contrat de mariage de 
Frédéric-Jean de Brinnighoffen (16 il). — Domine, salvum fac Leopoldum 
(1676). — Premier établissement des perruquiers à Munster (1773). — In- 
fluence de l'industrie des indiennes sur les partages de succession (1787). — 
Singulier privilège des bouchers, tanneurs et cordonniers de Munster. — 
Lettre de l'évèque Gobel à celui de BAle (1791). — Exhumation des derniers 
seigneurs de Ribaupierre. — L'indemnité des émigrés en Alsace. — Planche : 
La fiancée du Nideck, de Th. Scbuler, lithogr. par Simon. Pages i à 96. 

3. REVUE D'ALSACE , février 1863 : Jbak Mac^. Le fils de Giboyer. 
— J. J. DiETRiCH. Les cloches du couvent de Marbach. — Flax- 
LAND. La régie et les planteurs de tabacs en Alsace. — Simonnbt. 
Lettres alsaciennes, II. — Tallon. La seigneurie de Délie, le 
9 mars 1786. — Kibschlbgbr. Bibliographie vosgienne. 

Sfrts. Rbvub catholiqub d'Alsacb. Janvier et février 1863. Sommaire : 
L. Dachbdx. La prédication avant la réforme. — Bockbkmatbr. 
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Tetzel (3* partie). — P. Muby. £cce iternm Crispiaus (au sujet de 
l'article de M. de Ring, 8yv^>oli9me et légende de Saint-Vit). — 
L'œuvre de Notre-Dame de Strasbourg, 3* article. — Hakaubb. 
Notices bibliographiques. — Hiêt. d^AUaee. — Ancienne Alsace à 
table. — Hiêt. de VÉgliêe de Strasbourg. — Curiosum. Le Bibliographe 
alsacien et M. Le Blois. 
3 ter. EiiSJESSiscHKS SAM8TAG8BL.ATT. Les numéros de janvier 1863. 
Die Elsftssischen Volkskalender, par S. — Ein Strassburger Kevo- 
lutions-Cnriosnm , von Th. Klein. — Stille Liebe. Eine Elsasser- 
Geschichte ans dem 18ten Jahrhundert, von F. Otte. 

4. L'école populaire telle qu'elle devrait être. Esquisse pratique, par 
Th. Hatt. Strasbourg, V Berger-Levrault , 1863 , in-18 , 76 pp. 

5. Conservatoire de musique de Strasbourg. — Rapport au Maire , 
présenté par le conseil de surveillance, in-4*. Strasbourg, V Berger- 
Levrault, 1863, 13 pp. 

6. La Société de secours des amis des sciences, son origine , son but , 
son utilité , par A. Lereboullet. Strasbourg , 1862 , in-18 , 16 pp. 
Typographie Q. Silbermannf 1863. {Extrait du Courrier du Bas-Bhiri.) 

7. Chemin de fer de Strasbourg à Barr, Muzig et Wasselonne. Rap- 
port présenté à l'assemblée générale des actionnaires , le 16 janvier 
1863, au nom du conseil d'administration provisoire. Strasbourg, 
1868. Typogr. de Silbermann; in-8'', 37 pp. 

8. Discours funèbre prononcé à l'occasion de l'enterrement de 
M. J. L. Steiner, précédé d'une notice biographique. Strasbourg, 
typogr. Silbermann, 1868; 12 pp. , in-8*. 

9. Cercle du Broglie. Règlement de la bibliothèque et catalogue de 
la bibliothèque , année 1862. 20 pp. , in-8*. Typogr. Silbermann. 

10. Le Loup Q-aron. Chant mixte. Paroles de M. Egm. Massé. Musique 
de M. A. Lippmann. Chœur. 4 parties. Autog. Fassoli à Strasbourg. 

11. M. Leblois, payeur. Portrait -carte. Photographie Winter, chez 
M.Noiriel, libraire. 

12. Nouvelle Revue de théologie , 6* livr., vol. X , décembre 1862, in-8". 

Dupuy. Métaphysique de M.Vacherot. Examen critique. — Et. Co- 

QUBKBii. Le dogme de l'inspiration d'après la théologie du juste 

milieu. 

A partir de 1863, cette Revue paraîtra fiar livraisons trimestriellei d'en- 
viron 100 pages. Le prix de l'aboDnemeDt ne sera plus que de 6 fr. pour la 
France au lieu de 15 fr. 

13. Revue des thèses de la Faculté de médecine de Strasbourg, pen- 
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dant l'année scolaire 1860 à 1861 , par G. Tourdes , professeur i la 
Facnlté de médecine. Typogr. SUbermanu; in-S", 16 pp. 

14. Académie de Strasbourg. Séance annuelle de rentrée des facul- 
tés; in-8*, 94 pp. Stroêbourg, typogr. Huder, 1868. 

15. Discours d'ouverture du cours de littérature ancienne, prononcé 
le 8 décembre 1862 , à la Faculté des lettres de Strasbourg , par 
M. Campeaux. Stroêbourg, typogr. Silbermannf 1863, 98 pp. in-8*. 
{Extrait du Courrier du Boê-tOUn.) 

16. Deuxième opération d'ovariotomie. — Deuxième succès. Notice 
sur une ovarlotomie, pratiquée le 29 septembre 1862, par M. Kcs- 
berlé , avec 6 pi. Strasbourg , typogr. SUbermarm, 1862 {jant>ier 1863), 
in-8*, 28 pp. 

17. Die Stunden des Pilgers naoh der bimmlischen Heimath, herans- 
gegeben von L. Cazeanx, Pfarrer der Sanct Johanniskirche in 
Strassburg. Strasaburg, 1868. Verlag von Dérivaux f typogr. de Q. SU- 
bermann^ in-32, XVI-482 pp. 

18. Autobiographie de M** Rosette Schrumpf , née Vorster, mission- 
naire au sud de l'Afrique. Ouvrage commencé par elle-même, con- 
tinué et constaté au moyen de sa correspondance et des souvenirs 
de famille par son mari, avec un portrait. Typogr. V^ Berger-Levrault 
à Strasbourg, 1863; in-18, 100 pp. ' 

19. Israël et son histoire, par Ch. Guvler. Typogr. V' Berger-Levrault f 
1863; in-12, 80 pp. [Extrait du Cours d'études historiques.) 

20. Guide pratique du travail des mutations dans les communes, par 
E. Faivre, contrôleur des contributions directes. Strasbourg^ 
V Berger-Levrault , 1863 , gr. in-8*, 816 pp. — 6 fr. 

21. Essai théologique surMarnix de Sainte-Aldegonde , par J. Léser. 
Typogr. V Berger-Levrault ; in-8*, 41 pp. 

Thèse présentée à Is Facnlté de théologie protestante de Strasboorg pour 
obtenir le grade de bachelier en théologie. 

22. Abrégé de la Vie des trois saints : Paul Miki , Jean de Gota et 
Jacques Kisai, martyrs japonais, de la compagnie de Jésus, récem- 
ment canonisés (tiré de leur office); in-18, 4 pp. Strasbourg , typogr. 
Le Roux. 

23. Das deutsche Volk , deutsche Geschichte in Wort und Bild. Ein 
illustrirtes Hausbuch fUr Léser aller St&nde, mit mehr als 200 lUns- 
trationen, von Ad. Streckfuss, illust. von Sieffler. JBerltn/5th'/gr. 
in-8*. A Strasbourg , chez Noiriel. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



409. Lbttbbs èckitbb en Allemagne , en Prnsse et en Pologne , dans 
les années 1805 à 1808 , par J. Ph. Graffenaner. Strasbourg, 1809 ; 
in-8*, X- 314 pp., broché 1 fr. 50 c. 

410. Aasoi^sMaNTa bt oujltubb dbs plantbs db l'Alsacbi par 
J. N. Schwerz, trad. par V. Rendu. Paris, 1839; in-8% 312 pp., 
1 carte , dem. rel 1 fr. 

411. Lb Rhib bt 8B8 bbvibons de SchafThouse jusqu'à la mer du 
Nord , avec une carte , par J. Lehnhardt , et le plan des capitales ; 
32 pp. et 1 carte. Mayence, chez David Kapp; s. d 1 fr. 

412. Obbis AiïTiQUi monumentis suis illustrati primsa linesB , F. J. 
Krans, thèse. ArgtntoraH, Jon» LorenE, 1772; petit in-4*, 20 pp., 
br 3fr. 

413. Apulbius ^gyptiis mysteriis ter initiatus, thôse par J. J. Jasgle. 
jlr^entora^i, 1786; pet. in-4'br., 30pp 3 fr. 

414. Db Jacobo Twihoebo Regiovillano, vulgo J. von Kœnigshoyen, 
thèse par S. F. HoUaander. Argentorati, 1789; pet. ln-4*, avec une 
planche , 36 pp., br 6 fr. 

415. FBiBCHiiiHUB. Oratio de studiis linguarum, 1575. — Opbbum 
POBTicoBUM pars epica. Argentorati, 1598. (Liber de astronomico 
horologio Argentoratensi , etc.) 1 vol. in-l€, relié en parch. 5 fr. 

416. LAoniiiLB. Histoire d'Alsace. Strasbourg , 1727; fig. et pi., 3 part, 
en 1 vol. in-folio , v. br 15 fr. 

417. Albatia littbbata sub Celtis Romanis Francis, thèse par 
J. Frantz. Argentorati, 1782; pet. in-4', 44 pp., br. — Alsatia lit- 
tbbata sub Germanis sœculis ESI et X, thèse par G. G. Frantz. j4r- 
j^enforati, 1786; pet. in-4*, br., 32 pp 6 fr. 

418. Essais db solutions d'un problème transcendant de linguis- 
tique, proposé le 1*' janvier 1840 ou lettre à M. Pillet, avec dédi- 
cace aux mânes de Gutenberg, par un kabaliste orthodoxe, né 
Alsacien. Strasbourg, typogr. Silbermann ; in-8', br., 164 pp. 1 fr. 50 c. 

419. Obdnuno ainbb bbsambn Obbbkait zu Stbaszbubo , wie offent- 
liche ergerliohe Laster daselbst, mit christlichem Ernst gestrafR; 
werden. Mitwoch, XXV. Augusti anno 1529; pet. in-4', 8 ff. cart. av. 
titre 3 fr. 
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420. éLOGB FUHiBRK DB Jkav-Paul Makat , député & U Convention 
nationale, prononcé à SehUtigheim , le 26 bromaire, et i Stras- 
bourg dans le Temple de la Raison , par le citoyen Morel , capitaine 
an premier bataillon du Jura , orné du portrait du martyr de la 
liberté (gravé par Bargmann), «. 2. (Strtubourg) ^ Vameeond de la 
République une et indiviêible ; in •8', cart. av. titre 8 fr. 

Bon exemplaire d'une plaquette très-corieuse. L'orateur éublil un paral- 
lèle entn Jésus et Harat , et l'on se demande , en lisant cet éloge , si le oloyen 
Mortl ne place pas la victime de Charlotte Corday an-desivs du Christ. 

L'auteur a pris pour épigraphe à l'éloge de son kiros cette belle pensée 
de Chénier : «Un peuple qui sait honorer ce qui est grand, ne manque 
« jamais de grandes actions ni de grands hommes. ■ 

421. Ls M^MOBLAXi d'uh MOHDAiir, par le comte Max Lamberg. Au cap 
Cor«e, 1774; pet. in-8°, cart 1 fr. 50 c. 

Un timbra sur le verso du titra et quelques notes manuscrites. 

428. AxLGBMSurxB Obubdbisz derfranEdsisehen Litteraturgeschicbte, 
von ihrem Bntsteben bis zum Sturze Louis Philippe's, von de Cas- 
tres. Leipzig j 1854; in-8', dos mar. rouge 1 fr. 50 c. 

423. Lia Dunciadb. PoOme (de Palissot). Parie ^ an VUX; in-12, cart., 
non rog 1 fr. 50 c. 

Papier vélin. 

424. Lb8 Am ahs cIjOistbAs on THeurense Inconstance. A Cologne , 
1698, pet. in-12| rel 1 fr. 50 c. 

425. BiBLiOTHàQUB DU ThIèatbb fbançaiSi depuis son origine (duc 
de Lavallière). Dreede {Paria) , 1768 ; S vol. in-8*, v. br. y fig. 5 fr. 

426. DiCTiOBiTAiBB DBS THiATKBB DB Paris. A Parie y Bozet , 1767 ; 
7 vol. in-12, V. br 10 fr. 

427. HisTOiBB DB li'AHCiBN Théatbb itaLiIbh , dcpuls SOU origine en 
France, Jusqu'à sa suppression, 1697. Parie y 1797; in-12. v. br. 

1 fr. 50 c. 

428. Lbs 8PBCTACLB8 DB Pabx8 OU Calendrier bist. et cbronol. des 
théâtres pour Tannée 1772, in-24. Parie, 1772; v. br., fil. , d. s. tr. 

1 fr. 50 c. 

429. HiSTOiBB ANBCDOTiQDB et raisounéc du Théâtre italien , depuis 
son rétablissement en France jusqu'en 1769. Parie y 1770; 7 vol. 
in-12, v.br 10 fr. 

430. Théatbb d'un pobte db Sybabis, avec des commentaires, des 
variantes et des notes. ASybarie (Ccwm), 1788; 3 vol. iu-24, v. gr. , 
fil., d. ». tr 5fr. 
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431. Le Théatbe ITALIEN DE Ghbbardi. Anut.f 1721; 6 vol. in-12 , 
fig. et airs gravés , v. f. (aux armes) 12 fr. 

432. Le nouveau Théâtre italien on Recueil général des comédies 
représentées par les comédiens italiens ordinaires du roi. Paris j 
1753; 10 vol. in-12,v.br 12 fr. 

Avec les airs gravés des vaudevilles à la fin de chaque volume. 

433. Histoire du théâtre de l'Opéra-Gohique. PariSf 1770; 2 vol. 
in-12,v. br 2fr. 50c. 

434. Histoire de l'Opéra-Bouffon (Coutant-d'Orville). Amat.f 1768; 

2 vol. in-12, V. br 2 fr. 50 c. 

Ouvrage pour servir h l'histoire des théâtres de Paris , contenant les juge- 
ments de toutes les pièces qui ont paru depuis sa naissance jusqu'à ce jour. 

. 435. Histoire philosophique et littéraire du Théâtre français , 
par H. Lucas. Paria , 1843 ; in-18 , br 1 fr. 50 c. 

436. Dictionnaire portatif , hist. et littéraire des théâtres , par de 
Léris , 2» édition. Paris , 1763 ; un fort vol. in-12 , v. br. . . 3 fr. 

437. Soixante ans du Théâtre français, par un amateur né en 1769. 
Parw, 1842; in-18, br 1 fr. 

438. Chateaubriand. Essai historique, politique et moral sur les 
révolutions anciennes et modernes. Londres, 1815; 1vol. in -8*, 
dem. rel 3 fr. 

439. Albert Durer. Reliquien. Niimberg, 1828; in-32, avec grav. et 
fac-similé 2 fr. 

440. FoNTBNELLB. Œuvrcs ; 2 vol. in-24 {Cazin). Londres j 1784. 2 fr. 

441. — Histoire des oracles, in-24 [Cazin). Londres, 1785. . . 1 fr. 

442. Edmond et J. de Goncourt, et Cornélius Holff. Mystères 
des théâtres. Paria, 1863; 1 vol. in-8», broch 2 fr. 

443. Groslet. Ephémérides; 2 vol. in-12. Paris, 1811; dem. mar. du 
Levant 6 fr. 

444. Lemontey. Œuvres; 5 vol. in-8*, br. Paris, 1829. ... 10 fr. 

445. VoTAGES EN FRANCE et autrcs pays, en prose et en vers, par 
Racine, Lafontaine, etc.; ornés de 36 planches. Paris, 1824; 5 vol. 
in-24 , broch 10 fr. 

446. ViROiLB TRAVESTI OU vors burlesqucs, par Scarron, précédé 
d'une notice sur l'auteur et accompagné de notes par Ch. Fétilly. 
Paris , 1846 ; 2 vol. in-8», br 5 fr. 

447. La Musique mise à la portée de tout le monde , par Félis. Paris, 
1830; in-8% br 4 fr. 
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448. Rbcubil db th èasa jukidi4)db8 : Bubuchi cobjuoium , Die 
Capaanen-Heyratb : hor est aeripta et Jndicia varia de conjngio 
Inter emmchom et virgiDem JavenciiUm ab N. Delphino. Halle, 
17S8; 164 pp. — Db Viboibb pbjb tioua dccbuda» Dass es besser 
•ey, eine Jnngfer sa beyratben , ait eine Wittwe. Cai snbiicinntiir 
qnndam de vlrgine Florentina tWe paadectis Florentinis corolla- 
rla, par Cb. Ul. Ompen. LemgavùBf 1716; 68 pp. — Db Cbimiiib 
SODOMIJB, par L. Clœpiot. léna, ITSO; 82 pp. — Db Ck>xcuBiTU 
IHTBA TBM PCB i«ucTU8 , oder voiB Beyscblaf in wftbrender Traner- 
Zeit. lénay 1754; 48 pp., pet. in-4% dor. v. f. 10 fr. 

449. Satibb di Lcdoyico Abiobto. Pi«a, 1809; in-fol., cart. non rog., 
papier de Hollande 5 fr. 

450. HiSTOiBB DB LA LAHODB et de la littérature provençales , par de 
CloMet. Amctlle^, 1845; gr. in-8*, eart. av. tit. (épuw^ . . . S fr. 

451. ZAua AD BAU. Po6me en quatre cbants. Oenèvef 176S; in-8*, v. 
br. fil., d. s. tr. (4 flg., 1 firont. et 8 vig. d'Eissen) 5 fir. 

459. Rbtub dbb Dbux Mobdbb. Année 1853, oct. et déc, 4 Ht. br. 8 fr. 

453. IDBM. Année 1854 (l" juillet manque), 83 Ht. broeh. . . 10 fr. 

454. Idbm. Année 1857 , 15 numéros brocb 7 fir. 50 c. 

455. Idbm. Année 1856, 16 numéros broeb 8 fr. 

456. Idbm. Année 1859, juin et 4* trimest., 7 Ht. broeh. . . . 6 fr. 

457. Idbm. Année 1860 , complète , broeb., 84 numéros . . . . 18 flr. 

458. Idbm. Année 1861 , mImi 18 fr. 

459. L*AxKàB «ALAKTB. Ballet, par Roy. P«m«. 1747 ; in-4% br. 1 tt. 

460. HiSTOiBB DB l'Empixb ottomab , trad. de l'anglais par Briot. 
.4m«I.> 1678; ln-18, 8 toI. en 1 , lig., vél. gris, fil. noir et or, comp. 
dor 4 flr. 

461. CoBSiDÉBATiOBS POUTiqcva sur le« coups d'Estat, par Oab. 
Naudé. A la tpkirt, s. !.. 1679, pet. ia-l8, parch. . . . . 8 fr. 

468. Lb Balai. Po<m« béroT-comique en diz-bait chants (par Dulau- 

reas). C<M»«l«MlMoj»t«. 1761 ; pet. in-8", dos t. f. comp. dor., bel exempl. 

avec de nombreux témoins 4 fr. 

4i6S. Las Chats ^par Moaerif). BUUrémm. 1788; ig., in-S", eart. , av. 

tit Sfk-. 

464. Caylcb. Histoire des Rats, pour servir à Thist. universelle. A 

atmhi^^i*, 1T3T ; tg., ia-8", v. br., mmM mrm*9 S fir. 

46^ DoBAT. Mes aouv«aax torts, mélange de poésies. Pmri», 1775; 

gr. in-$*, 8 Ag.. front. de XariUier, v. br.» pap. fort, b«l ex. 1 fr. 50 c 
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STAMMBUCH DE LA TRIBU A LA STELTZ. 

1655-1775. 

On sait quelle était Forganisation des tribus ou corpo- 
rations de Strasbourg, et ceux qui l'ignorent peuvent 
acquérir aisément d'amples lumières sur ce sujet , dans 
l'intéressant ouvrage allemand de M. Heitz , Dos Zvmft- 
wesen m Strassburg, ouvrage composé sur des documents 
originaux , dont un grand nombre appartient à la riche 
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bibliothèque de raateur. C*e8t parmi les manuBcrits 
précieux de cette collection qu'est rangé le recueil de 
dessins et d'autographes que nous allons décrire. 

La tribu à la Steltz était ceUe des professions les plus 
étroitement rattachées aux arts Kbéranz. Elle compre- 
nait les orfèvres en or et en argent, soigneusement dis- 
tingués autrefois les uns des autres*, les peintres de 
toutes catégories, les sculpteurs, les ciseleurs, les do- 
reurs, les ouvriers en laque, les vitriers, enfin les impri- 
meurs, libraires, relieurs , papetiers et cartiers : tous plus 
ou moins initiés à la pratique du dessin ou en possédant 
au moins les notions élémentaires \ d'où leur vint l'idée 
de former un album dont chaque membre de la corpora- 
tion serait invité à illustrer un feuillet de quelque des- 
sin ou peinture de sa façon. 

C'est ce curieux album, commencé en 1655, que pos- 
sède M. Heitz. n est oblong, large de 30 centimètres sur 
20 de hauteur, relié en basane noire à dentelles , composé 
d'environ cent cinquante feuillets de papier assez ordi- 
naire , dont une partie est teintée à la brosse de tons roux, 
jaunes ou verdfttres; mais une partie des dessins exécutés 
sur du papier choisi ou sur peau vélin y a été collée , et 
malgré l'intervalle de 120 années qui sépare le millésime 
du titre de la date du dessin le moins ancien , cinquante 
feuillets seulement, titre non compris, ont été employés. 

Sur ces cinquante pièces , une vingtaine sont passa- 



1. Vers 1700, Strasbourg ne comptait pas moins de 125 orfèvres; en 
1789, les registres de la tribn à la Stelts en nomment encore S8. 
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blement insignifiantes. Ce sont ou de laborieux essais de 
crajons inexpérimentés, ou de simples calques, ou 
même des gravures recouvertes d'une enluminure. Au 
reste , la plupart des dons de cette catégorie ne porte ni 
nom, ni date. L'un, dessin au lavis très-appliqué, repré- 
sentant les fils de Jacob présentant à leur père le mssi- 
teau de Jos^h, et qui porte tous les caractères d'une 
copie, est signé : soeur Marie- Joseph-Gabrielle Fajard, 
religieuse de la congrégation Notre-Dame, 1740. 

Je vais maintenant décrire brièvement les sujets dont 
l'exécution présente quelque particularité, ou révèle des 
aptitudes d'artistes incontestables, en suivant l'ordre des 
dates, qui ne s'accorde nullement avec l'ordre d'insertion 
des pièces, 

1655. Pour frontispice ou dédicace du Siammbuoh, un 
cartouche oblong, enjolivé à la plume, avec un quatuor 
de chiens, des dépouilles de cerf, de renard et de sanglier, 
servant de cadre à cette apostrophe qui , sous une forme 
un peu solennelle, e^rime pourtant une pensée aussi 
modeste que morale : . 

Schaw Naehwelt was vor dlr Siniii Kunst und Fleisi bewiesen y 
Schaff Nachwelt dass von dir noch mehrers werd gepriesen. 

Et que l'on pourrait traduire ainsi : 

Contemples , d' postérité, 
Ces fruits nés du talent, de l'amour de la gloire, 
Et tâche de léguer toi-même & la mémoire , 
Le BTijet d'un éloge encore mieux mérité. 

Ce dessin n'a point de signature. 

1656. C'est à Gabriel Waldeck, âgé de soixante et un 
ans, et selon toute apparence orfèvre de profession, que 
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semble avoir été décerné Thouneur d*étreimer ralbum 
immaculé , et il s'en acquitta à ravir en couvrant une 
page blanche tout entière d'une palme fleurie, sorte 
d'arabesque à la plume, avivée au pinceau de touches 
noires et bleues, qui décèlent la main d'un praticien 
consommé. 

£n 1669, treize ans plus tard, un autre Waldeck 
(Emmanuel), également à l'âge de soixante ans, orfèvre 
aussi, enrichit l'album d'un pendant à ce dessin, non 
moins remarquable. D ofire un entrelacement de fleurs et 
d'insectes , rendus à l'aquarelle avec une précision d'imi- 
tation et une fraîcheur de coloris surprenantes. Au-des- 
sous de la dédicace de son travail à la tribu, il a dessiné 
l'écusson de ses armes, deux fasces et trois étoiles d'or 
en champ d'azur, accompagné de la devise : Ora et 
làbora. 

1658. Un petit blason, non colorié, figure aussi dans 
le précieux dessin sur peau^ vélin, signé Jean-Daniel 
Braun , dessmateur. C'est un gant dextre d'or entre deux 
étoiles , sur champ diapré d'azur. Au commencement du 
XVII' siècle, quatre Braun pratiquaient l'orfèvrerie à 
Strasbourg, et l'un d'eux jouissait de ces mêmes armoi- 
ries, ainsi qu'un médecin et un membre du conseil des 
Treize, parents de notre habile artiste. 

Figurez-vous un charmant petit paysage , pointillé au 
pinceau à l'encre de Chine , de trois centimètres de hau- 
teur sur huit ou neuf de largeur. Au fond , à droite , des 
fabriques antiques au delà d'une rivière qui descend , à 
gauche une prairie ombragée , des bœufs et des moutons 
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sur la rive , le pâtre endormi , sa compagne occupée à 
traire une vache, Tensemble plein de lumière ^ de calme 
et de chaleur. Mais ce qu'il faut admirer avant tout, c'est 
Tencadrement de cette miniature , traité à la plume , où 
de petits génies , des mascarons , des rubans , des fleurs , 
des feuillages, sont groupés et mis en relief avec un 
goût, une harmonie et une richesse de tons inconce- 
vables. Bref, un petit chef-d'œuvre. 

1666. J. B. Fœcher (orfèvre.) Une guirlande de fleurs 
à l'aquarelle entourant un emblème peint en or, auquel 
font allusion un distique allemand et un sixain français, 
sur la vanité des choses humaines. L'auteur du dessin , 
traité avec talent , y a joint encore cet adage en lettres 
moulées : 

Gognoscitur amicitia— amore — more — ore — re. 

La même date de 1666 accompagne un dessin allégo- 
rique au lavis, signé Jean Walter, l'aîné, peintre minia- 
turiste. Devant un chevalet, qui supporte un tableau où 
la mésaventure d'Icare est figurée , est assise la Vérité 
nue, entourée du Temps, de Mercure, de Minerve et 
d'une autre déesse. Cuique suvm êtudium, à chacun sa 
tâche et son rôle, telle est la devise qui précède, en 
grosses majuscules, des vers hollandais où se trouve 
peut-être exprimée plus explicitement l'intention de l'ar- 
tiste , dont le pinceau n'a pas fait ici merveilles. 

En 1680, Jean-George Walter, frère ou fils du précé- 
dent, en face d'un dessin non moins faible d'exécution, 
qui représente la séduction de je ne sais quelle nymphe 
par Apollon ou Jupiter, sous un déguisement féminin , 
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inscrivait les vers suivants qu*on dirait empmntés à 
Bonsard ou à Desportes. 

Je ne te yeux tromper, madame y n'ayex crainte y 
Encore que masqué Je suis loyal et rond : 
Poor couvrir met amonm j'ai défuicé moa froaty 
St pour les rendre sftrs de renylense atteinte. 

« 

1667^ Jacques Erhardt Taîné. Dans un site entouré 
de rochers et de sapins , les ours évoqués par le prophète 
Elisée dévorent des enfants qui se raillaient de sa cal- 
vitie. Dessin sur papier hrun chocolat , relevé de noir et 
de blanc, dénué de correction, mais d'un effet réussi. 

Ludus êeculariê, par J. Joël Leopardt , dessiné à Tencre 
de Chine, en travail de hachures. C'est une des pages 
les plus curieuses de notre album , que ce combat à ou- 
trance d'hommes et de bêtes féroces , sanguinaire passe- 
temps des Romains dégénérés de l'empire. La hardiesse 
de la composition et le pittoresque de l'ensemble y font 
aisément pardonner la maigreur du trait. Au-dessous 
d'immenses gradins regorgeant de spectateurs, au pied 
d'un obélisque qui se dresse au milieu du cirque fu- 
nèbre , le regard n'embrasse qu'une confusion de gestes 
désespérés ou furieux, un pêle-mêle sauvage de belluaires 
en lutte contre des lions , des tigres , de6 ours , des tau- 
reaux , des lynx et des éléphants. Tandis que la plupart 
s'acharnent sur leur proie , quelques-uns semblent éper- 
dus de terreur, d'autres rassasiés* de sang et de carnage 
restent immobiles ; sur le premier plan rampe un magni- 
fique léopard, emblème du nom et armes parlantes de 
l'auteur. 
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1675. Nous troavonB sous cette date deux dessins à la 
plume très-intéressants , quoiqu'ils soient assurément des 
reproductions d'estampes, un sujet mythologique de l'é- 
cole italienne : Piframe et Thùbé, et un petit paysage 
dans le goût d'Israël, liais ces études de gravure , où la 
plume joue le rôle du burin , à s'y méprendre , exécutées 
sur péàu vélin par Jean-Adam Seypel , à l'âge de douze 
ans, nous révèlent par quels travaux assidus et précoces 
il acquit le remarquable talent qui nous rend aujourd'hui 
si précieux les élégants portraits de ses contemporains 
iUustres. 

1676. Gabriel Haâs, orfèvre. Un dessin à la pierre 
noire sur parchemin, d'un aspect blond et vaporeux, nous 
montre Mercure traversant les airs. A gauche la face 
joyeuse du soleil; à droite une lune boudeuse, emmitou- 
flée de son croissant comme d'un capuchon. 

— Wendel Dietterlin l'aîné^ un descendant du cé- 
lèbre architecte. Pallas, couronnée par deux génies ailés 
et tenant une statuette de Victoire , foule aux pieds des 
armures conquises. Dessin au crayon exécuté par l'au- 
teur à l'âge de soixante-quatorze ans , et qui ajoute à sa 
signature ce témoignage de pieuse résignation : « Prêt à 
partir, quaûd Dieu l'ordonnera.» 

1685. Julien Beichelt, qui professait les mathéma- 
tiques , n'a dessiné sur le Stammbuch de la tribu que son 
nom et son prénom , mais de la fetçon la plus originale 
et la plus pittoresque. Les neuf lettres qu'on y trouve 
sont, en majuscules romaines, sous forme de caractères 

mobiles, amoncelées, les unes couchées^ d'autres debout, 

* 
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d'autres inclmées, TR initiale hnchée sur le T final, et 
le tout Bunnonté d'one gracieuBe banderole où se lit 
cette devise : Jbiffenio fcrtuna màtcr. 

1695. J. J. Sandrart, orfèvre. Le dessin an crayon de 
la fiice et du revers d'une médaille (sans doute un ou- 
vrage de sa ûiçon), avec un entourage* d'Amours et de 
griffons. Mine de plomb. 

1708. Le XVXQ* siècle est inauguré par le nom 
d'Imlin (Jean -Louis), orfèvre, l'aïeul de l'auteur des 
nombreux dessins de nos ruines des Vosges. C'est ici la 
scène d'Héliodore firappé de verges par les anges. Dessin 
lavé à l'encre de Chine , que je suppose être' une copie. 

1710 et 1712. Encore deux productions d'un jeune 
adepte, Jean-Charles Baldner, âgé de seize ans. Le plus 
remarquable est un paysage dans le genre île ceux gravés 
par Mérian, rendu à la gouache; sur peau vélin, avec 
une minutie et une patience surprenantes ; dans un bel 
état de conservation. 

Un autre Jean Baldner, si ce n'est le même , a signé , 
en 1723, une petite Sainte-Famille joliment lavée au 
carmin. 

1711. Bethsabé au bam. Un tour d'adresse inconce- 
vable, grande vignette à la plume, exécutée par Mathias 
Buchinger d'Anspach, né sans jambes ni avant-bras. 
C'était avec une plume attachée au moyeu du coude 
qu'il exerçait son industrie. Il a joint à sa composition 
son portrait , un tronc d'homme revêtu d'un riche habit 
à brandebourgs et d'un chapeau à plumes. Sa physiono- 
mie riante paraît accuser quarante ans. 
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1714. Isaac Kiibler. Allégorie sur les vanités du 
monde. Belle figure de femme dessinée à la pierre rouge. 
Elle occupe le dernier feuillet de Falbum. 

1718 et 1722. Brulliot, dans son Dictionnaire des mo- 
nogrammes , a inscrit quatre ou cinq Thelot qui ont pra- 
tiqué en Allemagne l'orfèvrerie et la gravure. Les deux 
artistes dont nous allons parler, doivent avoir appartenu 
à cette famille. L'œuvre du premier, Chrétien-André 
Thelot, nous oflfre un banquet des dieux de l'Olympe, 
dessin au lavis , d'un joli effet malgré de légères incor- 
rections dans les figures , qui sont au nombre de trente- 
trois. La riche et nombreuse vaisselle rassemblée sur les 
tables, sur des crédences, à terre, révèle l'orfèvre 
épris de son métier. — L'autre pièce doit émaner d'un 
graveur ou d'un ciseleur de mérite , et le choix du sujet 
semble indiquer que l'auteur, Cornélius-Daniel Theloth, 
peut-être frère du précédent, était établi en Alsace. Ce 
riche dessin à la plume , sur peau vélin , représente en 
effet, assise sur un trône, la ville de Strasbourg person- 
nifiée, portant son blason et un caducée, avec deux 
lions couchés à ses pieds. Autour d'elle , des Amours 
jouent avec des guirlandes et des emblèmes guerriers. Au 
premier plan le Rhin d'un côté , l'Ill de l'autre , épan- 
chent leurs urnes , et l'on distingue vers le fond la ter- 
rasse de la cathédrale. C'est à proprement parier une 
gravure à la plume, en hachures et pointillée, d'une 
précision et d'une délicatesse extrêmes ; les têtes d'Amours 
sont charmantes d'expression. 

1722. Frédéric Stuber. Scène mythologique. Encore 
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un travail imitatif du burin , qui justifie bien la deTise 
inscrite par Tauteur : «"Avec de la patience, du temps et 
de Fadresse on vient à bout de ce qui semble le plus im- 
possible. » 

1740. Jean -Martin Weiss. Notre laborieux graveur 
strasbourgeois n'avait plus à fournir la preuve de sa dex- 
térité manuelle. H n'a dessiné sur l'album , au pinceau, 
qu'un léger croquis : le petit Cupidon arrêtant un jeune 
irojageur au seuil de son auberge , dont l'enseigne porte 
deux cœurs enflammés. On lit au bas du dessin pour lé- 
gende : « L'Amour, un mauvais hôte. » 

1741. Ant Griesing, peintre. Vénus sur les eaux, gra- 
cieuse composition au lavis. 

1751. Juste à l'avènement du règne frivole de la Pom- 
padonr, n'est-il pas curieux de rencontrer, sur une page 
du Statmmbfich même, comme un reflet et un lointain écho 
des mœurs et des maximes dont Versailles donnait à 
r£urope l'exemple contagieux? Yoyes ce joyeux compa- 
gnon (il s'appelait Mutschelle, sculpteur de Bamberg), 
en jaquette et en bonnet d'atelier, se reposant, un doigt 
sur le front , une jambe étendue sur un tonneau , près 
d'un cartouche rocaille qu'il vient de terminer. Un vio- 
lon, un fleuret sont à ses pieds, et voici sa profession 
de f(H , rédigée pourtant en allemand : « J'aime à réflé- 
chir, mais le gosier humide. Tous les sculpteurs sont 
amis de Bacchus, en dépit de la maigreur de leur bourse. 
Je ÙÔB comme eux. L'escrime et la musique me char- 
ment, les dames aussi. U sera tempe de s'amender quand 
viendra la vieillesse. » 
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1775. Un desein de Franc. Walter, le paysagiste, fait 
à vingt-quatre ans de distance, semble répondre à cette 
dernière prévision. On y voit la Mort qui vient inter- 
rompre les travaux de Tartiste comme dans les images 
emblématiques d'Holbein; mais cette pensée est ici tra- 
duite d'une manière plus bouffonne. Le spectre fimèbre 
apparaît au-dessus du chevalet armé d'un balai , s'apprê- 
tant à effiicer le portrait de femme ébauché par le peintre, 
qui se renverse sur son fauteuil firappé de stupeur, tandis 
que son jeune apprenti se sauve à toutes jambes. 

Et comme si Tallégorie de Walter eût été une prédic- 
tion , ce fut là lé dernier dessin inséré dans le Stammbuch. 

Mais j'ai réservé, pour finir cette revue déjà longue 
peut-ê<7e, la mention d'un feuillet daté de 1675, où 
Jean-Joachim Sartorius, orfèvre, fait hommage à la 
tribu d'un ancien dessin exécuté en 1615, par Pierre 
Ditterlin, pièce doublement remarquable par la beauté 
et par le procédé de son exécution. Sur un papier de 
couleur fauve qui donne le ton fondamental des chairs 
et des vêtements, les contours sont légèrement ombrés 
au pinceau et toutes les lumières sont rendues par des 
touches d'or réel plus ou moins nourries. L'effet est sai- 
sissant. La scène , qui est un épisode du mythe d'Apol- 
lon Phébus, n'a rien de la pesanteur allemande ni de 
l'afféterie française. La conception, le dessin, la couleur, 
tout rappelle les meilleures traditions de l'école it^ienne, 
tout est plein de goût et de liberté. L'illustre Ditterlin , 
ce grand dessinateur du XVP siècle ^ s'il avait pu voir 
ce dessin, aurait été fier d'y lire son nom de £Eunille. 
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Le recueil de la corporation des artistes strasbourgeois 
ne nous eût-il transmis que cette page et la miniature à 
la plume de Daniel Braun , qu'il fiiudrait rendre grâces 
au soin pieux de ceux qui l'ont apprécie et su conserver 
pour le plaisir de nos jeux et pour l'honneur des beaux- 
arts. Sa vraie place serait dans un dépôt public , et nous 
faisons des vœux sincères pour qu'il ne nous soit pas 
ravi , comme l'ont été tant d'autres témoignages impor- 
tants de notre histoire locale. Hbkbt ËanoiiT. 



QUELQUES MOTS SUR LES ARMES DES BOCK 
ET DES BCECKLIN DE BCECKLINSÀU. 

Les Bock et les Bœcklin comptent pendant près de 
quatre siècles parmi les plus illustres maisons de la no- 
blesse alsacienne. Les premiers ont donné environ vingt 
stettmeistres à Strasbourg, de 1357 à 1764; les seconds, 
treize, de 1450 à 1736. 

Plusieurs auteurs, entre autres Schœpâin, séduits par 
l'analogie du nom et des armes des deux familles, ont 
émis la pensée que les Bœcklin descendent des Bock. 
M. Ravenèz, dans sa savante traduction de Schœpflin, 
oppose à ce système des arguments très-solides , et il fidt 
observer tout d'abord que les armes ne sont pas sem- 
blables , comme on paraît l'avoir cru. La discussion de la 
question généalogique elle-même ne présenterait plus au- 
jourd'hui un très- vif intérêt. Il en est peut-être, autrement 
de la question héraldique, par la raison qu'un certain 
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nombre de monuments portent encore le bouc des Bock 
et des Bceeklin, et que la différence de Técusson, s*il y 
en a une , permet aeule de reconnaître à laquelle des deux 
familles ils se rapportent. Or, il est incontestable que les 
armoiries ne sont pas semblables. Seulement M. Bavenèz 
nous semble en avoir indiqué les différences d'une 
façon inexacte. D'après Hertzog, qui est d'accord avec 
les auteurs contemporains et avec tous les documents 
dignes de foi du XV* et du KVI* siècle, les Bock portent 
de gueules au houe émargent éviré (et non pas vtUené, 
comme le dit M. Ravenèz). 

Les Bœcklin portent , au contraire , de gueules au bou- 
quetin d'argent wUené (et non pas cowonnê)\ leurs armes 
sont peintes, comme nous les décrivons, sur plusieurs 
anciens vitraux et notamment sur le beau vitrail de 
l'église Sainte-Madeleine , dont M. Petit-Gérard a inter- 
calé une excellente photographie dans ses Études sur 
Vart verrier, et qui remonte à 1481 environ. La diffé- 
rence capitale selon nous, celle qui permet de distinguer 
à première vue les deux écussons, c'est que l'animal 
qu'ils représentent n'est pas le même. Le bouc des 
Bœcklin a les longues cornes recourbées et annelées du 
bouquetin , tandis que celui des Bock a lès cornes tour- 
nées en S et relativement courtes du bouc de nos pays. 
£n outre, c'est le bouc des Bœcklin qui est villené et 
non pas celui des Bock. 

Si l'on en croit VAmuyrial de la généralité d' Aisance, 
p. 28, les armes des deux familles seraient identiques, 
sauf que le bouc des Bœcklin aurait les cornes d'or. Mais 
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cette dernière assertion est en contradiction avec tous les 
monuments, et Ton ne peut guère la mettre, avec une 
foule d'autres, aussi peu justifiées, que sur Te compte de 
rincroyable légèreté avec laquelle les agents fiscaux du 
Grand Boi ont enregistré les noms et blasooné les écus- 
sons de nos anciennes familles alsaciennes, fl y aurait 
sur ce siyet plus d'une lance à rompre , mais cela nous 
entraînerait beaucoup trop loin : on ferait un volume des 
erreurs ou, des fantaisies d'orthographe qui se sont glis- 
sées dans ce document officiel. E. L. 



AUTOGRAPHES RELATIFS A L'ALSACE. 

La collection de lettres autographes de M. le docteur 
Succi sera mise en vente à Paris, le mardi 7 avril pro- 
chain et les sept jours suivants. 

Composée exclusivement de lettres de personnages cé- 
lèbres , cette collection passe pour la plus variée , la plus 
complète en son genre , sinon la plus précieuse de l'Ita- 
lie. Le catalogue , parfaitement rédigé et annoté, sort des 
presses de M. Silbermann ; il est publié par M. Charavaj , le 
djt^f^t^xaàQVAmatewréP autographes^, et comprend 1,133 
docufnents dont la plupart très-curieux et très-rares. Ru- 
sieurs pièces émanent d'hommes appartenant à l'histoire 
d'Alsace et celles que nous citons , sont dignes d'exciter 
l'envie de nos collectionneurs. 



1. Paraît le l*' et le 16 de chaque mois, 12 ft*. par an, in-8*, 16 pp. 
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M. Charavay (rue des Grands- Augustins, 26), se char- 
gera des commissions qu'on voudra bien lui confier. 

185. BncBS (Martin), réformateur célèbre, apôtre du lu- 
théranisme à Strasbourg, sa patrie. 

L. aut. sig., en latin, au très - chrétien théologien 
P. Martin Luther, son père très-aimé en Jésus-Christ; 
Heidelberg, 7 août 1520, 1 p. in-fol. 

Lettre très-intéressante. — Bien qn'il le c^oie trop oecnpé i 
éclairer l'Univers, il a l'espoir de le voir an synode. Il lui recom- 
mande Othon le Chartreux , qui désire être compté au nombre de 
ses fils. «Recommandez-moi, dit-il, à Spalatiu , mon irrépro-, 
chable patron , et A Philippe (Mélanchthon) , que j'admire et vé- 
nère comme la seconde espérance de l'Allemagne , puisque vous 
êtes la première, du témoignage d'JÊrasme, dont vous faites, Je le 
sais, fort peu de cas. Erasme est forcé d'user, mal A propos, ses 
bonnes heures de travail , alors qu'il s'agit de répondre A Léon, 
ce monstre ' fie£fé (Léon X, qui avait excommunié Luther le 
15 juin)... J'ignore quel mal it ne machine pas contre vous pour 
tenter de maintenir sa gloire bien éphémère.» 

445. FoBSTER (Jean), savant hébràïsant, réformateur, ami 
de Luther et de Mélanchthon , organisateur de T église 
luthérienne de Strasbourg. 

Psalmo CXVim, pièce aut. sig. , en latin ; 25 juil- 
let 1549, 1 p. in-fol. Tachée d'encre au verso. 

680. LucENEB (Nicolas), m&réchal de France, décapité 
en 1794. 

L. sig. au ministre de la guerre; Paris, 17 oct. 1792, 
1 p. in-fol. 

Les officiers municipaux de Ratteourt le prient de s'intéresser 
au sort de leurs concitoyens. 
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885. PiscATOB (Jean Fischxb, connu sous le nom de), 
théologien protestant du XVI' siècle, professeur à 
Strasbourg, sa patrie. 

L. aut. sig., en latin, à Sibrand Lubbert, théolo- 
gien, à Franaker; Herbom, Séjour après la Pente- 
côte ^603. 1 p. in-fol., trace de cachet. Belle pièce. 

Relative à s* nouvelle voraion da la Bible. Il remercie Lubbert 
du Jugement favorable qu'il porte sur oe livre, et le prie de lui 
écrire quelque! notes critiques, en comparant sa traduction avec 
celle de Luther. — Abel Hartmann , que Lubbert lui a adressé, 
suit ses leçons avec beaucoup d'exactitude. « Oontinne, lui dit-il 
en terminant, à réfuter, dans tes écrits, les sophismes de Bel- 
larmin.B 

913. Rapp (Jean), général, un des plus intrépides lieu- 
tenants de Napoléon P'. 

L. aut. sig.; Paris, 6 mars 1806, 1/2 p. in-4. 

987. ScHEFFEB (Jean), savant antiquaire , attiré en Suède 
par Christine , bibliothécaire d'Upsal , né à Strasbourg. 
L. aut. sig. à la reine Christine de Suède; Upsal, 
29 oct. 1664, 2 p. gr. in- fol. , cachet. 
1033. Spiegel (Jacques), savant jurisconsulte du XVI* 
siècle , disciple d'Ulric Zasius , conseiller de Charles- , 
Quint à Strasbourg , né à Schlestadt. 

L . aut. sig. , en latin, au professeur Wolfgang Capiton ; 
Strasbourg, 1^ mars 1522, 1 p. 1/4 in-.4 , trace de cachet. 

JÊpitre fort curieuse dans laquelle il blâme Capiton de s'être 
rendu i la cour d'Albert de Brandebourg, cardinal électeur de 
MAyence f princê odieux à toute l'Allenuigne irudite. Il est fâcheux, 
lui dit-il , qu'oublieux de ta propre dignité, tu aies accepté une 
fonction si ignoble. Lui et ses amis l'engagent à revenir i Stras- 
bourg, où ils le recevront à bras ouverts. Il ajoute : • N'ayez pas 
foi dans les princes : ce n'est pas auprès d'eux qu'est le salut.» 
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1048. Stubm (Jacques), réformateur célèbre, disciple de 
Luther, dont il propagea des premiers la doctrine à 
Strasbourg, sa patrie. 

L. aut. sig., en latin, à Fabrice Capiton; 1520, 1 p. 
in-4 oblong. Bare. 

Très-belle lettre, dans laquelle il l'entretient de Spiegel. 

1049. Stubm (Jean), savant helléniste et réformateur, 
recteur du Gymnase de Strasbourg. 

L. aut. sig., en latin; 1" mars 1572, 1/2 p. in-fol. 
Très-bçlle et rare pièce. 
1109. Velseb (Marc) , savant historien et jurisconsulte 
allemand Relève d'Ant. Muret, généreux protecteur 
des lettres. 

L. aut. sig., en italien, à L. Settala, médecin à 
MOan, Strasbourg, 2 avril 1610, 1 p. pi. in-fol. cachet. 

Il lui demande une consultation sur les infirmités qui le tour- 
mentent. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



De la psycholoffie de saint Augustin , par Ferraz, pro-^ 
fesseur de logique au lycée de Strasbourg. Paris, Du- 
rand, 1862, 1 vol. in-8**, de 494 pages. — De stoica 
disciplina apud poetas romanos, par lé même, in-8®^ 
148 pages. 

494 pages pour ce qu'on est convenu d'appeler une 
thèse ! M. Ferraz mérite de recevoir un double diplôme , 
et la grosseur de son volume produit une première pré- 
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Bomption en sa faveur. L^autenr cherehe Bnccessiveiiieiit 
daaa saint Augnstin ses opinions sur l'origine de Fâme, 
sa spiritualité , sa nature , ses facultés , son immortalité 
et sa destinée après la mort Sur Torigine de Fâme , Au- 
gustin n*a, en définitive, pas d*opinion; dans son Traité 
du libre arbitre, dans son livre sur VAme, dans son Com- 
mentaire êur la Qenèêe, dans ses Eétraetatûmê et ailleurs, 
il fait Taveu de son ignorance. «Quand, dit-il, on sou- 
lève ces questions et beaucoup d'autres semblables 
qu'aucun de nos sens ne peut sonder, qui so»t inacces- 
sibles à notre expérience et profondément cachées dans 
les abîmes de la nature , un homme ne cfkt pas rougir 
d'avouer qu'il ignore ce qu'il ignore réellement.» Saint 
Augustin n'a nulle part exposé ses vues sur les facul- 
tés de l'ftme avec une certaine rigueur; ce n'est qu'en 
rapprochant des passages épars dans ses récits, qu'on 
peut arriver à connidtre sa doctrine sur la question. 
L'âme n'est pas seulement pour lui le principe de la 
pensée. Comme le rouach pour les juifs , c'est encore le 
principe de la vie , la source d'où découlent les phéno- 
mènes ph3rBiologiques , Augustin est un animiste. Nous 
aurions aimé que M. Ferras s'étendît sur le système 
ainsi nommé, et prît position dans une controverse qui 
se poursuit en ce moment. 

Selon saint Augustin, les nerfs et la sensation nais- 
sent de la partie antérieure du cerveau, les nerfs du 
mouvement de la partie postérieure. M. Ferras fait à ce 
propos heureusement remarquer à M. Lélut, que WiUis 
n'est pas le premier qui ait affecté l'encéphale aux fa- 
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cultes actives de Thomme, et qu'il en faut chercher 
Fauteur beaucoup plus haut. Saint Augustin dit avec 
Epicnre, que les sens ne nous trompent jamais et que 
nous ne nous égarons qu'en leur faisant dire ce qu'ils ne 
nous disent pas. Ce que les yeux me disent d'une rame 
plongée dans l'eau, est-il vrai? Parfaitement, car puis- 
que y a des causes qui doivent la faire paraître 
courbe, c'est, si elle me paraissait droite, que je serais 
fondé à taxer mes yeux d'erreur. M. Ferraz applique à 
cet argument le mot de galimatias. Ritter l'admire et 
nous l'admirons aussi ; ce n'est pas pour les esprits dis- 
traits que parle le philosophe , et ceux qui soutiennent 
de mauvaises causes trouveront des armes dans une ri- 
gueur qui afifecte la clarté aussi bien que dans de pré- 
tendues équivoques. La mémoire est, aux yeux de saint 
Augustin , la faculté qui conserve les idées relatives non- 
seulement au corps , mais à l'âme , non-seulement aux 
vérités étemelles , mais à l'être étemel. La réminiscence, 
e'est le pouvoir que nous possédons de retrouver nos 
idées perdues, de ranimer nos sensations évanouies, 
c'est la mémoire qui, au lieu de conserver, recouvre. 
Imaginer, dit Augustin , c'est diminuer, agrandir, modi- 
fier enfin d'une manière quelconque les images fournies 
par les sens et conservées dans la mémoire. La question 
de l'imagination conduit le philosophe à celles du rêve , 
du délire et des phénomènes analogues; mais ici il ex- 
prime des vues dont les spîritistes seuls peuvent aujour- 
d'hui revendiquer l'héritage et se promettre la tranquille 
possession. La raison de l'homme est pour Augustin la 
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faculté de connaître la raison des choses; elle se ment 
des principes aux conséquences et des conséquences aux 
principes, allant toujours de raison en raison dans le do- 
maine du connaître et dans celui de l'être, jusqu'à ce 
qu'elle arrive à une raison inconditionnelle qui explique 
tout et n'ait besoin de rien pour l'expliquer. 

L'idée que saint Augustin se fait de l'amour, est pleine 
de grandeur et trahit un vif sentiment de l'analogie uni- 
verselle . Cette idée est devenue une doctrine chez Male- 
branche et un système complet chez Fouricr : « Doctrine 
grandiose malgré la singeante des détails, parce qu'elle 
ramène à un seul principe l'infinie variété des phéno- 
mènes de l'univers, et qu'elle explique le monde phy- 
sique et le monde moral par une seule et même formule. 
Doctrine séduisante, parce qu'elle satisfait ce besoin 
d'unité qui tourmente notre espèce dans l'ordre de la 
science encore plus que dans celui de l'art, et que 
l'homme qui la possède croit tenir en quelque sorte dans 
ses mains la clef de la création. » Augustin croit qu'une 
des lois de l'amour, c'est de se fortifier par l'habitude, et 
il met parfaitement en lumière cette vérité trop négligée 
par les moralistes contemporains. U remarque que la 
veuve a plus d'efforts à faire pour être chaste que la 
jeune vierge , la courtisane que la veuve , car les efforts 
doivent être proportionnés à la force de la passion qui 
est elle-même déterminée par celle de l'habitude. C'est 
en froissant en nous l'amour comme principe d'action , 
qu'on provoque ce sentiment de réaction énergique qui 
se nomme la colère. La colère est, d'après Augustin, le 
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désir violent de renverser, les obstacles qui gênent notre 
action. Sur l'amour du monde , saint Augustin a des pa- 
roles d'une rigueur qui aujourd'hui est tout à fait dépla- 
cée; il explique l'attrait du fruit défendu par l'amour de 
l'indépendance et se rencontre ici avec Babelais. Seule- 
ment l'écrivain de la Renaissance exalte et glorifie cet 
amour que ravale et flétrit le père du cinquième siècle , 
et il a raison; mais à cette cause il en faut ajouter 
d'autres : la curiosité qui est le commencement de la 
science et le dédain de l'expérience qui ne vous est pas 
personnelle. D'ailleurs , on n'explique toujours par là que 
les petits méfaits , les méfaits tout de circonstance et de 
convenance. L'homme raisonnable qui possède les saines 
notions du vrai et du juste, n'ira pas faire ce qui est jus- 
tement défendu parce que c'est défendu. L'homme, se- 
lon saint Augustin , aime Dieu comme le Bien , le Beau et 
le Vrai suprême. L'homme aspire de toutes les puissances 
de son être et comme à sa fin naturelle, à la vérité qui con- 
tient en elle toutes les autres, qui esf sans progrès et sans 
défaillance, éternelle et incorruptible. Il se plaît à se nour- 
rir de cet aliment divin qui se donne à tous sans se diviser. 
Augustin n'est pas le seul qui ait ainsi exalté la vérité. 
Voltaire met en scène unbramin, qui vit malheureux avec 
toute sa science et qui ne voudrait pas du bonheur de sa 
voisine ignorante s'il fallait l'acheter au prix de l'abru- 
tissement. Gœthe n'a pas fait autre chose en créant son 
immortel Faust. A la liberté , saint Augustin superpose 
la grâce et émet des opinions qui ont fait assez de bruit 
pour que nous les laissions reposer. M. Ferraz ne vient 

2 
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pas ^jouter une Boliition nonvelle à toutes celles qui ont 
été données à la <][ue8tion du libre arbitre , toutefois il se 
prononce pour le déterminisme contre la liberté d'indif- 
férence. La question de Timmortalité de l'âme est une 
de celles qu'Augustin a traitées le plus fidblement. Les 
idées qu'il développe sont la plupart des emprunts faits à 
la philosophie antérieure , et elles ont de la peine à fiiîre 
corps avec l'ensemble des dogmes chrétiens. Augustin 
croit que la destinée de l'âme, après la mort, est de vivre 
dans un état d'inaltérable félicité ou de misère irrémé- 
diable, selon la parole des livres saints , et il se prononce 
contre la théorie de la métempsycose platonicienne. 
cMais, dit M. Ferraz, si ces arguments sont valables 
contre la métempsycose , qui place nos existences ulté- 
rieures sur le globe que nous habitons , seraient-ils éga- 
lement concluants contre la métempsycose qui déroule la 
série de nos vies futures au sein de l'espace infini , et les 
fait tendre d'une manière régulière et progressive vers le 
principe de tout bien. Nous ne le croyons pas. » £t plus 
loin : « Quant à la question de savoir si ces spéculations 
sont aussi solides que brillantes^ nous ne nous chargeons 
pas de la résoudre. Sans croire, avec certains auteurs, à 
l'impuissance absolue de la raison, nous croyons à son 
impuissance actuelle touchant les matières dont il s'agit.» 
Que ce soit là la conclusion de cette rapide revue, car 
nous n'admettons pas une recherche philosophique qui 
se réduise à l'étude contemplative , artistique pour ainsi 
dire , des systèmes , et ne produise pas un résultat utile , 
fût-ce celui de constater que nous sommes des ignorants. 
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La conclusion de M. Ferraz, sur saint Augustin, est 
qu'il fut un disciple de Platon et des Alexandrins, qui 
ajouta aux arguments de ses maîtres des preuves plus 
décisives et analysa leurs théories avec une vivacité ori- 
ginale. H en est un peu ainsi de M. Ferraz relativement 
à nos professeurs de philosophie. H est un disciple de 
M. Cousin, le Platon diminué de notre siècle, et des 
Alexandrins : MM. Gamier, < le célèbre psychologue » ; 
Saisset, *le philosophe éminent au beau et noble lan- 
gage » ; Lévêque , « aux œuvres brillantes et remar- 
quables», etc. Quant à MM. Jean Eaynaud, Benan, etc., 
ils jouent ici le même rôle que Julianus et Faustus vis- 
à-vis de saint Augustin : ce sont des hommes à paradoxes 
et à boutades; que voulez-vous? ils ne sont pas éclecti- 
ques, je ne dirai pas spiritualistes , car c'est de l'outre- 
cuidance à Messieurs de la Sorbonne , de vouloir conûs- 
<}uer ce nom à leur profit, et c'est timidité de la part de 
M. Ferraz de suivre leur exemple; nous le regrettons 
pour l'auteur d'un ouvrage dont le fond et la forme sont 
également recommandables. 

La tibèse latine de M. Ferraz roule sur le stoïcisme 
chez les poètes latins : sujet factice qu'il a fallu gonfler 
de chapitres généraux plus ou moins indispensables. Ce 
sont ceux-ci cependant qui offi*ent encore le mieux ma- 
tière à discussion. M. Ferraz essaie de marquer les diffé- 
rences et les affinités de la poésie et de la philosophie , 
et nous avons été surpris de voir que le chapitre d-es affi- 
nités était plus long que celui des différences. M. Ferraz 
désapprouve Horace, disant qu'Homère montre mieux 
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que ChiyBippe et Crantor ce qui est beau ou laid , utile 
ou nulBÎble , et il ly'onte qu'Homère n*aarait pas de ré- 
ponse à ofiErir à qui lui demanderait ce qu*est le beau , 
Futile en général. Nous le croyons, parbleu! bien, et 
nous serions f&ché du contraire. Horace a voulu dire 
qu^Homère , par ses nobles images , par ses tableaux sai- 
sissants , nous faisait mieux sentir la différence du beau 
et du laid, de Futile et du nuisible que Chrysippe et 
Crantor par leur sec enseignement et leurs froides 
théories. 

£n d'autres termes, le propre des philosophes est 
principalement de rechercher le vrai, et celui des poëtes 
de cultiver le beau ; le philosophe qui est attiré vers le 
beau tient du poëte , et le poëte qui aspire au vrai tient 
du phUosophe; mais c'est s'engager dans la confusion 
des catégories les plus naturelles et prêter le flanc à l'im- 
putation de mesquinerie , de s'attacher à marquer la trace 
de telle doctrine phUosophique dans tel poëte qui n'est 
rien moins qu'un philosophe de profession. Aucun des 
poëtes examinés par M. Ferraz n'a prétendu exposer le 
stoïcisme dans ses vers, et le seul poëte latin qui ait 
traité la philosophie poétiquement, c'est Lucrèce, un 
disciple d'Épîcure qui , d'ailleurs , n'est poëte que lors- 
qu'il abandonne la philosophie et se sauve dans ce qui 
fait la matière de la poésie. Poésie c'est création , et la 
création procède de l'amour, qui est une volonté plus 
énergique (vcUentior vohmtaa) comme la volonté est un 
amour plus calme. Peetus est quod poetas farcit, 

La philosophie c'est étymologiquement la science de 
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ramour ou de la volonté, des appétits et des aversions, 
dans une société parvenue à un haut degré de civilisa- 
tion , comme la Rome d^Horace et la Kome de Lucain , 
ces deux termes de poésie et de philosophie sont irréduc- 
tibles. N'envisageons donc le travail de M. Ferraz que 
comme un exercice de latinité assujetti aux conditions 
d'un programme impérieux : à ce point de vue, nous 
n'aurons que des félicitations à adresser à l'auteur, car 
dans 148 pages il n'y a qu'un mot» qui ait éveillé nos 
scrupules. P. Ristelhtjbeb. 



VARIÉTÉS. 



Le» Hirondelles de Straebourgy au Xb* et an 16* siècle. — Si nous quit- 
tons ces climats du Midi, dans lesquels nous voyons, sans étonne- 
ment, des passions fougueuses produire leur naturelle conséquence, 
ouvrir la voie i des désordres de toute nature et fatiguer la persévé- 
rance du législateur; si nous portons notre attention sur des pays 
qu'un ciel moins brûlant semblait disposer à une conduite plus grave, 
nous y retrouvons les mêmes excès empreints peut-être d'un caractère 
plus grossier. Jamais sans doute le scandale ne fut plus hideux et 
plus repoussant que dans la ville de Strasbourg. On voulut ici comme 
partout obliger les filles de joie à se tenir dans des quartiers détermi- 
nés. On n'y réussit pas davantage, t Par des ordonnances des magis- 
trats , des années 1409 et 1430, dit M. Koch {Ohaervationa sur Vorigine 
de la maladie vénérienne et sur son introduction en Alsace et à Stras- 
bourg, germinal an VIII; Mémoires de V Institut, sciences mor. et pol., 
tome IV, Paris, an XI, page 346), toutes les femmes de mauvaise vie 
étoient consignées dans les rues dites Bieckergass, Klappergass, 
Greibengass et derrière les murs, où, est-il dit dans ces ordonnances. 



1. Poematis , p. 18. 
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ces sortes do femmes Avoient demeuré de tout temps... Elles forent 
renonvelées dans les années 1448, 47, 69, 71 , 93. • D'un antre côté, 
M. Fodéré [Dictionnaire deê Seieneet midieale$t tome XLV, 'v'ProêtUu- 
Uon, page 484) assure avoir vu , dans les archlTes de la ville, des ■ rè- 
glements et statuts accordés, le 84 mars 14&6, par le magistrat de 
Strasbourg, ila communauté des filles établies dans la rue et maison 
dites Picken-GasB. > Ce règlement . composé de trefse articles, renfer- 
mait les mesures de police auxquelles étaient soumis les lieux de dé- 
bauche. Quoi qu'il en soit, ils se multiplièrent bientèt au delà de 
tonte mesure; des spéculateurs détestables allaient acheter dans les 
pays étrangers, pour pourvoir leurs harems, des malheureuses qu'ils 
réduisaient à une condition voisine de l'esclavage (Koch , «5t mp. , 
348), et les officiers municipaux chargés de surveiller ces maisons et 
d'y recueillir l'impôt dont eller étaient frappées, en comptaient, dans 
un rapport an magistrat, vnrs la fin du quinxième siècle, plus de 
cinquante-sept, dans six mes différentes. La seule rue dite Unden- 
gassen en contenait dix-neuf; il y en avait aussi , c dans la petite me 
vis-à-vis du Kettener, une foule, » et derrière la maison dite Schna- 
belburg, c plusieurs» dont l'inspecteur ne donnait pas le nombre. 
£nfln, vers le commencement du seizième siècle, les femmes de vie 
dissolue pullulèrent à tel point qu'elles envahirent, par une tolé- 
rance inconcevable, les clochers de la cathédrale et de plusieurs 
autres églises. Ce fait, à peine croyable, est attesté par une ordon- 
nance de 1521 , qui essaya d'y mettre un terme. • Pour ce qui est, dit- 
elle, des hirondelleê ou filles de la cathédrale, le magistrat arrête 
qu'on les laissera encore quinze Jours; après quoi on leur fera prêter 
serment d'abandonner la cathédrale et autres églises et lieux saints. 
Il sera nommément enjoint à celles qui voudront persister dans le 
libertinage , de se retirer au Rietberg et dans d'antres lieux qui leur 
seront assignés. > Le quartier où on les reléguait était situé hors de 
la ville , près de la porte des Bouchers. A quel point d'abaissement et 
d'immoralité fallait-il donc que ce seizième siècle si agité et si dou- 
teur en fût enfin arrivé , pour que d'aussi monstrueux excès fussent 
possibles! L'avènement du protestantisme i Strasbourg raffermit, 
comme toute émotion nouvelle , les caractères engourdis depuis si 
longtemps , et rendit quelque dignité à la vie privée ; en 1536 , on ne 
trouvait plus dans cette ville que deux maisons de prostitution ; en 
1540, un décret les supprima définitivement. Toutefois, cette inter- 
diction absolue inquiéta de légitimes sollicitudes, et menaça La 
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tranquillité des gens de bien : aussi , en 1&50 , Louis Wolf fit, sans 
succès, il est vrai , la proposition au sénat de rétablir une maison de 
débauobe. La même tentative fut renouvelée en 1553 et 1554, pour 
subir le même écbec , mais tant d'insistance en matière si délicate 
prouve incontestablement qu'elle n'était pas sans motif. (De la Proati- 
tuiion en Europe depttie l'antiquité jusqtî'à la fin du XVI' siècle, par 
M. Rabutaux. Paris, Seré, 1851; in-8*.) 

*** 

A Strasbourg, et dans le pays circonvoisin , quand quelque jeune 
homme fait l'amour, après avoir asseuré sa maistresse de son affection 
par IjBttres, ou de quelque autre façon, il va le soir environ minuit 
avec quelques-uns de ses amis, et quantité de flambeaux, donner une 
sérénade en musique devant le logis de celle qu'il recherche. Ht 
ayant fait la mesme chose, deux ou trois fois, si la fille ne se met 
point à la fenestre il peut s'asseurer qu'il a son congé , et qu'on le 
remercie de sa galanterie. Mais si elle s'y présente, il peut quelque- 
fois l'aller entretenir sur le soir en présence de quelques domes- 
tiques. 

Lors qu'on se marie, les Trompettes sonnent le lundi et le mardi 
dès le grand matin, pour avertir le monde que l'on a fait des nopces, 
qui ne se font qu'en ces jours-là pour les artisans : car celles des 
Nobles durent jours et demi. Il y a aussi des nopces franches, nom- 
mées Frengaalhochzeit , où l'on ne paie point d'escot, mais l'on fait 
des présents. Il y en a d'autres où l'on paye chacun. {Cérémonies nup- 
tiales de toutes les nations , par le S' de Gaya. A Lahaye , chez Adrian 
Moe^ens, 1681; pet. in-12. Chap. UI, Coustumes des Luthériens.) 

*** 

En 1760 ou 70, il y eut à Strasbourg des danseurs de corde. Un 
casse-cou de la bande paria, un écu de 6 livres je crois, qu'il grimpe- 
rait le long de la cathédrale jusqu'au bouton. Déjà il était arrivé au- 
dessus du portail sur la première galerie, où je le vis de la rue Mer- 
cière< Mais le gardien l'empêcha d'aller plus loin, sur l'ordre de 
Pammeifitre régent qui avait été informé de la chose. Je crois qu'un 
pareil grimpeur serait monté en haut, surtout une fois arrivé à la 
plate-forme, car le reste, surtout la tour, n'aurait plus été qu'un jeu 
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poar lui. Seulement Je ne vois pai comment il «nrait dépassé la cor- 
niche qui avance de plnaicars pieds sons la balustrade de la plate- 
forme. Je crois qne notre homme ayait l'intention de pousser vers la 
porte du côté méridional et d'aborder sons la maisonnette du gar- 
dien y oft il y a un peu moins de difficulté sons la balustrade. 

Tiré des papiers d'HwuiABa. 

•% 

Un Sanchez femelle, La librairie protestante de M. Vomhoff vient de 
publier une brochure qui a pour titre : 8oue la bénidietion du Sei- 
gneur, Aux personnee mariies *. • Il serait à désirer, dit l'auteur, que 
I MM. les pasteurs voulussent bien Joindre un exemplaire de ce traité 
« aux bibles de mariages qu'ils donnent dans leurs paroisses. > 

Cette brochure devant être le vade-meeuia des époux , vous pensez 
sans doute , ami lecteur, y trouver, à défaut de considérations phi- 
losophiques, morales et religieuses sur le mariage, des conseils plus 
spéciaux sur le dévouement réciproque des époux , sur l'unité, l'har- 
monie, l'esprit de famille. Non, rien do tout cela: cette brochure est 
tout êimplement une autobiographie. Une dame dont le mari n'a pas 
toujours rempli complètement ses devoirs copjugaux, tient A disserter 
pour l'édification des fidèles sur lo péché d'Onan. 

Le sujet est scabreux , couvenez<en ! Pour le traiter, une grande 
qualité est nécessaire: l'abnégation... de la pudeur, il faut fouler aux 
pieds ce sentiment si naturel aux femmes. 

Mad. *** a puisé son audace dans sa foi évangélique. C'est i ses^ 
méditations et à ses prières que nous devons ces révélations d'un 
piétisme et d'un mysticisme si chastes, 

Mad.*** f&it connaître qu'elle était catholique et qu'elle s'est mariée 
à 19 ans à un homme estimable et riche , dont elle eut des enfants. 
Après dix-huit ans de mariage. Dieu la conduisit à Paris et la ré- 
veilla de son sommeil de mort en l'amenant à la connaissance du pur 
évangile. Le pasteur dont Dieu s'était servi pour éclairer Mad. ***, 
t reçut dans son sein le récit de ses péchés •. Ce c véritable enfant de 
Dieut lui lut le chapitre xxxviii de la Genèse , versets 8 , 9 et 10. 
Après cette lecture, Mad. ***, convaincue de ^infaillibilité des ]Écri- 
tures , vit l'état de péché dans lequel elle vivait, elle se sentit alor 



1. In-8", 20 pp., typographie Christophe à Strasbourg. 



( 251 ) 

bien décidée à vivre chrétiennement , et fit à Diea la promesse 
( d'agir Hvec fidélité dans ses relations intimes avec son mari. Je 
c priai beaucoup le Sauveur de venir à mon aide et de disposer le 
• cœur de mon mari i me comprendre et à partager mes vues > ; mais 
le mari, bien que pénétré également de la parole de Dieu, préféra 
continuer à imiter Onan. 

Pleurs , lamentations, emportements de la part du mari, menaces de 
prendre des maîtresses et d'en rendre responsable sa femme, et enfin 
séparation. 

Doléances an pasteur t véritable enfant de Dieu ■ , qui , an lieu 
d'engager cette malheureuse épouse à ramener son mari par l'affection 
et la douceur, lui recommande de ne pas céder si elle veut que Dieu 
la délivre, c qu'il ne pouvait pas lui dire de quelle manière cela au- 
« rait lieu ; mais il l'assura de la délivrance si elle restait fidèle. ■ 

Accomplissement de la prédiction. Le mari tombe malade, fait ap- 
peler sa femme, gémit sur ses erreurs, fait l'aveu de ses péchés qu'il 
reconnaît • épouvantables », et meurt avec le pardon de ses fautes. 
, £n lisant cette brochure saupoudrée de textes bibliques, le dégoût 
vous saisit : on doute qu'une femme puisse en être l'auteur. L'esprit 
ne révolte à l'idée d'un Sanchez femelle. Aussi gardèrons>nous ce doute 
pour l'honneur du sexe. 

Les révélations de Mad. *** sont suivies d'une lettre d'un pasteur 
touchant les mêmes questions, et d'un avis de Luther réglant les re- 
lations intimes des époux. Où la réglementation va-t-elle se nicher!!! 

*** 

M. Ravaîsson fait hommage, au nom de M. Eichhoff , correspon- 
dant de l'Académie , du livre intitulé : Concordance dea Quatre Évan- 
giles présentés dans l'ordre textuel sans transitions ni transpositions. 
Paris et Strasbourg, 1861, gr. in-8', typogr. V Berger-Levrault. 

«Rien de plus intéressant que ce rapprochement sincère des textes 
sacrés, qui s'éclairent et se complètent les uns les autres. La version 
suivie par l'éditeur est la version protestante : il serait à souhaiter 
qu'on disposât de la même manière une traduction catholique.* 
(Académie des inscriptions et belles-lettres. Compte rendu, séance du 

7 novembre 1862. 'Journal général de Vinstruction publique , n» 20, 

11 mars 1863.) 



» 
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



1. RsYUS CATHOLiQUK d'Alsacb , mAn 1863. BoCKKVMETSB. Tetcol, 
Hahaubb, les Cours colongéres de l'Alsace. (lÊtat des Terre8.Terre 
seigneuriale on salique. Biens commanauz.) Simovis, de PUnité 
romaine, d'après le B. P. Schroder, S. I. (2art.)yAKiATA8. Le Calte 
et le pèlerinage de la tr. s. Vierge en Alsace, par M. de Bassierre, 
d'après la Bibliographie catholique. Curiosa. Un article de M. Jean- 
roy et le Bibliographe alêaeien. 

2. Rkyvb d'Alsace, mars 1863. A. Stœbxb, Terrihaag^le gros cordier 
de Strasbourg, XYI* et XVII* siècle. P.Vatix. La Lunette n* S. Sou- 
venirs de 1814. Tai^loh. La Seigneurie de Delle, le 9 mars 1786 (fin). 
L. SiMOHRBT. Lettres alsaciennes. Grandidier et M. Liblin. Joi- 
ÇNBAUX. La Culture du tabac en Alsace. G. Wolit. Origine du mot 
esclave et traces de ventes d'esclaves sur le Rhin. FbAd.Kubtz. Bi- 

, bliographie. Musée pittoresque de l'Alsace. 

3. Zbitschbift fAb dib Gxschichtb DX8 Obxbbhxihs , 13* volume, 
1** livraison. — Mohe. Zunftorganisation vom 13ten bis 16ten Jahr- 
hundert. Idem, Zeitnotizen des 18ten und 19ten Jahrhunderts. Idem. 
Geschichtliche Notizen. Strassburger Mfinster. Kepler. 

4. Gazbttb iciDiCALX DB Stbasboubo, 1" série, 83* année, mars 
1863 ; n* 3, 12 fr. par an. Typog. de G. Silbermamn. Troisième opération 
d'ovariotomie pratiquée avec succès, par F. Kœberlé, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg. — Compte rendu 
des travaux de la Faculté de médecine pendant l'année 1861-1862, 
par M. Ehrmann, doyen. Varxitiêy etc. 

5. Rbvub de ted&ologib , 3* série, vol. I, 1'* livr. , p. 1-112. Typog. de 
O. Silbermann; 4 livraisons par an; pour la France, 6 fr. A Stras- 
bourg, Treuttel et WUrtz, libraires-éditeurs. Etudes sur le mysticisme 
irrationnel, par M. Nicolas (2* art.). — Chronologie des prophéties 
d'Esaîe , par M. Ensfelder. — De la validité du témoignage histo- 
rique en matière de surnaturel, par M. Opzoomer. — Chronique. 
Une grande nouvelle. ( Les origines de l'évançile de Jean , racon- 
tées en détail par M. le D' Ewald , un théologien infaillible !) — Un 
bibliciste hérétique (M. Bernouilli , notaire à Bâle , n'est heureuse- 
ment pas le seul). — Comme quoi le parti orthodoxe est trop tolé- 
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rant. (Saurin hétérodoxe» extrait d'un diMonrs altra-rationaliste.) 
— Joatvnia CaUnm opéra, éd. Banm , Cantz et Bensa. — Projet d'an 
« Mémorial i de Calvin. 

bhU. NouvKLUi Rbyub ds th^oloois , 8* série, vol. I-X, table ana- 
lytique , iu-8*. Typog. de O. SUbermarm. 24 pp« 

6. L'Ehtb'actb du th^atbb db GoLif ab, 1'* année, n* 1, 1863, feuille 
in-4'. Colmar, typog. Decker, 15 c. le numéro. 

7. JOUBNAIi DBLA SOCIÉTÉ S'HOBTICnLTUBB DU BaS-ShIB, tomo Y, 

n** 11 et 12. Typog. de G. Silbermann, in-8*. 

Procès-verbaak. Articles divers. Impressions de voyage , de H. Frédéric 
Kirschlegor, etc. 

8. Dbb BYAKa.-KiBCH. M188IOKSFBBUHD, elne Zeitschrift farMissions- 
knnde im and ausser dem Vaterlande. 17ter Jahrgang. Erstes Heft. 
Jannar 1863. Publié par M. H. Kienlen. C. F. Schmidt, libraire- 
éditeur. Typog. de G. Silhermann , in-8*, 32 pp. 

Cette revue parait tous les deux mois. 2 fr. par an. 

9. Dbb Yolksfbbund , publication hebdomadaire. Typog. de Le Boux. 

Vetter Michel, ein Els&sser Glaubensbekenner. — Erz&hlungen des 
Baker jorg. — Kloster Ednigsbrfick. — N** 1 à 12. 

10. EL8JSSSISCHB8 Saicstagsblatt , n** 7 à 13 , février et mars 1863 : 
D. FiscHBB. Das ehemalige Amt Herreustein. — A. Stœbeb. Neaer 
Beitrag zur Geschichte der Buchdruckerkunst in Mfilhausen. — 
D. FiscHBB. Eine alte Eintheilung des bischSflich strassbnrgischen 
Gebietes. — Fb. Stbinbbach. Die erste £rippe. Genrebild. — 
A. Stobbbb. Volkshumor in Betreff der alten Jungfrauen und Ha- 
gestolzen ans einem kulturgeschichtlichen Studien harmlos zusam- 
mengestellt. 

11. Nouveaux MéMoiBK8 db la Société de8 8Cibhcb8 , agbicultubb 
BT ABT8 du Ba8-Rhin , tome n , 2* fascicule. Strasbourg , typographie 
de Heitx , 1863 ; in-8'. Séance publique du 21 décembre : Discours 
de M. Osterrieth, président; Rapports de MM. Durry, sur les tra- 
vaux de la Société; Oppermann , sur le concours de 1862; Lere- 
bouUet , sur les éducations de vers à soie faites dans le Bas-Rhin ; 
Imlin , sur les prix décernés en 1862 ; et une allocution de M. Mi- 
gneret, préfet du Bas-Rhin, à l'occasion de cette séance publique. 
— Ce fascicule contient en outre un rapport de M. Imlin , sur la 
sonde œsophagienne. De la culture du houblon dans le canton de 

Molsheim , par M. Aadéoad. Ri^port sur la question des engrais y 
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par B. Oppemann. Rapport sur le Mémoire de H. Schatteninann 
sur la caltare du tabac , par B. Oppermann. Rapport de M. Pasqaay, 
sur la chaux provenant de réparation du gas d'éclairage. Frais de 
cnltare d'an hectare de tabac, par M. Diemer. — Qneations mises 
au concoars ponr 1863 , pages 196 à 838. 
18. Bv AX.8A0B. L'Avare et son Trésor, par Xavier Marmler. Parié, 
Hachette, 1863; in-18, 450 pp. — 3 flr. 50 c. 

Cbap. XYI : L'Odilienberg. Chsp. XYII : Le Jardin Lipi. Chap. XXI : La 
Cathédrale. 

13. Lx8 MisàxBS DKS AHiMAUx , par L. A. Fée, professenr à la Facnlté 
de Strasboarg. Parie, 1863. Typog, Humbert, à Mirecourt, in-8*, S16 pp . 
2 tr, A Straehourg, chez M. Salomon, libraire. 

14. Notice snr les travanx de M. A. Bertin, professenr de physique à la 
Faculté des sciences à Strasboni^. Tgpog. F* Berger-LevrauU , 1863. 
In-4% 84 pp. 

15. Das Mflnster in Strassbnrg, geschichtlichandnachseinenThellen 
geschildert von A. W. Strobel. 6* édition corrigée et augmentée. 
C. F. Sehmidt, à Straehourg, 1863. Tgpog. de O. Silbermann, in-18, 36 pp. 

16. Histoire de la Reformatiez française, par F. Pnanx. Parie, Michel 
Lévyfrèree, 1863. Typog, de V* Berger- LevrauU, à Straehourg. 6«vol. 
in-18, 390 pp. — 3 fr. 

17. Angaste Splelmann, professeur agrégé i la Faculté de médecihe 
de Strasboarg, etc., né i Strasbourg le 15 février 1834, décédé A 
Alger, le 5 février 1863. Souvenir. (Lichtenberger, Bhrmann, Herr- 
gott, Rumbach, Dubois.) In-8*, 18 pp. Typog, de G, Silbermann, 

18. Die Perlenschnur von — a — e. Bieehweiler, Selhetverlag der Verfae- 

eerin, 1863. Typog, de Le Roux, à Strasbourg, in-8*, 36 pp. 

Recaeil de poésies religieuses accompagné d'one petite planche lithogn- 
phiée , représentant l'église protestante de Bischwiller. 

19. Recueil officiel des actes de la préfecture du Bas-Rhin. 43« vol. 
in-4*. XVI et 508 p^.Typog, de V'Berger-Levratdt et FUe, à Strasbourg. 
18 francs. 

20. Des cabinets ténébreux dans le traitement de l'héméralopie , par 
le D' A. Netter. Paru, 1863; in-8*, br. 7}ypographie de O, Silbermann, 
66 pp. 

21. Excursions en Roumélie et en Morée, par Madi Dora d'Istria, 
2* vol. Typog. de G. Silbermann, à Strasbourg. Paris, CherbuUez, in-18, 
668 pp. 

Péloponèse. — Les Iles. — Athènes. — La Chute du roi Othon. 



( 265 ) 

22. Dictionnaire politique de Maurice Blook. ParU, Lorenz. Typog. de 
F* Berger-Levraultf à Strasbourg; gr. in-8*; 3* et 4* livraisons, pages 
321 à 640. 

Censare — Danemark. 

23. Der Tag Mari& oder bestftndige Brinnerung an die allerseligste 
Jnngfran in unsern tftglichen Handlnngen, vonP.E. Blot, Priester 
der Gesellschaft Jean. Ans dem franzdsischen flbersetzt. Typog. de 
Le Boitx, à Strasbourg y in-32, 112 pp. 

24. Leçons collectives à l'usage des écoles primaires des deux sexes, 
ou Lectures Journalières sur la religion , la morale , l'usage du 
monde , etc., recueillies et publiées par J. N. Klein , instituteur à 

^ Hœnheim. Strasbourg , Dérivaux, libraire j 1863. Typog. de G. Silber- 
rnann, in-12 , 539 pp. 

25. Clinique médicale de Vichy pendant la saison de 1862, par le 
D' Villemin, méd. inspecteur adjoint des eaux de Vichy. Paris f 
1863. Typog. de G. Silbemumn, à Strasbourg , in -8*, 43 pp. 

26. Armoriai de Lorraine. Recueil des armes de l'ancienne chevale- 
rie de Lorraine , publié d'après un manuscrit du noble Jean Callot , 
héraut d'armes du due Charles II , par Alfred Grenser, membre de 
plusieurs sociétés historiques et antiquaires. Leipzig, M. G. Priber, 
1863; à Strasbourg chez Noiriel, Ubraire, in-4«, 16 pp., 13 pi. et 
1 frontispice. — 6 fr. 

27. Quelques mots sur les logements des ouvriers. Thèse présentée à 
la Faculté de médecine de Strasbourg , pour obtenir le grade de 
docteur en médecine, par M. A. B. Bertelé. Strasbourg, imprimerie 
d'A. Christophe, 1863; in-4*, 34 pp. 

Un chapitre est consacré à la cité oavrière de Mulhouse; pages 25-29. 

28. Précis élémentaire d'instruction religieuse et morale , ouvrage 
adopté par le Consistoire central des Israélites de France, pour les 
écoles primaires Israélites de. l'Empire. Nouvelle édition. Stras- 
bourg, typog, de G. Silbermann, in-8*, 48 pp. 

29. Auch ich bin in London gewesen. Beise-Erinnerungen von Th. 
8t. Strasbourg, V Berger-Levrault , 1863 , in-18 , 40 pp. 

30. Société de chant religieux français du Temple-Neuf. Statuts. 
Strasbourg^ typog. E.Simon; in-8', 8 pp. 

31. Uaion musicale de Strasbourg. Statuts. Typog. E. Simon, in-8', 
29 pp. 
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32. SUtnU de l'AMOciatioii des sociétét chorales de l'Alsace, appron- 
▼és le 19 mai 1867, révisés le M août 1862 et approuvés le iO janvier 
1863, iii-8'. Typog. de G, Silbermann. 7 pp. 

33. Livre d'orgue à l'usage deslâglises et des familles, contenant tons 
les airs du Recueil de psaumes et cantiques pour les Églises réfor- 
mées, par Théophile Stem , organiste du Temple-Neuf. Tf/pog. de 
F* Berger-LevrauU , à 8tra$bourg, iu-4* oblong, 128 pp. — 15 fr. 

84. Ave Maria, par J. Heyberger, pour ténors et basses. 8 pp. gr. in-8« , 
chez Louis Liebé, éditeur de musique. AtUographie de C, JPosoU, à 
Strtubourg. 

35. Hosanna, dédié à la Société de chant religieux français du Temple- 
Neuf, par F. Brœsch. 

36. Vater Unser de L. Spohr. 4 voix. Imp. de E» Simone à Straebourg^ 
in-4*. 

37. Hymne à l'harmonie, par E. Brœsch, pour premier et second 
ténor, première et seconde basse. Jmp. Simon , à Straahcurg, 

38. Chœnr d'Alceste de Glflck (alto, ténor, soprano et basse). Typog. 
Simon, à Strcuhourg, 

39. Choral f dr M&nnerstimmen , dem elslsslschen Slngerbunde ge- 
widmet von dem Componlsten (1862). Worte von ^r. Oser, Musik 
von Alb. Braun. AtUog. de C Faeoli^ à Strasbourg. Gr. in-8*, 8 pp. 

40. Les Matelots sur la mer. Poëme de Th. Gautier; musique de 
A. Lippmann , chœnr à 4 voix d'hommes , avec accompagnement de 
piano. Chez BiehauU , éditeur de musique , 4, boul. dee Itaîienê à Parie. 

41. Adoration des mages. Crèche de régllse Saint-Jean à Strasbourg, 
par F. Yonlot. Jung, lithographe à Strasbourg. 

42. Création et Créateur, par R. Kœppelein , publié par les soins de 
la loge maçonnique de Colmar, an profit des ouvriers sans travail. 
50 cent. Coîmar, 1863 , typog. Decker, in-8*, 32 pp. 

43. Macé. Histoire d'une bibliothèque communale, in-16, 15 pp. Cal- 
mar, typog. Decker. 

44. Erkmann-Chatrian. Le Joueur de clarinette. La Taverne du 
Jambon de Mayence. Les Amoureux de Catherine. In-18 , 353 pp. 
Librairie Hetzel, à Parie. 3 fr. 
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LIVRES RARES ET CUfllEUX A PRIX MARQUÉS. 



466. Laouillb. Histoire de la province d'Alsace. Strcubourg , 1721 ; 
fig. et pL, 3 parties en 1vol. in-fol.| V. br 10 fr. 

467. Dbr SL8JB88I8CHB PatrioT} elne Wochenschrift zum Unterricht 
fur aile St&nde , anno 1776. 8tr€U$burg, 1776. Les 4 trimestres en 
1 vol. in-18, cart 5 fr. 

Le titre dn 1" trimestre manqne. 

468. Eloob fusàbbe de M. Huicans^ pair de France, ministre des 
finances, prononcé par M. le comte d'Argent. Strasbourg, typog. de 
F* Berger-LevrauUj 1843 ; in-8% 44 pp 50 c. 

469. GoHTBS BT POÉ8IB8 DU G. GoLLiBB , Commandant général des 

croisades du Bas-Rhin à Saverne y 1792 ; 2 vol. in>16 en 1 , dos et 

coins mar. rouge du Levant, coup, d'or, n. rog 15 fr. 

Le pseudonyme C. Collier a été choisi pour donner un ridicule de plus au 
cardinal de Rohan. 

470. Lb8 Domivxcaihs db Stbabbouxg, par G. Schmidt. Typographie 
Deeker, à Colmar. In-8*, 26 pp. {Ext, de la Bemte d*Alê<use). . 1 fr. 

471. Dab Zuhftwbsbh in Strassbubo. Geschichtliche Darstellung, be- 
gleitet von Urknnden nnd Aktenstficken, heransgegeben von Fr. Cjj^ 
Heitz , mit einem Vorworte von Herrn L. Spach, mit 22 gedruck- 
ten Znnft-Wappen. Strasbourg, typog. C. Heitz, 1866; in-S", VIII- 
188 pp 2fr.50c. 

472. éiTDXÉBATiOH DBS icoiTnxBRTS les pIus remarquables du dé- 
partement du Bas-Rhin et des contrées a^acentes,par J. G. Schweig- 
hsBUser. Strasbourg, veuve Levrault, 1842; in-8*, 48 pp. . . . 1 fr. 

473. DiconvBBTBS d'un Bibliophilb on Lettres sur différents points 
de morale enseignés dans quelques séminaires de France (par 
Bnsch) , 2* édition. Strasbourg, typogr. de O. Siîbermann, 1843 ; 42 pp. 
— SuppiiÉMBiTT AUX DiconvBBTBS d'uh Bibliophilb OU Répouso 
à l'écrit intitulé : les Découvertes d'un Bibliophile j réduites à leur 
juste valeur (Bnsch). Strasbourg, typogr. de O, Silberviann , 194 pp. ; 
2 vol. in-8», br 4 fr. 

474. Poubl'Eglisb PBiifiTTVB et saint Augustin, contre quelques 
notes sur les légendes de saint Michel , par M. de Ring, par M. de 
Schanenbnrg. Strasbourg, imprimerie Huder, 1854; gr. in-8', 24 pp. , 
br 76 c. 
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475. Sai^n dk 1852 y par A. Grfln. Paris, 1852; iii-18, 125pp. , br. 2 fr. 

476. NoTiCB DB8 TABLBAUX exposés dftns le Mnsée royal. Parié, 
1833; in 12, 240 pp., br 1 fr. 

477. NouTBAUX CoKTBS de Monsieur de La Fghtaiite. A Monêy chez 
Gaspard Migtouj imprimeur , 1674; pet. in-8*, 168 pp. ▼. br. . 20 fr. 

Exemplaire fatigué. An najet de cette édition , Toiei ce qne dit M. Bmnet 
dans «on excellent manael : « La Fontaine avait obtenu un privilège pour let 

• troii premières parties de set contes , mais la publication de la qaatrîème 
« loi ayant été interdite, il fat obligé de faire paraître cevolune fartivement 
« et sous U rnbriqne d'une ville étrangère; il est très-probablie toutefois que le 

• nom de ce Gcupard Migeon cacbe cei ni de quelque imprimeur d'une de nos 
« villes de province. Il existe une édition petit in-8', identiquement pareille 

• à la précédente , ajoute M. Brunet, nuis sons la date A'AmMtsrdam, ComnlU 

• Jbns Zwol, 1676, et k laquelle on a Joint une gnvare. • 

Si ces deux éditions sont identiquement pursiUm , c'est qn'en réalité il n'y 
en a qu'une; de la seconde , indiquée par M. Bronet, il n'existe qne le titre 
et la gravure , qui auront été imprimés soit pour écouler le restant de l'édi- 
tion, soit pour dérouter la police. Le titre de 1676 contient la table des 
contes qui se trouvent dans la volume. Notre exemplaire a les deux titres. 

Comment Vetprit vient aux /Ules. — L'Aibeue H les Ifonnmini. — Le» 
Troqueurs de femme». — Le Ca$ de eontdence. — Le duMe de Pmpefiguiire. — 
Perunde o« le Purgatoire. — Le Peeautier. — Le roy CandauU et le enaUre eu 
droict. — Le Diable en enfer. — Le Jugement du flomf «r* Pierre. — Pâti d'an- 
guille. — Le* Lunettee. — •Jeannot et Catin. — Le Cueier. — La Chose impo»- 
sïM«. — Le MagniUque. — Le Tableau. — Lee Fout. 

Le dernier conte, les Foue , bien que figurant sur le titre, ne se trouve pas 
dans le volume. 

Dans les éditions de La Fontaine publiées par M. Walkenaer, la pièce 
Jmnnot et Catin porte la date de 1676, alors qu'elle devrait porter celle de 
1674. •♦ 

478. L. EuLKR. Mech&nicai sWe motûs scientia, avec planches. £ratn^ 
Pétersbourgj 1736, 2 vol. in-4*, demi-reliure 16 fr. 

479. Laqrakgb. Théorie des fonctions analytiques , contenant les 
principes du calcul différentiel..., réduits à l'analyse algébrique 
des quantités finies. Paris, an Y, de l'imprimerie de la République, 
in-4-, br 8 fr. 

(Une mouillure d'eau au bas des deux premiers et des cinq derniers feuillets.) 

480. Carnot, de l'Institut. De la corrélation des figures de géométri(>. 
Avec 4 pi. Paris, 1801, grand ln-8* broéhé (avec envol d'auteur). 2 fr. 

481. Mémoires de M. Du Ouay Trouin, lieutenant général des ar- 
mées navales de France, avec portrait, vignette, fleuron , et 6 pi. 
de batailles navales, 1740, rel 3 fr. 50 e. 
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482. £cce homo, Paria y l'an IV de la liberté; in-12, cartonné; au 
verso du titre , on lit cette épigraphe : c Mystères du royaume de 
t Dieu f vous êtes moins inexprimables que les mystères du royaume 
( des hommes. > 1 fr. 

483. Superstitions et prestiges des philosophes, par (Mallet) l'au- 
teur des Précurseurs de l'anté-Ghrist. Lyon, 1817. On y a joint une 
lettre de l'auteur du livre, par Deleuze. ParU, 1818; demi-reliure. 

1 fr. 20 c. 

484. Panthenm mythicum, seu Fabulosa deorum historia, auctore 
Fr. Pomey, 24 âg. l^anc/ort, 1788; in-12, rek fatig. . . . 75 c. 

485. Nouveau Hystème sur la génération de l'homme et celle de 
l'oiseau, par G. D. de Launay. ParUf 1726; in-12, rel. . . 75 c. 

486. Essais sus la peinture, par Diderot. Paria, jBuM«on , an lY ; 
in-8», br 1 fr. 

Une tache au haut des deux dernières feuilles. 

487. Les Souvenirs de Mad. deCaylus. Paria, A. A. Renouard, 1806; 
in-18,br 2 fr. 

488. Lettres sur le désir de plaire , suivies de Ce que c'est que 
l'occasion, conte moral, «.{., 1786; in-8*, br 1 fr. 50 c. 

489. Appel a la raison en faveur de l'orthographe, a. d. Paria, typ. 
Le Roux, à Strasbourg ; în-8», 92 pp. br 1 fr. 

490. Histoire d'un pou françois ou l'Espion, etc. Paria, 1781, in-8', 
br. 112pp lfr.50c. 

491. Curiosité et indiscrétion, par Fournier Verneuil. Paria, 
1824; in-8*, cart. av. tit. n. rog 2 fr. 

492. Les Revenants, par Fournier Verneuil. Paria, 1826; in-8*, cart. 
av. tit. n. rog 2 fr. 

493. Du SACRILÈGE ET DES JÉSUITES, par I. Lebruu. Paria, 1825. Ifr. 

494. L'Ignaciaoe ou le Ministère et les Jésuites, poëme héroï-co- 
mique, par Mesnard. Paria, 1826; en 1 vol., cart. av. tit. n. rog. 2fr. 

495. Charles X que l'on veut mettre en prison, ou ses créanciers qui 

le poursuivent par corps. Détails intéressants sur la cour d'Holy* 

rood. Paria, imprimerie de Sétier, 1831 ; in-8», cart 8 fr. 

Pièce aujourd'hui Irès-rare , composée de 5 scèues , dans laquelle figurent 
Charles X ex-roi de France, Antoine duc d'Angoulâme, duchesse d'Angou- 
lème, Heari V zéro. — Le confesseur jésuite. — Le cuisinier anglais. — Le 
Parisien vainqueur de juillet. 

496. Les Pompes ou le Juste-Milieu et les femmes de Paris, poëme 
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héroî»eomiqaeen iebanU, par ***. Paris, Deniu, 1838; in-18, cart. 

n. rog 2 fr. 

497. L'HiSTOXBB Dsa Gbkcb on de ceux qai corri^r^nt la fortune an jeu 
(par le Ch' Goadard). La Hayt, eheM VhtUfile joueur, rue du Hazard, 

1758;8to1. in-lS, cart 5 fr. 

Monillore aa 3* Tolome. 

496. Dis obtbxux Lxsbb der darehiaachtigiiten Printsessin Tbereaia, 
welehe aie wegen den tapffern Brafen Heinrieh ans Burgund ge- 
heget, nnd gifikiich geerdnet an Stande gebracht. Wird biermit der 
galanten nnd leaenabeglerigen Welt in einem Roman ans Licbt ge- 
atellet von Bertrando. ^om/itrt «ad Z^i»s<^, 1736; frontispice, in-8% 
br. n. oonpé 4 fr. 

499. MiiiAvons cuBianx kt JonoDOTiQUBS tirés d'nne collection de 
lettres autographes et de documents historiques , ayant appartenu 
à M. Fossé-d'ArcossCi publiés avec les notes du collecteur et précé- 
dés d'nne notice, par M. Ch. Asselineau. Parig, Tiehener, 1861; 
in-8% br., xvi et 504 pp 4 fr. 

500. Db bslt dbhu yah bbs lxchtmu bevattende een aantal voor- 
vallen in de galante wereld zo in Nederland ois elders, etc. , met 
natuurlyke Ploaten versierd, s. I.n. d.,gedruekt voor de Lie/hebberê, 
pet. in-8", flg.br 5 fr. 

La confession de la cbandeleur, renfennant un grand nombre d'aventures 
du monde galant, tant dans les Pays-Bas qu'en d'autres lieux, etc., le tout 
décrit pour le divertissement des enfants de ce mondo. 

501. Lb Flux dzssbhtAbiqub des bourses financières. La prière ou 
talveregina des financiers, à la feine mère, s. {., 1684, in-8*, 14 pp., 
mont, sur in-4*, br 1 fr. 

508. Rbpobsokium ou êcdve regina des financiers. A Paris, a. d., iu-8*. 
8 pp., mont, sur in-4% br 1 fr. 

503. LiSTB DB8 MAiiCONTBKTS de la cour avec le sujet de leurs 
plaintes, s. d., 1683, 85 pp., mont, sur in-4''; br Ifr. 50 c. 

504. MiMOïKB pouB DAicB Annb Rosb CabibbLjVBdvb Calas, et pour 
ses enfants, sur le renvoi aux requêtes de l'hôtel au souverain , or- 
donné par arrêt du conseil du 4juin 1764. Parie, 1765. — Jugement 
souYBBAiN des rcquêtcs ordinaires de l'hôtel du roi , qui décharge 
la famille Calas et la mémoire dudit défunt Jean Calas , de l'accu- 
sation contre eux intentée. Du 9 mars 1765. Paria, imprimerie 
royale, 1765, 16 p. — Calas sue l'échafaud a sbs juges, pièce de 
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vers de 8 pp., Lausanne, ». d. — La sbpbittancb ob M. David , ci- 
devant capitoul à Toalouseï pièce de vers, «. d,,Lau»anne, 7 pp., 
4 br. , ia-4*, réunies en 1 vol. , br 6 fr. 

505. L'Anniêb oalantb, ballet héroïque, représenté i Yersaillea. 
Pari», 1747, in-4*, br 1 fr. 

506. Lis Pbtits Mtstàbbs de l'Académie française , par A. de Dros- 
nay. ParM, 1844, in-8*, br 1 fr. 

507. HiSTORiB DB8 BdiciSCHBH Huren-Bcgiments der Theodoras und 
Marosiœ , u. s. w. , nebst einer l&ngst verlangten Binleitung zur 
histor. Medii Aevl, verschiedenen neuen geogr. und genealog.Ta- 
bellen , von V. Ernst Lœscberer. Leipzig , 1705; in-4*, 354 pp. 5 fr. 

508. Baoavadam ou Doctrine divine , ouvrage indien canonique sur 
l'être suprême , les dieux , les géants , etc. (par Foucher d'Obson- 
ville). Par<«, 1788;in-8«, br 1 fr. 

509. Am^déb Mabtbau. Satires avec un frontispice à l'eau-forte par 
Bracqnemond; titre rouge et noir. PaHaf Poulet-Malasna, 1861, in- 
8*, papier vélin non coupé 2 fr. 25 c. 

510. CoNTBS BT PoisiBS divcrscs de Voltaire. La Haye, 1777; part. 
in-24. V. fil. d. s. tr 1 fr. 50 c. 

511. Lbs Amouss db Daphnis bt Ghloé, par Longus, trad. par 
Amyot, «.{., 1782; in-18, V. fil 1 fr. 

512. JonKNAJL DBS CHOSES MÉMORABLBS advcnucs durant le règne de 
Henri m, par l'Ëstoille. Cologne, 1746 ; 4 vol. in-8*, fig. v. f. 6 fr. 

Bon exemplaire. Le tome II manqne. 

513. Dbb JuDBN zu Fbahckfubt St&ttigkeit und Ordnung, gedruckt 
su FraneJtfurt on» Mayn, bey J. 8aum, Anno 1613 ; 44 pp. — Tbactat 
voir DBN JtlDBH UND IHBBH LfiOBs. D. Mart. Luth. Zum andermahl 
zn Wittemberg gedruckt : Jetzo aber Widerumb auff anhalten gut- 
hertziger frommen Christen auffs neuwe ubersehen, u. s. w. 
Franckfurt am Mayn, im Johr 1613 ; pet. in-4*, cart 5 fr. 

II manqua deux ou trois pages à la fin du second ouvrage; il s'arrâte à la 
page 166. 

514. Lbs Avbbtdbbs db Calliopb, par L. B. Paris, 1720; in-12, flg. 
V. br 1 fr. 50 c. 

515. Lbttbbs db Gégilb a JdiiIB ou les Combats de la nature.iiin«<., 
1764; 2 part, en 1 vol. in-12, cart. n. rog 1 fr. 50 c. 

516. ŒuvRBS de Pierre Corneille. Paris, Lefèvre, 1854; 12 beaux vol. 
in-8«, br 60 fr. 
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517. O&VYUMB complètes de Bnffon avec la classification de Cnvier et 

700 vig. Pariêf Dumemil, 189S; 9 vol. in-8% dem. rel. . . . 30 fr. 

618. MoBALUTKS FKAVÇAis. ParU, 1834 ; gr. iii-8*, v. bien fil. d. s. tr. 

- (Simier) 8 fr. 

Belle reliure ; le titre est léf èrement piqaé. Ce volane renferme lei pen- 
•Ae« , les parole! , les maximes de La Rochefoacanld ; les caractères de La- 
bruyère , et les œorres complètes de VanTenaryues. 

519. AnrAiiSS db la ooub kt du Pabm pour les années 1697 et 1698 
(par Conrtil de Sandras). A Cologne, ehe» Piorre MarteaUf 1701 ,2 vol. 
en 1 , Y. br 3 fr. 

580. Lxs Fastbs db Louis XV, de ses mlnistreS| maîtresses, généraux 
et antres notables personnages de son règne (par Bonssonidor). A 
VUUfranehe, éKet la veuve Liberté, 1782 ; 2 toI. in-12, dem. rel. i fr. 

521. 'Am'Quni BBXDOUiLLa on le petit cousin de Tristram Schandy, 
œuvre posthume de Jacqueline Lycnrgnes, actuellement fifre major 
au greffe des menus Derwiches; 1" fagot. A Parie, 1791; fig. in -18, 
cart 1 fr. 

522. ŒnYBBS CHOZ8XB8 DB B. DB LA MOBHOTB. A Bouillon, 1780 ; in-12, 
cart. av. tit. n. rog 1 fr. 25 c. 

523. L'Asiatique tolAbaitt, traité à l'usage de Zeokiniyul , roi des 
Koairans surnommé le Chéri , ouvrage traduit de l'arabe du voya- 
geur BekrinoU (Grébillon) par M. de *•*. Parie, Van 24 du traduc- 
teur; in-12, cart. av. tit 1 fr. 50 o. 

524. Db la vib privée des Bomaiits, par d'Arnay. A ZatManne, 1760 ; 
in-12, cart 1 fr. 

525. Les Avbntubbs plaisahtbs de M. Bobâchb. Parie, 1815 ; in-18. 
br 1 fr. 

526. J. J. Rousseau. Fragments inédits suivis des Résidences de Jean- 
Jacques, par A. de Bongy. Paru, 1855;ln-18, br. . . . . 1 fr. 

527. Le Quabt d'reubb. Gaxette des gens demi-sérieux. Parie, 1859; 
12 livraisons, br., formant 4 vol. in-18 (par Vernier, Astruc, Louvet, 
Singuerlet, etc.). 

Tout ce qui s paru. Noavelles. Contes. Critiques littéraires et artistiques. 

528. La Reine de Oolcokde. Conte (par Boufflers). Paria, 1768; in-8% 
cart. av. tit. n, rog. Édition originale 2fr. 

529. Lettres DE M. LE chevalier DE Boufvlers pendant son voyage 
en Suisse , à Madame sa mère ; s. l. , 1771 ; pet. in-S", cart. av. tit. n. 
rog Ifr. 50 c. 
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530. Gbobobs Dandih ou l'Échblle MATRiuoNiAiiB de la reine d'An- 
gleterre ; petit conte national. Traduit de l'anglais, avec 15 gra- 
vures. Paris, 1820) in-8*, oart. av. tlt. (rare) 5 fr. 

Quelques raccommodages. 

531. Lb joli pbtit jbu db la maison qne Pierre a bâtie , dédié à an 
enfant gftté. Paru, 1820; in-8", 10 flg. cart. av. tit. n. rog. {rare), 5 fr. 

532. P. Mébiméb. études sur l'histoire romaine. 2* édit. ParU , 1853; 
in-18,br 1 fr. 50 c. 

583. B. GOLOMBBY. Les Causes gaies. Pari», Hetzel. In-18| br. 1 fr. 50 e. 

534. Blaub BLiETTBB fllr Humor, Laune , Witz und Satyre , von Sa- 
phir, aus seinen Schriften gesammelt. Wien, 1855 et 1856; 6 vol. 
in-18, br 2 fr. 

535. Rbvub DBS BACBS LATINES, septembre à décembre 1861. 4 numé- 
ros , gr. in-8*, br. (le numéro 5 fr.) 2 fr. 

536. Lb Jdif bbbant, par E. Sue. Bruxelles, 1845; 10 vol. in-18, br. 
(jolie édition) , . . . 5 fr. 

537. AuGBB. Mélanges philosophiques et littéraires. Paris, 1828; 
2 vol. in-8*, br 4 fr. 

538. Les Guêpes gauloises , petite encyclopédie des meilleures épi- 
grammes, depuis Glêicbnt Mabot Jusqu'à nos jours, par 0. Sau- 
vage. Paru, ITetoel, 1859; in-18, br 1 A*.50c. 

539. AxouBEUX BT OBANDS ROXicBS , par £. de Lerne. Paris, Didier , 
1854; in-18, br 1 ft-. 

540. PiBBBB Lbboux. Béfutation de l'éclectisme. Paris, Oosselin, 1841 ; 
in-18, br Ifr. 

541. ScÀNBS DE LAYiB MEXICAINE, par L. Ferry (L. de Bellamare). 
Paris , 1855 ; in-18, br : 1 fr. 25 c. 

542. ŒuvBES MOBALES DB Mad. DB Lambbbt, publiées par Mad. L. 
Collet. Paru, GoMelin, 1843; in-18, br Ifr. 

543. La Gubbbb et la Paix, par P. J. Proudhon. Paris, Hetzel , 1861 ; 
2 vol. in-18, br 3 fr. 

544. L'BSPBIT AU THÉATBB, par Oolombey. Paris, Hetzel, in-18, br. 

lflr.50c. 

545. Satibb pi LuDOvico Abiosto. Pisa, in-folio, cart. n. rog. papier 
de Hollande 4 fr. 

546. Ch. Nodibb. Notions élémentaires de linguistique. Bruxelles, 
1834, in-12, cart. av. tit Ifr. 50 c. 
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547. CovsidAratiovb poi.iTi<|inBi •nrles eonpi d'état, pftr N. Navdé. 
A la êphire , lB19f pet, in-li , pa.rch S fr. 

548. Œnysas poéTiQuas et ehrétiennet de B. Salostetienr da Barbu. 
(7en^«, 1688, iii-S4, 702 pp., pareh Sfîr. 

549. VoCABULAUUi pour les œiiyrea de La Fontaine, par Lorin. Pari^ 
1858; in-8*,dem. rel 8 fr« 50 c. 

550. La PRIHCK88B DX Clètss. Parié, 1785 ; ln-18, v. br. . . . 1 fir. 

551. ZiKGHA, reine d'Angola, par Castilhon. Bouillon, 1769; pet. in-8*, 
8 part, en 1 vol. eart Itr». 

558. PtàcKS liiBBSS DB M. Fbbrahd. Londrta, 1760; in-18, d.-rel. 6 fr. 

Ce Toinme renferme l'Origine des oiteanx , poème , et la pièce de théâtre 
le Luxurieux. Exemplaire avec le médaillon. 

553. Gataloouk des livres rares de la bibliothèque de M. Veinant. 
Pari«, Po«er, 1860; in-8*,br. (prix mantMc.) 8 fr. 

554. MoLiÂWE. Les Faschenzj AmêU, 1684. — Le Cocu imaginaire, 

Atnêt., 1684. — Les Précieuses, Amêt,, 1688. — L*Estonrdy, û2e». — 

Dépit amotnreuz , idem, — Bn 1 vol. pet. in-18, flg., vel. blanc, fil. 

oomp. dor., d. s. tr 18 fr. 

Très-bel exemplaire, une légère petite piqûre k l'extrémité inférieure de la 
marge des deux dernières pièces. 

555. HuTOïKB DU BOT Hbhrt lb Obaitd , composée par Hessire Har- 

doain de Perefixe, évesque de Rodes, ey-devant précepteur duRoy. 

Anattrdam, chez Louis et Daniel JStsevier, 1661 ; pet. ln-18, front, dot 

et coins mar. violet du Levant 8 fr. 

Exemplaire grand de marges, malheureusement le frontispice est remonté, 
le titre et les trois premiers feuillets sont légèrement racconunodés. 

556. MÉMoniBS bt cobbbspordabcb de Mad. d'Epinay; 3* édit. Pariey 

FolZand, 1818; S vol. in-8*, dos et coins br 6 fir. 

Bon exemplaire, un timbre sur le verso du titre. Ouvrage renfermant on 
grand nombre de lettres inédites de Grimm, de Diderot et de J. J. Rousseau, 
lesquelles servent d'éclaircissement et de cerrectif aux ConfUÊionê de ce 
dernier. 

557. Studiosus joyialis, seu Auxilia ad Jocose et honeste diaoarren- 
dumin gratiamet nsum studiosorum juvennm, aliorumque littera- 
torum virorum , honestœ recreationis amantium collecta a R. P. 
Odilone Schreger. Pereponti, 1757; pet. in-8*, v. br., 748 pp. . 3 fr. 

558. HiBTOiBB DB8 BÉYOLUTION8 et des guerros d'Italie en 1847, 1848 
et 1849, par le général Pepe. Paris, 1850; in-8% br 8 fr. 
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559. HiSTOiBB gAhi&balb db la béfobm atiov , par le rév. John Mo- 
risson , trad. 4e ranglais par Burnier. Paris, 1845, iii-8*, br. 2 fr. 

560. GcizoT. Méditations et études morales. Paris, Didier, 185S, in-8% 
br 2 fr. 

561. RBCUBIL DBS PLUS BBIiLBS Pr^CBS DBS POÈTBS FBAKÇAI8 , depuiS 

Villon jusqu'à Bensérade. Paris, 1752. 6 vol. pet. in-12, carton. 

tît 6 fr. 

Yillon , Harot, Rontard , Balf , Racan , Régnier, Théophile , etc. 

562. LuTHBBTHUM YOK LuTHBBO , das ist theol. und hist. AnazfQhrung 
auff die zwo Fragen : I. Wo unsere evang. Eirche vor Luthers ge- 
wesen sey ; II. Ob unsere liebe vor £ltern, und aile bey etliche hun- 
dert Jahren hero im Fapsthumb abgestorbene ewig selig wor- 
den, u. s. w., durch J. J. Beck. FranJtfurt am Mayn, 1658 (reliure 
en parch. fatiguée) 5 fr. 

563. D' Mabtih Luthbbs Andenken in Mûnzen nebst Lebensbe- 
schreibnng merkwQrdiger Zeitgenossen desselben^von H.O. Kreusz- 
1er, mit 47 Kupfern und 2 Titeikupfern. Leipzig, 1818, 2 parties, gr. 
in-8*, en 1 vol., oart. n. rog 4 fr. 

564. KuMMi siHouLABBS oder sonderbare Thaler und Mfintzen , von 
J. Cb. Kundmann.jBr6«2atttfnd Leipzig, 1734, 5 pi., petit in-4*, cart. 
en parch ^ . . . . 3 fr. 

565. La BoucZiB db chbybux enlevée, poëme héroï-comique de Pope. 
Paris , 1728 ; in-12 , v. br 1 fr. 50 c. 

566. Lbs Lansubs db l'Eubopb moderne . par A. Schleicher , trad. 
de Tallemand par. Ewerbeck. Paris, 1852 ; in-8*, br., 320 pp. 3 fr. 

567. DbSCBIPTIOH DBS PBINCIPALBS VILLB8 DB L'EUBOPB. NîmOS , 

par D. Nisard. Paris, Dessan, 1835 ; Inspruck et Trente, par Mer- 
cey, idem; Berne, par Stapfer, idem; 3 vol. , in-4*, en 1. 19 belles 
gravures sur acier et 9 sur bois tirées à part; dos mar. vert, tête 
dorée non rog 5 fr. 

568. Lbttbbs d'ukb Pébcvibnnb, par Mad. de GrafiElgny , traduites 
du français en italien, par M. Déodati, texte français en regard, 
édition ornée du portrait de l'auteur , gravé par Gaucher , et de 
6 gravures d'après les dessins de Le Barbier, l'aîné. Paris, de 
l'imprimerie de Migneret, 1797 ; gr. in-8*, dos et coins mar. vert, comp. 
richement dorés , n. rog 15 fr. 

Bel exemplaire, papier velin, figures avant ia lettre. 

569. Fablbs db Phèdrb, affranchi d'Auguste, traduites en fi-ançais 
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avec le texte k cdté , et ornées de gravarcu. Parit , iwm»rimerie de 
P. Didot, Vatni , 1806 ; 2 vol. en 1 , dos et cotns mar. vert, tête do- 
rée jD. rog. *. . 5fr. 

Bel exemplaire sTec 100 ftgoree environ et le portrait de Mad. Fanny de 
Beauhamaia , i qni cette édition eat dédiée. 

570. liKS Plaisirs DB l'Amoub on Becaell de contes, histoires et 

pofimes galants. Chez Apollon au Mont-PamtUêe ^ 1788 ; 3 vol. ln-18, 

cart. en 1 • 10 fr. 

Exemplaire grand de marges avec one Jolie fignra à chaque conte. Som- 
maire : Les cerises. — Alphonse. — Parapilla. — Joconde. — Rosine. — 
Les trois manières. — Vert-Vert. — Camille. — Ce qui plaît atn dames. — 
La fiancée da roi de Garbe. — Le petit chien , etc. 

571. ŒnYBBS DS Boilbau-DbspbAaux. Nonvelle édition, avec des 

éclaircissementa historiques donnés par Ini-mdme et rédigés par 

Brossette, augmentée de plasienrs pièces, tant de Tantenr, qn'ayant 

rapport à ses ouvrages, ayec des remarques et des dissertations 

critiques, par ( Lefebyre ) de Saint-Marc, flg. ParU, 1747; 5 vol. 

in-S*, V. f. fil 12 fr. 

Belle édition , voir BrutM. Malhearensement le 5* volume a one moniilQra , 
et les psges 35 à 50 du 1" volume ont une légère déchirure dans la marge 
du haut. Bel exemplaire du reste. 

572. Histoibb dxs philosophes ancibvs Jusqu'A la renaissance des 

lettres, avec leurs portraits, par Savérien. Parts, chez Didot Vûini, 

1771. 6 vol. in-12 , v. br 6 fr. 

Bon exemplaire: le 1*' volume a une mouillure complète. Cet ouvrage 
contient environ 50 portraits. 

573. Bbgusil de houvblIjBS poésies oalantbs, critiques, latines et 
françoises. A Londres, cette présente année, s. d. 2 parties, pet. in-8*, 
cart. . ' 6 flr. 

Très-bon exemplaire d'un recueil rare et recherché. 



Numéro 11 MDCCCLXIII 25 Mai 



LE 



BIBLIOGRAPHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 



SOMMAIRE 

L'icOLB LI^QCE DB COLMÂB AU XTI* SIÂCLS. — LIVBB8 ALSACIBITS 

ILLUSTRÉS DU XV* siÀCLS. — Rkvub BXBiiioasAPHiQUB : En AUace. 
L'Avare et son Trésor, par M. X. Marinier. — Bullbtin mbhsubl 
d'alsatica. — Livres rar^s et curibux. 

L'ÉCOLE LYRIQUE DE COLMAR 
AU XVr SIÈCLE.* 

Cette école a été fondée par Greorge Wickram , qui fut 
greffier de la yîlle de Turckheîm au milieu du seizième 
siècle. La feuille 16 du manuscrit dont M. Karl Bartsch 
vient de publier une partie contient une observation de 
Wickram ainsi conçue : « L'an du Seigneur 1546 , le jour 



1. Meisterlieder der Colmarer Handaehri/t, herausgegeben von Karl 
Bartsch. Stuttgart , 1868. QedrticJct au/Kosten des Utterarisehen Vereins, 
naeh BesehltLss des Ausschusses vom November 1861. 68* volume de la 
collection. Cet ouvrage n'est pas dans le commerce , les membres de 
la Société littéraire seuls le reçoivent. Le prix annuel de la cotisa- 
tion est de 25 fr. 75 c. Cinq à six ouvrages sont publiés chaque année. 
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de Tapôtre saint Thomas, moi, George Wickram, j*ai 
acheté ce livre à Schlestadt d*an marinier nommé Phior, 
en présence de Cyriaque Rapp; à la Noël suivante j*ai 
tenu mon premier cours et Fai, avec l'aide de Dieu, 
heureusement achevé. Ont chanté dans ce cours Cjriaque 
Rapp, Balt ELlitsch, Thomas MejerdeVecklamark, Con- 
rad de Wolfach; Dieu fasse prospérer une école spiri- 
tuelle pour laquelle seulement j'ai acheté ce livre!» 

L'activité de cette école est attestée par plusieurs petits 
manuscrits qui se trouvaient à la suite du grand et qui , 
comme celui-ci, appartiennent aigourd'hui à la Biblio- 
thèque royale de Munich. Un de ces manuscrits contient 
la tablature de nos poëtes , c'est-à-dire les règles d'après 
lesquelles toute composition , vers et mélodie , devait être 
combinée, écrite et chantée. Un autre renferme la copie 
par Wickram d'un livre de chants autographe de Hans 
Sachs, ainsi que de Lieder d'autres poëtes de l'école de 
^iuremberg. Un troisième contient des Lieder des poëtes 
colmariens : Sébastien Wild, Raphaël DUler, Caspar 
Wirt d'Augsbourg, Martin Gtimpel, Pierre Pfort, diacre 
à Saint-Pierre-le- Jeune à Strasbourg (1591), Onophrius 
Schwartzenbach (1591). Aucun de ces noms ne s'accorde 
avec ceux des poëtes cités par Wickram comme présents 
à la fondation de l'école. H en résulte que le troisième 
manuscrit appartient à la seconde génération des chanteurs 
colmariens. M. Wagenseil a rapporté de Wild deux airs : 
l'air de la Nuit et l'air de la Vierge; de Schwartzenbach 
l'air de la Fleuraison et l'air du Trèfle, 

Le manuscrit de Colmar a été écrit au quinzième siècle 
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par différentes mains. Le premier rédactenr, duquel fait 
mention la feuille 478 et qui était lui-même poëte, a 
laissé certaines feuilles vides, qui furent remplies plus 
tard, mais dans le même siècle. La première strophe de 
chaque rhythme nouveau est généralement accompagnée 
de notes de musique. Le trente-cinquième morceau traite 
de la vanité de la puissance et présente des rapports 
curieux avec la BaUaâe des seigneurs du temps jadis : Où 
est le roi qui s'appela David? — Où est le juge Josué 
qui — s'acquit bien de la gloire par sa justice? — Où 
Judas Macchabée le premier des chevaliers? — Où le 
roi Charles qui pratiqua la justice? — Où le roi Artus 
et tous ses hommes? — Où le noble prince, le seigneur 
de Bouillon — qui s'appela Godefroi et voyagea loin? 
— Où le roi Salomon le sage! ■ — etc. Une différence 
entre les deux pièces consiste en ce que les seigneurs de 
Villon sont presque tous des contemporains du poëte, 
tandis que les seigneurs du maître allemand sont des 
anciens parfois très-anciens. 

M. Bartsch a aussi analysé des manuscrits de Donau- 
eschingen, Wilten, Munich, Heidelberg et Trêves, qui 
ont plus ou moins de rapport avec celui de Colmar. Le 
recueil de Colmar est le plus riche non-seulement quant 
au nombre des chants, mais aussi quant à celui des 
rhjrthmes; il est, abstraction faite de celui de Donau- 
eschingen, le seul qui groupe systématiquement les 
rhythmes d'un poëte et qui fasse se suivre les chants d'un 
seul et même rhythme. Le groupement de plusieurs 
strophes isolées en un corps de chanson est généralement. 
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dans ce recueil comme dans les autres, assez arbitrake. 
Les anciens maîtres composaient des dHê dont chacun 
formait un tout indépendant; c'était hasard si le même 
si\jet était traité en plusieurs dits, et le poëte ne prenait 
nullement la peine d'unir dans un chant des strophes qui 
se ressemblaient par le fond traité. Ainsi procèdent en- 
core Beinmar de Zweter, Marner, Conrad de Wibrzbourg. 
Frauenlob semble avoir été le premier qui appliqua au- 
dit le nombre impair des strophes du chant lyrique et 
qui composa du coup trois strophes sur un seul et même 
si^et. Ce qui chez lui est un accident, ses successeurs en 
firent une règle , et ainsi s'explique la tendance des ma- 
nuscrits à former un tout de trois , cinq ou sept strophes 
dans le genre dudit. 

Le rédacteur du manuscrit de Colmar fut en même 
temps poëte ; il a inséré ses rhythmes entre ceux de Mar- 
ner et donné à la même place une notice où il raconte 
avoir trouvé les quatre-vingt-douze noms de la Vierge dans 
le dôme de Batisbonne sur un tableau. U ne s'ensuit pas 
que le copiste ait été originaire de cette ville. La langue 
indique plutôt coomie sa patrie l'Allemagne centrale , et 
comme l'assertion faite au commencement du recueil : que 
celui-ci se trouvait à la bibliothèque de Mayence, doit, 
bien qu'erronée , reposer sur un fonds réel , il est vraisem- 
blable que le copiste a vécu et chanté à Mayence. 

L'histoire des maîtres-chanteurs a beaucoup à gagner 
à la publication du manuscrit de Colmar; ainsi est com- 
blée une lacune dans le développement de la poésie gno- 
mique allemande. Le plus grand nombre de ces poésies 
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traite de sujets spirituels; elles célèbrent la Vierge, la 
mort du Christ, le mystère de la Trinité. Plusieurs fois 
revient la question : où était Dieu avant qu'il ne créât 
le ciel et la terre? Le manuscrit contient aussi mainte 
satire à l'adresse de ceux qui, ignorant les règles, se 
permettent de pratiquer la poésie. Parmi les noms des 
poëtes, nous devons encore mentionner celui de Dank- 
brotsfaeim de Haguenau. Dankbrotsheim , connu par son 
Namenbttch % est cité dans la table du manuscrit comme 
auteur d'un Lied composé sur le rhythme nouveau de 
Muscatblut, Lied qui traite de la création et qui a été 
attribué par M. Groote à Muscatblut lui-même. 

M. Bartsch n'a pas reproduit ce chant, par contre il a 
mis sous le n° 68 trois strophes d'un inconnu , vraisem- 
blablement d'un^Strasbourgeois , qui respirent la meilleure 
humeur alsacienne , ou flamande , au choit , et dont nous 
allons tâcher de donner une idée : 

1° Puissé-je me trouver à une table entourée de bons 
Strasbourgeois qui restent solides à leur poste ! Puissé-je 
rencontrer des choux et de la viande , une miche de pain 
de froment bien blanc et une mesure de vin dont , ce pre- 
mier jour, je me donnerai à gogo ! Puissé-je trouver une 
poule grasse qui, le matin, ait été bien rôtie au feu; 
puissé-je trouver un veau gras d'un an , puissé-je trouver 
un saumon d'imposante apparence, puissé-je jouir de 
tout cela et puissé-je trouver au logis une femme tendre : 
point qu'il ne faut pas négliger! 



1. Voy. l'édition de Strobel. Strasbourg, 1827. 
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2* Pnîssé-je , quand je me lèverai le matin , trouver un 
quartaat de vin vers lequel j*irai bravement, trouver une 
pièce de bœuf et mieux encore , trouver du porc avec de 
bonnes saucisses , puissé-je les voir griller sur la braise j 
assister à cette opération ie cceur haut et rire tout mon 
soûl ! Fuissë-je me rassasier du manger et me lasser du 
boire, puis ftller au lit et rencontrer une femme tendre 
qui m^indique ma place ! 

3® Puissé-jc, le jour suivant, au matin , trouver un vin 
chaud dans lequel on mette soixante œufs , et quand je 
serai en face du vin , puissé-je rencontrer de bons com- 
pagnons et trouver un fieuve de aaudsêeê et puisse un 
compagnon chanter des chansons à Tautre I Puisse cela 
plaire à Dieu , puissé-je éviter la débauche , éviter le 
malheur et marcher dans le droit chemin ,* de concert avec 
les bons sous F écho de la voix divine ! 

C^est là une sorte de poëme lyrico-dramatique en trois 
journées qui fait vraiment, comme on dit, venir Teau à 
la bouche : il y court une veine gastronomique et bachique 
dont il semble que le présent ne puisse être doué , il s'en 
exhale un parfum généreux qui reporte Tesprit aux festins 
des âges héroïques et qui , dans la série descendante , ne 
lui permet pas de dépasser Rabelais. On voit la santé 
s'épanouir dans la joie et Ton trouve, par comparaison, 
nos contemporains moins bien portants et surtout moins 

gais. P. RiSTELaUBBB. 
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LIVRES ALSACIENS ILLUSTRÉS DU XV SIÈCLE. 

Dans son histoire des Origines de la gravure en Alle- 
magne et dans les Pays-Bas, couronnée par l'académie 
royale de Belgique en 1859, M. Jules Rénouvier a con- 
sacré un chapitre aux imprimeurs de Strasbourg qui joi- 
gnirent les premiers à leurs éditions des vignettes en bois 
ou sur métal plus ou moins imparfaites. Nous allons re- 
lever succinctement ses observations les plus essentielles. 

Jacq. Mentelin était miniaturiste , Golischrtber, chry- 
sograpbus; il fut reçu en 1447 bourgeois de Strasbourg 
dans la tribu des peintres. Parmi les livres qu'on peut lui 
attribuer se trouve un poëme allemand ou plutôt une 
suite de gravures sur bois plaquées de vers, imprimées 
en 1477, sur les batailles et les événements du Rhin et 
de la Suisse qui y mirent fin à la domination de Charles 
le Téméraire. Ces planches, au nombre de huit, repré- 
sentent l'exécution du sire d'Hagenbach à Brisacfa, le 
siège de Neuss, une audience du duc de Bourgogne, les 
journées de Granson, de Morat et de Nancy, et enfin une 
procession autour de la cathédrale de Strasbourg. Diser 
Kruczjang ist zu Straaburg gesckechen. Cette dernière 
est curieuse entre toutes par la disposition des groupes 
autour du Munster représenté par une rose et une tour : 
le premier porte la croix et les cierges , le second le saint 
ciboire sous le dais , le troisième des chapelets , le qua- 
trième un crucifix colossal et le cinquième une statue de 
la Vierge. 

La taille de ces bois est rudimentaîre , d'un trait gros 
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et inégal, avec de rares hachures. Les figures sont de 
stature inégale / chevauchant les unes sur les autres . 
avec des tournures de marionnettes et des airs de gogue- 
nacderie indigène. 

Parmi les plus curieux produits des presses anonymes, 
Hain et Brunet attribuent à un imprimeur de Strasbourg, 
vers 1477, une version allemande du roman de Mélusine , 
illustrée de 57 planches à mi-page , d'un titre à longues 
lignes avec des figures dont la plus grande dimension fait 
paraître le style plus barbare , le travail plus grossoyé. 
Les tailles sont inégales, anguleuses, n'ayant pour ombre 
que des traits renflés et des places noires; rexpression 
des figures est nulle ou à contre-sens. Les vêtements con- 
sistent en jaques très-courtes , bonnets à plumes sur des 
cheveux longs, chausses en pointe, hennins à une ou 
deux flèches; ce sont les plus anciens échantillons des 
modes bourguignonnes qui envahirent l'Allemagne - sous 
Frédéric m. 

Henri Knoblotzer imprima en 1478 un Béliai^ allemand 
dont les figures , qu'il dit faîtes sur des planches de mé- 
tal, furent copiées sur celles de l'édition de Bsemler 
d'Augsbourg. Et peut-être il en fut de même de celles 
du traité des échecs de Jacques de Cassel, édité aussi 
par Knoblotzer, ainsi que des planches à lourde taille des 
éditions données par Jean Prussz du Voyage de Mande- 
ville, en 1484, et du Fascïculus temponmi, en 1487. 



1. Froceaaus Judiciaris Bel intitulatua dr lafino in vulgare quetn œreis 
Jiguriê Ilenricus Knoblotzer in Cœsare urbe argentine féliciter atgur 
dignitaime perfecit. La date 1478 »e troiivp sur le colophon. 
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Une édition de la Bible en langue vulgaire de 1485 
contient aussi des planches en bois, barbare contrefaçon 
des sujets de la Bible de Koberger. 

L'imprimeur de Strasbourg qui a le mieux mérité de 
la gravure sur bois, est Beinhart, dit Gruninger. Comme 
il vint assez tard dans le XV® siècle , les livres ascétiques 
ayant été exploités par ses prédécesseurs, il se mit à 
illustrer les classiques que Timprimerie avait déjà tant 
multipliés. Le dessin était arrivé de son temps à un pa- 
roxysme de lignes , à une grimace d'expression et à une 
actualité de costumes qui le rendaient peu propre à tra- 
duire les sujets antiques et graves. Virgile, Térence, 
Horace, et jusqu'à Boëce, furent affublés de travestisse- 
ments analogues à ceux que les graveurs de la Chronique 
de Nuremberg avaient imposés à l'histoire entière. 

Jute* Térence publié en 1496 se compose de grandes 
planehes, en tête des pièces, portant des scènes multiples 
disposées avec plus de symétrie que d'intelligence , et de 
petites planches , en tête des scènes , présentant les diffé- 
rents personnages juxtaposés entre des maisons et des 
arbres, dans un ordre qui varie par la seule interversion 
des blocs (de bois ou de métal) sur lesquels ils sont taillés 
isolément. La tournure est toute tudesque , leur costume 
tout alsacien , leur geste animé , leur mine comique , le 
tout pesamment rendu par une taille épaisse. 

L'JEZoroce de 1498 a une illustration plus singulière. 
Elle était sans précédents et elle n'eut pas d'imitateurs. 
Dans la première planche on voit Horace couronné de 
lierre, les cheveux flottants, les épaules couvertes d'une 
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pèlerine de peluche , assis dans une chaise à dais flam- 
boyant, devant un pupitre et des livres; dans la seconde , 
le poëte est agenouillé, la lyre à la main, devant les 
neuf muses dont une pose la couronne sur sa tête. Ses 
odes, ses satires et ses épîtres sont ensuite a£Publées de 
figures s*appropriant avec la même outrecuidance aux 
allusions du poëte ; Mécène , César, Brutus , Lydie , Té- 
lèphe , Mercure et Vénus se montrent en costumes bario- 
lés, plumes, aiguillettes, chevelures frisées et dans des 
compositions qui tournent à la bouffonnerie. Les assassins 

de César, tout en dégainant, exécutent une sarabande. 

• 

Vénus , munie de grandes ailes sur sa longue robe, marche 
escortée d*un fine et d*un singe qui font compagnie à 
Cupidon. Le Carmen êeculare est figuré par une bande de 
marmots alsaciens déroulant un phylactère musical sous 
un arc de liserons. L'exécution ne vient pas relever cette 
balourdise, et la taille, plus appesantie encore que dans le 
livre précédent, se laisse aller aussi à plus de redondance. 
L'imprimeur crut cependant avoir fait un chef-d'œuvre , 
comme on le lit dans son colophon : Hoc elegans, omaium, 
splendidum opus imaginibtu pulcherrmiU , etc. 

A ceux qui voudraient connaître à fond l'esthétique 
des livres illustrés de l'atelier de Strasbourg, il faut si- 
gnaler encore les figures qui accompagnent l'encyclopédie 
de Grégoire Beisch: Margarûa phUosophica , où le type 
alsacien est appliqué , sans changer de diapason , à la re- 
présentation allégorique des arts libéraux : Logica, Rhe- 
torica, Grammatica, Artthmettca , Musica, Geometrta, 
Astronoma, rangées au frontispice aux pieds de la Phi- 
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losophie et développées ensnite dans des compositions 
compliquées, outre beaucoup d'autres représentations dis- 
parates : la dispersion des langues, Isaïe écrivant de Vhé- 
breu, la roue deforttme, la oréaiion de la femme, Vmcou- 
chement et le Jugement dernier. 

Au total, les tailleurs de bois ou de métal de Stras- 
bourg, qui ne prennent de la consistance que dans Tatelier 
de Gruninger, n'eurent jamais dans leur dessin la vail- 
lance des ateliers d'Augsbourg et de Nuremberg. Plus 
recoquillés dans leurs formes et leurs accoutrements , ils 
restèrent aussi plus alourdis dans leur pratique. Leurs 
planches montrent un ramassis de hachures et un épais- 
sissement d'encre qui ne font qu'ajouter à la maussaderie 
de leurs airs. Comme ces airs sont pourtant bien à eux , 
ils peuvent encore plaire selon l'axiome du poète : 

Chacun pris en son air est agréable en soi. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



En Alsace, L'Avare et son Trésor, par Xavier Marmier; 
Paris, Hachette, 1863, 1 vol. in-12 de 450 pp. 

Ce double titre indique une double intention : celle de 
décrire un pays et celle de raconter un roman ; la trame 
du roman est légère , et nous sommes attiré davantage 
vers la partie descriptive; voici d'ailleurs comment se 
présente un des personnages : < Des cheveux blonds lissés , 
arrondis en bandeaux sur ses tempes , une résille de soie 
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sur la tête . nii tablier de satin noué à sa ceinture , une 
simple robe do mousseline ^se et de jolies petites bot- 
tines en toile de même couleur; ce costume indique une 
modeste bourgeoise de Colmar. » De Colmar nous sommes 
transporté aux environs d'Huningue , puis l'auteur nous 
fait le portrait d'un usurier qui n'est pas juif et qui se 
nomme Bambolin. Bientôt aussi est adressé un hommage 
aux littérateurs alsaciens, et cet acte de justice doit tou- 
cher : < Un écrivain distingué , un ingénieux érudit , 
M. A. Stœber, a pris à tâche de rechercher les légendes 
d'Alsace et en a fait un recueil qui peut être très-juste- 
ment placé à côté de ceux dont les savants firères Grimm 
ont donné le modèle et dont l'Allemagne se glorifie... £n 
aucune province de France on ne verra tant d'oratoires, 
de monastères et de lieux de pèlerinage. M. Th. de Bus- 
sîère en a décrit un grand nombre dans un livre qui est 
à la fois l'œuvre d'une fervente piété et d'une vaste éru- 
dition. » Un autre personnage, c'est M. Kraft, de Stras- 
bourg, marchand d'antiquités <à l'entrée de la rue de la 
Nuée-Bleue , » rue un peu aristocratique pour y placer 
ce genre de commerce , mais enfin , depuis que la pâtis- 
serie et l'épicerie y ont élu domicile!... 

M"® Odile Kraft est une amie des légendes qui répète 
les récits que vient lui raconter M. Piton, «un savant 
habitant de notre ville , » et c'est aussi une jeune fille 
d'une modestie extraordinaire. Nous retournons ensuite 
à Colmar où vit un philosophe, M. Faverois, l'alerte 
avocat , un peu vieux mais assez bien conservé , un peu 
vif et caustiqiie .^ comme eH son bon temps, et un peu 
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plus épicurien comme la plupart des vieux garçons. 
M. Faveroîs aime les tirades : «Les Parisiens, s'écrie-t-il, 
qui font de si jolies plaisanteries sur la simplicité des 
provinciaux, ne connaissent point cette douce et tendre 
poésie de la terre natale , les Parisiens n'ont point de pays. 
Paris n'est point un pays : c'est un immense caravansérail 
ouvert à tous les aventùl^ux Sinbads de toutes les na- 
tions. » M. Faverois ou M. Marmier a raison , et cependant 
les meilleurs esprits sont sujets à se laisser éblouir par 
l'opinion contraire : M. Sainte-Beuve , qui vient de pein- 
dre M. Magnin avec de si vives couleurs , ne semble-t-il 
pas lui reprocher d'avoir, jusqu'à son dernier jour, pensé 
à sa ville natale Salins? 

Dans le chapitre du Mont Samte- Odile, M. Marmier 
dit que les ballons sont ainsi appelés en raison de leur 
forme arrondie; M. A. Stœber lui répondra que ballon 
vient de bellec'h, lieu consacré au culte de Bel. A ce 
chapitre succède celui du jardin Lips : « Il y a quelque- 
fois dans ce jardin des jeunes gens un peu évaporés qui 
chantent des chansons et tiennent des propos qu'une 
honnête femme ne peut entendre... C'est un établissement 
fort agréable, fondé par un homme habile. On y trouve 
une élégante maison , des fleurs , des arbres de différentes 
sortes. Quand le temps est beau , on y déjeune , on y dîne 
sous des rameaux de tilleuls ou de sapins; on y prend 
des glaces , du café , de la bière , et quelquefois on y en- 
tend une bonne musique. » Fort bien , mais que va dire 
M. Kammerer? De plus, M. Marmier a oublié l'ours, le 
fameux ours, ensuite le théâtre qui pourrait être une 
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channante scène d'été et qui ne sert à rien , enfin la vûla 
avec véranda : conlenr mexicaine f 

Le morceau le mieux réiusi est celai qui s'intitule le 
Krœnstél, probablement parce que Fauteur a peint d'après 
ses souvenirs personnels : « Dans un des anciens quartiers 
de Strasbourg est une me étroite , retirée , qu'on appelle 
la rue du Bouclier, et qui , par son emplacement, par la 
structure de ses maisons, semble défendre, comme un 
bouclier (?), une paisible population contre le mouvement, 
les rameurs et les innovations de la cité moderne. Là 
vivait un de ces hommes comme on n'en voit plus guère 
qu'en province, un de ces hoounes fidèles au culte du 
passé et attachés à une œuvre littéraire ou scientifique 
qu'ils poursuivent toute leur vie. Cette tâche qu'ils se 
sont prescrite , ils savent bien d'avance que , dans leur 
obscurité , ils n'en peuvent attendre aucun bénéfice pé- 
cuniaire et aucun renom. Mais elle tient aux traditions, 
à l'histoire, aux monuments de leur cher pays. C'est pour 
cette raison qu'ils l'ont choisie, qu'ils l'aiment et lui con- 
sacrent leurs pensées et leur temps.» Cet homme est 
M. Strobel. Quand nous aurons à l'évacuation de sa mé- 
moire ajouté la mention de M. Jung, « l'aimable et savant 
bibliothécaire,» nous n'aurons plus, en terminant, qu'à 
constater, chez M. Marmier aussi , cette bonhomie sans fard 
et cette curiosité persévérante qui inspirent la sympathie 
et commandent la reconnaissance. P. £. 
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Livres. 



1. Traité aar rKnipI^i pratique dea instruments d'agrieultnre , par 
Ch. Aug. Heylandt. Colmar, typogr. Hoffnanny 170 pp. ayeo ûg. dans 
le texte, in-8». — 1 fr. 

2. Th. Winckler. Revue synoptique des principaux vignobles de 
l'univers. JMulhoHêef imprimerie Biêler. 

3. Société d*évangélisation pour les protestants disséminés dans les 
départements de l*£2st. 21* assemblée générale tenue en décembre 

1862, in-8% 79 pp. Typographie de G. 8ilbermcmn à Strasbourg, 1868. 
Le même ouvrage en allemand. 

4. Sooiété d'encouragement au travail en faveur des iaraélites indi- 
gents du Bas-Rhin. lÉcole d'arts et métiers. Gestion de 1862. Stroê- 
bourg, typographie de &, SiUfermam^ , 1868. 

5. Orphelinat Israélite de Strasbourg^ Compte rendu du comité ad- 
ministratif. Exercice 1862. iS<ra«Z>o»rg y typographie de Silbemumn, 

1863 , in-8o, 16 pp. 

6. Thèses présentées à la Faculté des sciences de Paris pour le doc- 
torat éfl sciences physiques» par M. P. Scbtitaenheiiger, in-4*. Typo- 
graphie de Q, Silbermaun à Strasbourg^ 57 pp., 1863. 

1'* thèse. Essai sur les substitutioBS des éléments électre-négtttifs aux 
métaux dans les sels et sur les combinaisons des acides anhydres entre 
eux. — 2* thèse. Propositions de physique données par la Faculté. 1* De 
la polarisation rotatoire et de ses applications à la chimie. 2* Densité des 
vapeurs. 

7. Thèse d'astronomie ) thèse de mécanique rationnelle , présentées 

i la Faculté des sciences de Strasbourg , pour obtenir le grade de 

docteur es sciences ma^ématiques, par J. Frédéric Hoppé, licencié 

è^ sciences mathématiques et es sciences physiques. Siraehourg , 

typogr. de V Berger-Levraultf 1863 , in-4% 42 pp. , 2 pi. et 20 pp. 

Détermination de l'orbite d'une comète par trois observations. — Attrac- 
tion des ellipsoïdes homogènes. 

8. Ce que nous enseigne la mort, discours prononcé au Temple-Neuf 
le 26 avril 1863 , à l'occasion de l'enterrement de A. O. Hildebrand , 
mort à 20 ans , par L. Leblois , pasteur, publié par les soins de plu- 
sieurs amis du défunt. Strasbourg, typogr. de Heitz, 1863, in-8% 12 pp. 
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9. Court da droit cItII finuiçAli d'après Vonyrt^B «Uenand de C. 8. 
ZaehAri», par KM. 0. Anbry el C. Rao, 3' édition. Pari», Coêie, 
iw^rimeur-idUeur , 1863. Stroêhourg, typogr, Q, Bitbermmm; iii-8*, 
tome II| 1** partie, 41 S pp. 

10. La Cloche, poflme de SehiUer, matiqae de Romberg, chantée par 
rUnioa musicale de Strasbourg le S6 arril 1863. iSfra«6o«rf , in^pr. 
E, Simon 1 1863, in-8*, 8 pp. 

ÀnalyM. 

11. Das Sapeur-Pompier-Corps der Stadt Strassburg. Bla Beitragsur 
Kenntniss der Organisation und des Dienstes der firanadsisehen 
Muniaipalfenerwehreorps. Naoh offlciellen QueUen auf allerhftch- 
sten Befehl Terdifentlieht Ton Richard Schnnck , Hanptmann im 
k. bayer. Oeniestabe. Mûnéhen, 1863, E, A, FUUéhmuum, A*/, Bog. 
gr. 8-. — 13 Ngr. == 43 kr. 

18. Annuaire militaire pour l'année 1863 , publié sur les documents 
communiqués par le ministère de la guerre, gr. in-13, LXXI-119Spp. 
Typogr. V^ Berger-Levrault à Strtuhourg , 1863. 

18. Idée de Dieu , poésie par Ch. Fréd. Berger, in-8*, 1 p. Typographie 
F* Berger-Levrault à 8tra$bourg, 

14. Idée de l'âme , poésie par Ch. Fréd. Berger, in-8', 1 p. Typographie 
V Berger-Levrault à Strcuhourg, 

15. Traité des Résections , par le docteur Heyfelder, trad. de l'alle- 
mand, avec additions et notes, par le docteur E. Bœckel, profes- 
8cnr agrégé et chef des travaux anatomiqnes de la Faculté de 
Strasbourg. Strasbourg j Treuttel et TTfirte, 1863, typogr, de &. Sil- 
hemumrit in-8% XII-SIO, 8 pi. 

16. Les eaux salées chaudes de Bourbonne-les-Bains (Haute-Marne), 
par le docteur Boagard. Parie , Adrien DeUihay* , 1868 , typogr. de 
Q. Silbermann à Strasbourg , in-18 , XI-150 pp. 

17. La famille Tulliver ou le Moulin sur la Floss , par Oeorge Eliot, 
traduit de l'anglais par F. d'Albert-Durade. Parie , Dentu; Genève, 
H. Qeorg, 1863, typogr. de O. Silbermann à Strasbourg, 2 vol. in-18, 
860 et 864 pp. ^ 7 fr. 

18. Département du Bas-Rhin. Ville de Strasbourg. — Budget pour 
Tannée 1863 , in-8*, 196 pp. Stroêb. , typogr. V Berger-Levrault, 1863. 

19. StrassbnrgerHilfsverein der evangelischenMissionsgesellschaften 
von Paris und Basel, 298ter Bericht, 1868, in-8% 22 pp. Strcubourg, 
typogr. de G, Silbermann y 1868. 
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20. Evangelische Gesellscbaft in StrMsbnrgzar Fordernng der innern 
Mission , Jahresbericht ▼•nl862, in-8% 22 pp. Strcubourg, typogr. 
de F* BergeT'XevrauU, 

21. Spar- and Hilfskasse fur die Protestanten in Strassburg. Bericht 
nnd Recbnnng flber das Wirken der Anstalt in den Jahren 1859 , 
1860, 1861, mit Uebersicht der Recbnnng von 1862. als Anhang , 
in-8», 16 Tpp. Strasbourg, typogr. de V Berger-Levrault. 

22. Statuts de l'association des anciens élèves du collège de Boux- 
willer , in-S" , 4 pp. Typog. de Q. Silbenhomn. 

23. Die Fran Velten in der Kunkastel. — Ottrot, 1863. — Straahourg, 
typog, de F. C, Heitz , in-8*, 14 pp. 

Poésies allemandes en dialecte alsacien. 

24. Le Foyer alsacien , légendes et traditions populaires. Gbongai , 
par Charles Grad, in-8*, 10 pp. Colmar^ typogr. de Deekerj 1863. 

25. Le Fils de Giboyer, par Jean Maoè, in-8*, 11 pp. Typographie 
Decker à Coîmar. 1863. 

Extrait de la Revue d*Msaee. 

26. Lettre d'un Alsacien i son neveu, par Léon Landmann (nouvelle 

édition), in-18, 35 pp. Paris f typographie Thunot etjUs. — 15 c. 

Cette brochare est suivie da catalogue de la bibliothèque positiviste au 
XIX* siècle. 150 vol. 

27. Cours d'études historiques au point de vue philosophique et chré- 
tien, par Ch. Cuvier, 2* série. — Esquisses d'histoire générale. — 
Les Sémites et le monde mahométan. Typog, de V* Berger-Levrault, 
à Strasbourg, li fr. 50 c; in-18* , 400 pp. 

28. Choix de fables allemandes , traduites en vers français , par Jo- 
seph Schmeltz, de Lauterbourg, in-8*. Haguenau, typog.de Val. 
Edler, 1863 ; 96 pp. 

Fables de Pfeffel , de Gellert et de Schiller , dédiées à M. Alph. de Lamar- 
tine, c Votre charmante lettre, dans laquelle vous me traitez d'ami, me 

c surprit. L'ami de M. de Lamartine ! l'ami de l'homme le plus honorable de 
c l'Europe , comme le disait la Oaxette universelle t .. . J'étais ému, J'étais 
c stupéfait. . . > 

29. Matériaux pour l'étude des glaciers , par Dolfus-Ausset-, tome in. 

Phénomènes erratiques. Strasbourg y typog. de G. Silbermann, 

gr. in-8*. 730 pp. 

Cet ouvrage formera 5 volumes. Tome I*'. Auteurs qui ont traité des hautes 
régions , des Alpes et des glaciers , et sur quelques questions qui s'y ratta- 
chent. — Tome II. Hautes régions des Alpes. — Géologie. — Météorologie. 
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— PhynqM du globe. ~ Tmm III. PhéaoaièBM «miiqiMt. — TmM IT. 
AicenfioBt. — Tome V. Glacien en MliTité. — Tome VI. Tdblesu aMo- 
rologiqnes. — Carte du BUMif du FiMter-Aurhoni. — UluUntioM fle- 
cièret, etc. 

Périodiques. 

1. CuviositAs d*Auiacb, s* TOl. , 2* li^r. Le mobilier de Tabbaye de 
Mllnster, P. H. — Ancienne organitatlon de 1* eommime de Hn- 
nawihr, J. H. Helis. — Donation panée de^rant le Landgerieht 
(1S76), P. H. — Docaments relatlft à la guerre des paysans. — 

Marqnes des orfèvres de Strasbourg aux XVI* et XTII* siècles 

Fondation du chapitre Saint-Martin à Oolmar (1187). ^ Les mai- 
sons prébendaires (1876-1368). -^ Fondation d'na ottce de Saint- 
Dominique par une religieuse des Unterliuden (1897). ^ Le 
SchwcBrtag à Strasbourg, avec une planobe d*Xug. Gldok. — Va- 
riétés. — Les troupes nayarraises en Alsace (1687). ~ Quantité de 
vin due aux officiers de l'évéqne de Strasbourg (1616). — Pétronllle 
la sorcière (1617). — Mort du chancelier Joost en ld9S. — Suite des 
admissions à la bourgeoisie de Colmar. 

8. RsTiJB D'AiiSACU) avril et mai 1868. L. Spaeh. Les professeurs 
français en Alsace. — François Oenin. — Le fils de CKiMyer, par 
J. Macé. — Le foyer alsacien , par Ch. Grad. — H. Bardy. Les vo- 
lontaires à cheval de Belfort en 1788. — Sabonrin de Naaton. Le 
général Barbanègre au blocus d'Huningue (1816). — Jean Fisch. 
Notes pour servir à l'histoire de la Révolution dans le Haut-Rhin. 

3. Revue catholique d'Alsace , avril et mai 1868. Tj^^og. dé Lé Bemx 

à Sirtubourg. 

Haasuer. Les cours colongèrei de l'Alsace (ténnres colongères). — M. **. 
L'œavre Notre-Dsœe de Strasbourg (4* article). — Élymologte du BOt 
Emmen-Kirchlein. — Bourquard. De roriginalilé des doctrines de la 
Réforme (J. Huss. 3* article). — N. Une chapelle en style oirival do 
XIII* siècle. 

4. Journal de la Société d'horticulture du Bas-Rhln , t. VI, n" 1 et 2. 

Typogr. de G. Silbennann , in -8*, 64 pp. 

Rapport sur la Société en 1862, par M. £. Ackermann. — Culture de 
la réglisse eu Alsace , par Kreibig , pharmacien. — Variétés. 

5. Les lÊchos du Rhin (mars, avril, mai 1868). Typog. Décktr à Colmar. 

5 fr. par an. 

Sociétés chorales. — Festival de Strasbourg eu 1863. Programme et nou- 
velles. — Des excursions alsaciennes. — La vie et l'œuvre de Ch. Gerbardt 
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de StrasboHiff (svite) , par J. B. Fernand Papillon. — Le* amoureux de Ca- 
therine (Hd) , par Erckmann Chatrian. — Théâtre de Colmar et de Stras- 
bourg. — Ce qu'on disait , il y a cent ans , des fenunes de Strasbourg , de 
Colmar et de la Suisse. — Les artistes alsaciens au salon de 1863. — Les 
Alsaciens chez eux. Les Alsaciens au régiment, par A. de Gajans. — 
Sociétés de gymnastique. — L'ancienne Alsace à table , par M. Gérard , par 
A. de Giyans. (Cette feuille paraîtra à Strasbourg pendant les 20 , 21 . 22 et 
23 juin prochain , à l'occasion du festival.) 

6. Revue d'hydrologie médicale française et étrangère , VI* an&ée , 
n** 1 à 3, 15 avril — 15 mai 1863. Rédacteur en chef, D' Aimé Ro- 
b9ri,quai KtUermann, 1, à Strasbourg. Parait le 15 et le 30 de chaque 
mois; 10 fr. par an, Tifpog.deO. Silbtnnann, in-4*. 

Les eaux acidulés des Vosges et de la Forèt-Noire , au point de vue de 
leur histoire scientifique, par le D' Kirschleger. Articles divers. 

7. Der evang. kirch. Missionsfrettnd ; eine Zeitsehrift fftr Missions- 
kunde in and ansser dem Yaterlande, 17ter Jahrgang, M&rz 1863; 
StesHeft, in-8*. Typog. de G. Silbermann, pp. 32 à 64. Rédacteur, 
H. Eienlen. 

Bericfat aus Westafirika. — Die Lage des Taipings in China. — Innere 
Mission. -> Neapel. — Gustav-Adolph-Stifiuog. — Missionsgefellschaft von 
Basel. — Variétés. 

8. Annales de l'Association philomatique Vogéso-Rhénane, faisant 
Ruite à la Flore d'Alsace, de F. Kirschleger; 1'* livraison, l" se- 
mestre. Strathowg, typographie Huder, 1863; 72 pp. 

Ces annales ont pour but spécial de faire connaître aux sociétaires les pro- 
grès de la science, dans l'exploration des Vosges et les plaines de l'Alsace 
et de la Lorraine. Deux i cinq feuilles seront publiées chaque année dans le 
format de la Flore d^Altace , dont elles formeront la suite et le complément. 
Chaque membre paiera 1 franc la feuille (24 pages in-12). Toutes les sociétés 
scientifiques , agricoles , industrielles , archéologiques , littéraires , etc. des 
régions vogéso-rhénanes sont priées de communiquer, à titre d'échange, 
leurs publications à H. le D' Kirschleger , professeur à l'école supérieure de 
pharmacie k Strasbourg, président provisoire de l'Association, auquel, 
d'ailleurs , toutes les demandes et réclamations devront être adressées. 

Cette 1" livraison contient les règlements et statuts de l'Association, le 
procès-verbal de la session printanière (7-10 juin 1862) ; une bibliographie 
géologique et hydrologique, relative aux Vosges, depuis 1858; — Mé- 
téorologie, géographie, physique et botanique; — Publications périodiques ; 
— Correspondances et variétés ; — Nécrologie ; — Lettre sur les sarcophages 
du BoUenberg ; — Liste des membres honoraires et ordinaires de l'Associa- 
tion ( — Programme de l'excursion printanière de 1863. 
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9. ZumCWtXWT Plis DIS OBfCBIOBTB DBS OBnUKBUVt, 15* TOl. , 

2* livr. , 1863. Carlêruhe, 1869. 

Movx. Stadtrecht von Wlmpfen, nachden AbfMSQngen Tom 14ten 
Febraar 1404 nnd 18ten Ma! 1416. — Moxb. Urkanden ttber das Un- 
tereluMB {mite). — Die BischSfe von Speier and StrMsbnrg rertea- 
Bcben Ewei Ministerialfamilien mit ein*nder. 27ten Jau. 1838. — 
Die Geistliehen Bercbtolt nnd Heinrloh von Ochseniteln flberUs- 
sen ihrem weltliehen Brader Otto daa Alode sa Bockenheim (S«ur- 
Union), welchet sie von ibrer verttorbenen Scbweatar Adelbeit 
ererbt baben. 1241 , Jan. 87. — Bitchof Bertbolt I. von Strassborg 
beatltigt das Aagustiner Kloster an der Steige bel ElsassEabem. 
1844. — Eberbart von Ettendorf gibt dem tentscben Hanse za Dan 
seinen Hof daselbst sam Oescbenke. Im Mftrs 1845. — Derselbe 
Bchenkt dem nftmlicben Ordensbaase aile lelne Eigengfiter su Dan. 
Im Oct. 1846. — Der Pfarrer Albert von Zinswiller scbenkt aile 
seine Oflter sa OfTweiler, die er von dem Abt von Jonzonville 
gekaafk batte, demselben Ordensbaase. Im Oct. 1846. — Eberbart 
von Ettendorf schenkt sein erbantes Haas za Dan der dortigen 
Gommende. 4ten April 1850. — Otto II von Eberstein versicbert das 
Heiratbgat selner Tocbter Adelbeit , wcicbe Heinricb dem Jflngem 
von Licbtenberg vermftblt warde. 1251, Jan. 8. — Eberbart von 
Ettendorf gibt den Teatscbberren zu Dan die Erm&chtigang sein 
Gat in OfFweiler za erwerben and erkl&rt seine Vogtsrechte da- 
selbst. 1852 aaf Weihnaebt. — Die von Licbtenberg versichem den 
Tentschordenskomtbar in Spanien, dass die von Waltenbeim das 
Ordenshans za Dan nicbt bescb&digen and beschweren wollen. 
1855. — Sigfrit von Hattmatt sohenkt einen grossen Theil selner 
Oater dem tentscben Hante za Dan. 1855. — Der Dechant von 
St. Peter za Strassburg flberl&sst die Einkflnfte der Pfarrei Offwei- 
1er fflr seine Lebenszeit dem tentscben Hanse zn Dan. 18ten M&rz 
1255. — Das Kloster St. Blasien verpacbtet seine H5fe zn S&ssols- 
beim nnd Wiesentaal dem Doms&nger Heinricb von Geroldseck zn 
Strassburg auf Lebenszeit. 1856, Jani 84 bis Jnli 7. — Otto von 
Eberstein verpfftndet dem Heinricb von Licbtenberg das Dorf Neo- 
burg nnterhalb Lauterburg. Im Jan. 1259. — Mohb. Znr Gescbichte 
der Tertiarierinnen in der Scbweiz, vom ISten bis 17ten Jahrb. — 
Monb. Kraicbganer Urkanden^ {suite). — Mohb. Urknnden znr 
Geschicbte des BQrgerrecbts. — Dambachbr. Urkanden - Archiv 
des Klosters Bebenbansen , 14ten Jahrhundert {euite). — Badbb. 
Urknnden und Regeste liber die ehemalige hochstift- Basel'sche 
Landvogtei Scbliengen. — Gesobichtlicbe Notizen. Zigeuner. Bncb- 
handel. Rothe nnd Blaue. Thtirme. Viebseuchen. 

10. Jonrnal de la Société de statistique de Paris, 4* année , 1863; marti 
et avril, in-8*, pp. 53 à 110. Typog. V* Berger-Levrault , à Strasbourg. 

Procès-verbal de la séance du 7 février 1863. — Du mouvement de l'alié- 
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nalion mentale en Europe et dans rAm^rique du Nord , par H. A. LegoyL — 
Des effets de rabsentéisme sar le pays d'élection et sur le pays abandonné, 
par M. Dnmesnil-Harigny. — Du mouvement de la criminalité en Europe 
(fin) , par M. Legoyt. 

11. Gasette médicale de Strssboarg, n* 4; avril et mai 1863. 

Mémoire sur les anomalies congénitales de l'oreille interne , etc. , par 
M. le professeur Hicbel. — Syphilographie. — Leçons de M. Diday. — Re- 
vue des Journaux allemands. — Société médicale du Haut-Rhin , 53* séance, 
5 octobre 1862. — Conseil de salubrité du Bas-Rhin, séances de janvier à 
avril. ^ Quatrième opération d'ovariotomie, par M. le professeur E. Kœberlé. 

— Société de médecine de Strasbourg , séance du 5 mars. 

12. Der Volksfrennd , n*' 17 à 21 ; 26 avril à 24 mai 1863. Typog. de Le 
Boux f à Strasbourg, 

Von alten Zeiten und bOsen Leuten. — Nouvelles religieuses. <— Variétés. 

13. L'Illastration de Bade. Journal littéraire et artistique de la vallée 
du Khin et de la Forét-Noire. 6* année, n* 1 ; 14 mai 1863. Rédacteur 
en chef, Gh. Lallemand , in-4*. Typog, de Q. SilbermanUf à Strasbourg, 

8 fr. 50 c. pour Strasbourg, 9 fr. pour les départements limitrophes, 

9 fr. 50 c. pour Paris et le reste de la France. Le numéro, 40 o. 

Lettre de H. Méry. — Bade chronique. — Histoire du vin de Champagne, 
par Ch. Lallemand. — 4 gravures sur bois : l'Àffenthaler, l'hôtel d'Angle- 
terre , couvent Hautwiller , hôtel de l'Agneau à Neuireyer. 

14. Der els&ssische Hausfreund, n** 24 à 30. Typog. de Christophe , à 
Strasbourg. 

Der Glficksmicbel. — Nouvelles religieuses. — Tariélés. 

15. Bulletin académique du Haçt- et du Bas-Rhin, 12* année, 30 mars 

au 15 mai, n** 276 à 279. Typog. de O. Silbermann, à Strasbourg; in-4*. 

Paraît le 15 et le 30 de chaque mois. 8 fr. par an. Rédacteur en 

chef, Gh. Bœrsch. 

De quelques moyens propres k réformer l'accent dans les écoles de l'Al- 
sace, Th. Hatt. — Causeries pédagogiques, J. Marnier. — De l'enseignement 
de la langue française en Lorraine , Maggiolo. — Nouvelles locales et diverses. 

16. Els&ssisches Samstagsblatt , n** 14 i 20, avril et mai 1863. Typog, 

Bisler , à Mulhouse. 

Die Nussenkrankheit in Strassburg. -— - Strassbnrger Briefe von Magister 
Friedrich. — Vorlesungen, von A. Schebest, in Strassburg, von G. Mdhl. 

— Volksgesellscbafl in Kolmar, 1794. — Das Sanct-Adelphi-Brdnnlein bei 
Neuweiler, im Unter-Elsass ; eine Volkslegende , von A. Stœber. — Der 
Brand von Erstein, 1797. 
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UVRE8 RARES ET CURIEUX A PRIX lARQUÉS. 



574. AascooTBB uex^ATnrxs ▲ umk axczbjivb comruÉtam dm Butboka 

établie sur les confins de la Lorraine et de l'Alsace, extraites des 

essais historiques sur cette dernière proyince , mannserit composé 

par U. l'abbé Grandidier. Iftmeif, 1860, VTK-it pp., ^. In-S", fig. 

cart. n. rog. [Épuûé) 6 fr. 

Exemplaire lar papier de Hollande arec nne Bgnre représentant l'incon- 
parable corne do chAtean de Haut-Barr. Cette corne contenait environ deux 
pot* de Tin , et les neabres de la confrérie la TÎdaient d'an Irait. Ces anec- 
dotes , déjà publiées au siècle dernier psr le Jowrnal liUèrmrê dt Mstuf et 
VEafrit im journaux en 1781. ont été réisBprimées séparément, à petit 
nombre , pour en faire Jouir les curieux Lorrains , Alsaciens ou autres. Ils ne 
sauraient être indiflérents . dit l'éditeur (V. Jean Cayon) , malgré le sérieux 
de l'époque, aux coutumes Joyeuses de leurs pères qat eurent aussi leers 
éprsuTes à subir et de grandes diAcultés k vaincre, au nombre desquelles nous 
rangerons sans coatredit la pratique du grand art : De hontstate dtopinanii. 

575. MiifoniB poub la tiliLb d'Obbbnai contre la commune de Ber- 

nardswiller (Dorlan). Btr<ubourg, tifpographte Dannbfichf in-4*. 

190 pp 4fr. 

Introduction historique. — Ce qu'était Bemardswiiler depuis son origine 
Jusque sa réunion à Obemai (1276-1440). — Ce qu'était Obernai Jusqu'à 
l'acquisition de Bemardswiiler. — Fortune territoriale d'Obemai. — Rap- 
ports entre les habitants d'Obernai et ceux de Bemardswiiler durant la réu- 
nion. — Régime transitoire. — Séparation des deux communes et érénements 
qui en ont été la suite. — Discussion générale et table des matières par ordre 
alphabétique. 

576. NoTBe 8DB QUBX«QUB8 CHATBAUX DB l'Albaob, par M. Alf.Bamé, 
flg. dans le texte. Parié, 1855, in-8*, 66 pp 8 fr. 

Extrait du BtiUêiin mofi«m«iitaJ : 

Les châteaux dont l'auteur a consigné le souvenir dans ses notes sont : 
Saint-Ulrich , le Girsberg , le Beichenborg, Kœnigsberg, Hoh-itomigsboorg, 
Kœnigsheim, Franckenbourg, Ramstein, Ortemboorg, Bernstein, Andlau , 
Spes bourg et Landsberg. 

577. DÉcouYBBTBS d'un BiBLioPHUiE OU Lettres sur différents points 
de morale enseignés dans quelques séminaires de France, par 
Bnsch , 2* édlt. StrtuhourÇf typogr. Silbermantif 41 pp., in-8*, br. 2 fr. 

578. RiÉPOHBB DU BxBLioPHiUB à la consultation des quatre avocats 
du barreau de Strasbourg. PaH«, 1844, in-8*, br., 78pp. . . 8 fr. 

1. Aucune remise n'est accordée sur les prix du catalogue. 
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579. SouvJBHixs D'un cosTXMPOKAis sai^ let événements de 1820 à 
1823 en Alsace , par M. Ziekel-Kœchlin. Oolmar^ 1851 , in-8«, VIII- 
75 pp., br 2fr. 

Conspiration du 19 août 1820. — Conspiration de Belfort (1821 à 1822). 

— Affaire da colonel Caron (1822). — Procès Roger, Jassaurand et Forel 
(1822 k 1823). — Procès de Jacques Koechlin (1823). — ExtraiU de la Bmmê 
d'Alsace. 

580. ApBEçn HiATORiQui: sdb l'jAtat j>ia la kusiqub à Strasbourg 
pendant les cinquante dernières années , par C. Berg. Sirtxàbourgy 
1840, in-8*, br., 86 pp 3 fr. 

État de la musique à l'époque de la révolution de 1789. — Époque de la 
Terreur. — Fondation de la Société de la réunion des arts. — Époque du 
Consulat. — Exécution de la Création de Haydn. — Époque de l'Empire. — 
Décret du Kremlin. — Musique sous la Restauration. — Concerts de la Mo- 
resse. — Fondation du premier enseignement de musique. — Fondation de 
TAcadéraie de chant. — Fondation de l'école de violon. — Premier concert 
alsadm. • — 1830. Musique de la garda nationale. — L'orchestre dn théâtre. 

— Projet d'un athénée musical. — Introduction du diant dans les écoles 
communales. — Théâtre sous les directions de M. Brice , de M. Carmouche. 

— État de la musique a la cathédrale. — Concert pour la Martinique, etc. 

581. BxiTRJBOB zuB Gbschightb dbb Mdsik im Elsass und besonders 

in Strassburgi von der àltesten bis auf die neueste Zeit, von J. Fr. 

Lobstein, Advokat. Strcubourg, typogr. Dannbach, IdAO, in-8', VIII- 

147 pp., br 3 ft". 

Die Meistersftoger. — Die Pfeiffer. — Die Kirchen. — Musikaiische Un- 
terrichts-Anstalten. — Die Familie Silbermann. — Conzerte. — Theater. — 
Musikaiische lustrumeote der allen Zeit. — Trois lithograpliies accom- 
pagnent cet ouvrage: la 1** représente les maîtres chanteurs étrangers, 
d'après un tableau de la bibliothèque de la ville ; la 2*. les matlreb chanteurs 
du pays, également d'après un ancien tableau de ladite bibliothèque ; la 3* 
représente viugt anciens instruments de musique. 

582. RÉPONSB A LA BBOCHUBB de M. le pasteur Kienlen , intitulée : la 
Nouvelle Agende de l'église de la confession d'Augsbonrg en 
France, par M. Zimmer, inspecteur laïque. Strasbourg, typographie 
G. Silbermann, in-S", 18 pp., br 50 c. 

«Nous avons aussi des bibliothèques aujourd'hui. — Il s'y trouve des livres 
anciens et des livres modernes, des ouvrages que vous lisez et des ouvrages 
que vous ne lisez pas. — Nous ne sommes plus au temps où les livres s'écri- 
raient, -où les manuscrits étaient cbers, où les docteurs seuls pouvaient 
étudier les questions religieuses et l'histoire de l'Église, où les laïques 
enfin étaient obligés de recevoir tout ce que les théologiens leur disaient.* 
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583. QuBL<i(DK8 KBëÂis Poiji^DKS, p«r M. Paul Lehr. Strasbourg, 

ttfpogr. de G. Silbermann , 1860 , iii-18 , br. , 16 , SO et 28 pp. . 60 c. 

Niederbronn 1855 et 1856. La Naïade, une Jonniée de Niederbroaa, 
mélanges poétiques. — Léonore. Ballade de Borger et traducUont divenes 
de Schiller, de Licbtwer, J. Kerner, Bobert et de L. Spach. 

584. KuRza Nachbicht Abik dix auosbuboibcbb Gohfbsixov nebst 
einem Berichte flber die Reformatlon in Strasabarg, yon einigen 
hiesigen Lehrern ihrenSchtUemgewidmet. Ste AniUge. Stroêbourg, 
1830, in-18, 30 pp. I br 50 c. 

585. ScHLiTTsuBS BT BucHBBOBS des Vosges f 48 deasins lithogr. de 
Théoph. Schaler. Strtubourg, Simon , gr. in-4% cart. ... 10 fr. 

586. La PaiLipPiOB fsahçaxsx, pofime en «ep< chanta , par an homme 
de lettres, avec frontispice gravé (1830). Strcubourg, 16 pp. non 
chiffrées , br 1 fr. 

587. Ch. db Viz^lbbb. La Confession d'Angsbourg et précis historique 
sur sa présentation à l'emperenr Charles-Quint. Strcubourg , 1817. 
Treuttel et WûrU , ln-12 1 hr 1 fr. 

588. Ad. Scelbffbb. Tristan et Joyeux, Imité de l'allemand. PariSf 
1856, ln-ia,S4pp 30 c. 

589. GoHCLUsxons ex nnlversa theologla. Thèse latine ponr la li- 
cence soutenue à Strasbourg en 1776 par le diacre J. Ph. de Kasso- 
rowsky , in-4*, br 50 c. 

590. Pbtit Livbet imprimé en lettres cursives pour l'enseignement 
simultané de la lecture, de l'écriture et de l'histoire sainte. Strae- 
ftour^, Jona«£oren<«, vers 1770, oblong, 84 pp. , cart. . . 60 c. 

591. Lbttbb db Robznbt, tonnelier, à MM. Rosier-Cose et A. Kest- 
1er, professeurs de chimie , sur les vins de Westhoffen et Scherwil- 
1er, 1827, 13 pp., br 25 c. 

592. L. BLB88IO. Discours prononcé à l'anniversaire du couronne- 
ment de Sa Mi^OBté Impériale et de la bataille d'Austerlitz en 1807. 
Streuhourg, in-4*, br. — Discours à la mémoire de M** Rapp à ses 
funérailles, au Temple-Neuf en 1814, in-8*, br 1 fr. 

593. FAdébatich alsacxxkkb. Relation des journées des 5 et 6 juin 
1815. Dans cette brochure officielle sont intercalés deux discours 
intéressants de MM. Golbéry et baron de Bry, préfet du Bas-Rhin à 
cette époque, in-8* _ 1 fr. 25 c. 

594. Rblation dxs tétbb données au général Foy À Strasbourg, par 
E. Stœber. BâU , 1821 , 16 pp 50 c. 
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595. Gabtbnhoff. Die nene Welt entdeckt in 18S0. Strasbourg , 1831 , 
in-8», cart 1 fr. 

596. Dbb Fbldzuo hach Moskau im Jahr 1812, ang dem franzSsischen, 
von Dnrdint. Straehourg, in-8*, 82 pp. , br. — Dbb Fbldzuo kach 
Pabis im Jahr 1814, nach dem franzdsisehen des Giraad. Strcuhourgf 
in-8«, 36 pp., br 1 fr. 

597. BBSCHBBiBDBra DBB Blokadb Stbassbubgs im Jahr 1815, in -12, 
12 pp. — Babob db Sghaubbbubg. Parallèle zwischen der vor- nnd 
diessjfthrigen Blokade Strassburgs (en vers libres) , 1815 , in-12 , 
8 pp 1 fr. 

598. Lbttbbs icBiTBS en Allemagne, en Prusse et en Pologne, dans 
les années 1805 à 1808, par J. Ph. Oraffenauer. Strasbourg y 1809; 
in-8*, X-314 pp., broché 1 fr. 

599. Obbis abtiqdi monnmentis suis illustrati primas lineas, F. J. 
Krans, thèse. ilr^cntoraM, JonSB Lorenz, 1772; petit in -4*, 20 pp. 
br 2 fr. 

600. Apulbius ^OYPTns mysteriis ter initiatns, thèse par J. J. Jœgle. 
iirg«n<ora^, 1786; pet. in-4* br., 30 pp 2 Ar. 

601. Db Jaoobo Twinobro Regioyillano, vulgo J. von Kœnigshoven, 
thèse par S. F. HoUœnder. Argentorati , 1789 ; pet. in-4', avec une 
planche, 36 pp., br 4 fr. 

602. Frischlikus. Oratio de studiis linguarum, 1575. — Opbbum 
POBTICORUM pars epica. Argentorati, 1598. (Liber de astronômico 
horologio Argentoratensi , ete.) 1 vol. in-16, relié en parch. . 5 fr. 

603. Alsatia littbbata snb Celtis Romanis Francis , thèse par 
J. Frantz. Argentorati y 1782; pet. in-4'', 44 pp., br. — Alsatia lit- 
TBBATA sub Gormanis sœeulis IX et X, thèse par G. G. Frantz. .^r- 
jjfentorafi, 1786; pet. in-4*, br., 32 pp 5 fr. 

604. GhBONIQDBS, liOIB MCBUBS BT USAGBS DB LA LOBBAINB aU 

moyen âge , recueillis par Jacques Bournon, conseiller d'état sous 
le duc Charles m, procureur général du Barrois, premier prési- 
dent des grands-jours de Saint-Michel, en 1591, publiés pour la 
première fois par Jean Gayon. Nancy, Cayan-Liébault , 1838; x-48 

pp., in-4», gr. papier vergé 6 fr. 

Recueil très-précieux sur les lois et coutumes du pays ; il contient un 
grand nombre d'anecdotes sur les différends survenus entre les ducs de Lor- 
raine et les empereurs d'Allemagne. L'Alsace, ayant été souvent le théâtre de 
ces événements, y tient sa place, et c'est à ce titre que )a publication de 
H. J. Cayon se recommande aux collectionneurs alsaciens. 
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605. Cbboii^ub db Biohbs , Mona db BBBOKBa , tr«4«etioB fitABÇAiic 
d« xyi* lièele f tnr un texte beaneonp plaa complet que tou eevx 
eonant JQtqn'iciy publiée pour 1* première foie «Tee dee écUircie- 
•ements bistoriQaes sur les muiatcrite des Tiereeline de Nanej et 
de la bibliothèque publique de 1» même ville , par Jean Gajôn. 
Cayontt LUbauU, 1842; in-4', Xiy-S38 pp., cart. n. roff., sevf. 

(Épuisé) S5fr. 

Tiré k 100 exemptaires eneièrotét à la prcMe; IS txeapleires «or gieiit 
papier félin tuperfln, 15 sur fraad papier rauia vergé . 70 sur carré vergé. 
Cet eiemplaire est sur grand papier vergé et porte le n* i5. 

Cet ouvrage trèt«renommé traite particolièremeat de« événementc da XIII* 
siècle entre la France , l'Aliace et rAIIeasagne. Lee gaerree des dtoyene de 
StMibourg contre lear évèqne y aont rapportée* aa long. Lo BMiao do So- 
nones est le bon ami des AlMciena , m chroaiqno mérîto de trouver place 
Mr les rayona des carieux de l'hittoire d'Aimée et da celle do Strasbourg en 
particalier. 

« Le laborieux éditeur ne s*est pas contenté de nous donner un bon livre. 

• un livre curieux , mais il a , comme de contnme , uni deux choses ordinai- 

• rement séparées : rcsuvro dn savant et le travail de l'artisle. Ainsi , aex 

• qualités intrinsèques de son édition de la chronique dn frère Richer . 
« M. Cayon a Joint les attraits de la forma : papier excellent, caraocèree type* 
' graphiques agréables à la vue , grande lettre initiale et reiinre élégante , 

• tout a été mis en œuvre pour que chacun s^emprcssAt de se procurer ce 
t beau volume et que le plus petit regret ne pèt conlrister jamais Tamatenr 
«qui en aurait Aiil l'acquisition. • 

(Extrait d'un compte rende fUt pae M. l'abbé Marchai , cnré da HeUleeeupt.) 

600. L'Espion dAtausA (par Mirabeaa). Londr^êf 178SI, — Lb Diabi^k 
OAX» DU bAsitibb et la mètamorphoee du gasetier Quirasaé en 
moacbe ou Tentative du sieur Receveur, inspecteur de la police de 
Paris, chevalier de Saint-Louis; pour établir à Londrea une police 
à l'instar de celle de Paris, par P. Le Roux, ingénieur des grands 
chemins: revu, corrigé et augmenté par l'abbé Anbert, censeur 
royal , ûg. Parié , de Vimprimerie royale avec approitMon et privilège 
du roi, s. d. in-8* en 1 vol. dem. rel 6 tr. 

Pamphlet contre la police de France et particnlièremeat contre Momnde 
et Receveur, deux do ses agents les pins connus sous la direction de M. le 
Noir. Cette brochure, dit H. Lebor, parut vers 1784 et serait de la Fitte de 
Pellepore. Barbier dit qu'elle fut publiée vers 1 772 et l'attribue au marquit 
de BétUport. 

607. La Mort db Louis XYI, tragédie en 3 actes et en vers, par 
Barthés, suivie de son testament et d'une lettre à son confesseur. 

Paru, 1796, in -18, frontispice, br 3 fr. 

Très-rare. Une mouillure. 
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608. YiB PBiT^ii BT pouTiQUB de J. B. Hébert, auteur du Père Du- 
chêne. ParUf Van II de la Bépubliqae, in-8*, 35 pp. , br. t fr 50 c. 

609. PoBTBFBUxiiiai d'uh bxbmpt db polzcb. Londrtty 1786; in-8^, 
csrt. , n. rog 5 fr. 

Chansons , noCls , épigrammes contre les personnages de l'époque : Beau- 
marchais , la chevalière Pion , Rousseau , Voltaire , la duchesse de Chaulnes, 
le chancelier Aupou , etc. Vol orne très-curieux. 

Quatrain sur la nomination de la Motte-Piquet au commandement du 
▼aisseau V Invincible ^ de 110 canons. 

C'était peu de nommer un vaisseau l'Irvircibu , 
U le fiilloit rendre tel en effet; 
Mais quel moyen? La chose est impossible. 
Non : Louis le confie à la Motte-Piquet. 

610. Lb duc db Bobdbaux Batabd. Protestation du duc d'Orléans , 
aujourd'hui Louis-Philippe I", roi des Français, contre lanaissance 
du prétendu duc de Bordeaux. ParU , Lefèbvre et Comp. , août 1830 , 
in-8% cart., avec titre , non rog 10 fr. 

611. CONPBSSION BT BBPBNTIB DB M"* DB POLIGKAC OU la Nouvello 

Madeleine convertie ) avec la réponse suivie de son testament, s. 

1., 1789,in-8«. br 10 fr. 

Libelle très-rare. 

612. Mjémqibbs libbbtivs BT D]ÊvOT8 8UB Ghablbs X OU Avaut, pen- 
dant et après. Paria, 3, d. (1830), 36-24 et 16 pp. cart. av. tit., n. rog. 

5 fr. 

613. La Yib db madamb db Bbahcas et autres dames de la cour. A 

Fribourg j 1Q6S ', pet. in-12, dos et coins mar. rouge. . . . 12 fr. 

Pièce en vers très-curieuse , de 28 pp. Cette petite plaquette , bien que 
M. Bruoet ne le mentionne pas, doit être très-rare, et n'a aucune analogie 
avec l'ouvrage suivant cité par les bibliographies et les principaux catalo- 
gues : La V» BB ifABAHa bb Bbancas bt aotbbb piâcbb oalamtbs db la cob». 
Fribovrg (Holl. Elzev.), 1686; in-16, de 36 pp., avec une addition en 
vers, gaillards , 37 à 49 pp. 

614. Fablbs choisibs , mises en vers , par J. de la Fontaine , avec 

figures. A Am*ierdam, chez J. Van ChiUek, 1802; 6 vol. in-8*. 60 fr. 

Cette édition qui est très-recherchée, a été publiée à Ltiden , «hez Luzae et 
van Oamme, en 1786. Les vignettes sont réduites d'après les figures d'Oudry 
et gravées par Punt, pour les volumes I et II, et par Winkelis, pour les autres. 
Le libraire Gulick, qui avait acheté un certain nombre d'exemplaires, fit graver 
plus tard d'autres titres à son nom. Voir Brvnet , le Catalogue Dtbvxe , etc. 

615. Obatio pbo cbbpitu vbntbis habita ad Patres crépitantes ab 
Em, Martine ecclesiœ Alonensis decano. Cosmopoli, ex typographia 
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Societatiê Patrwm erepitmUiumy 1768; pet. in«SS,iii»r. ron^, dent, 
fil. , d. ■. tr. (Ane. rel. très-bien eoneenrée.) 15 fr. 

616. Lbmovtxt. ŒiiTree, 6 roi. ln-8*, br. Parié, IWà . . . . 5 fr. 

617. Obo«i;xt. éphémérldet , S roi. In-lS. ParU , 1811 , dos mar. dn 
Leyant 6 fr. 

618. Chatvadbbiavd. Xm«1 mir lei rérolntlons «inciennei et mo- 
dernes. ZiOiuIrM, 1815. ln-8*, dem. reL . S fr. 

619. VoTAons ns Vmâmom et antres pays, en prose et en Ters. Pari», 
1884, 5 TOI. In-18.br 5 fr. 

680. L'HxsTonui dis ■MPsanuM bomauis avee lenrs portraits en 
talUe^onee, traduite de Snétone par Du Tell, Aauterdamf 1699 , 
in-18 , parch 4 fr . 

Bon exsaplaire. 

681. Th. Bastholis. Nenverbesserte knnstliohe Zerlegang dess 
mensehliehen Leibes, in4Bfiehern, avec portr., frontisp. et 121 pi. 
an burin. NUreinberg, 1677, in-4*, rel. en parch 6 fr. 

682. J. CASsnxxi Placsnti», und D. Baeretii Anatomiscbe Tafeln, 
nnd Ad. Spigelii Nntslicher Unterricht von der Frncht in Mntter- 
Lelbe (avec portr.), front, et 116 pi. an bnrin élégamment gravées, 
nnd D. Slm. Panlll Gmndllche Erlaaternng vom Urspmng, 
Wachsthnm und Fortgang der Anatomy. Franltfurt, 1707, in-4% 
rel. en parch 7 fr. 

628. J. Palftk. Descript. anatom. des parties de ïa femme qui servent 
à la génération I avec le Traité des MONSTRES, de F. Licetus, 
ornés d'un frontispice et de 77 pi. au burin très-curieuses. Leyde, 
1708, in-4% reliure ancienne 6 fr. 

624. HiSTOiBR DU KOI DB Campaitib et de la princesse Parfaite, 
conte de fée. Antterdam , 1736 , in-18. Le titre (rouge et noir) et le 
premier feuillet lacérés. Mouillures 1 fr. 

625. Alabic on Romb vainoub. Poëme héroïque , par de Scudéry. 
^XaAaye, 1685; fig, in-12, parch 6 fr. 

Très-bon exemplaire. Le premier chaot a quelques vers sonlignés à la plume. 

626. Bbéviaibb DBS JOLIES FBMiCBS. Ghoix de contes et nouvelles, 
2* édition (Mercier de Compiégne). Pari» . au tempU du Ooût, 1796 ; 
in-18, cart., av. tit 4 fr. 

627. Lbs Nuits pabisiekhbs à l'imitation des Nuits attiques d'Auln- 
Gelle, ou Recueil de traits singuliers, etc. (par Chomel). Pari», 
1771 ; 2 vol. in-12 en 1 , v. br S fr. 
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LA FÊTE CENTENAIRE DE LA SOUMISSION 

DE STRASBOURG A LA FRANCE. 

1781. 

Hies Mémoires $ecret8^, ce précieux journal de nouvelles 
à la main si recherché et si rare ai:gourd'hui , contiennent 
sur la célébration de Tannée séculaire de la soumission de 
Strasbourg à la France une suite de lettres très-curieuses. 



1. Mémoires secrète pour servir à l'histoire de la République des lettres 
en France, depuis MDCCLXII jusqu'à nos jours, ou Journal d'un obser- 
vateur (par Bachaumont, Pidansat de Mairobert et Moufle d'Anger- 
ville). Londres, chez John Adamson, 1772{ tome XVIII. 
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Nos lecteurs nous sauront gré de les avoir réunies 
dans un recueil alsacien, car elles donnent des rensei- 
gnemeots pleins d'intérêt sur les réjouissances et les 
diverses cérémonies qui ont eu lieu à Strasbourg en 1781. 
Le programme de la fête exigeait une pièce de théâtre. 
Strasbourg ne possédait que des érudits et des savants. 
Que faire? Le préteur G-érard s'adressa à Paris qui cen- 
tralisait déjà la littérature dramatique. 

Rochon de Chabannes, auteur assez médiocre, bien 
qu'il ait obtenu quelques succès , fut Fheureuz élu. Les 
six lettres que nous réimprimons ont toutes trait à la 
petite pièce de circonstance, la Tribut qu'il fut chargé 
de composer. La particularité qui les distingue, c'est 
qu'elles sont une réclame constante en faveur de Rochon. 
Cette comédie est , du reste , ce que sont toutes les pièces 
de commande , cependant elle plut et même provoqua de 
l'enthousiasme. Il fallait qu'il en fût ainsi, car les graves 
magistrats de Strasbourg furent sur le point de solliciter 
pour Rochon le fauteuil que la mort de Saurin laissait 
vacant à l'Académie française ! 

U est vraiment regrettable que cette présentation 
d'un candidat par un corps municipal n'ait pas eu lieu , 
un pareil usage aurait eu le plus grand succès. Aujour- 
d'hui quelle commune de France n'aurait pas à proposer 
à l'auguste assemblée des intelligences transcendantes : 



1. La Tribu, comédie en 1 acte, par M. Kochon de Chabannes. 
Stroêhourg, ehet J. Françoi* Leroux, 1781. (Voir le n* 681 du Catalogne 
des livres rares et curieux.) 
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poëtes incompris ; philosophes, historiens, romanciers, 
avocats et surtout archéologues ejvsdem farinas. 

Que de zéros à ajouter au chiffire quarante pour faire 
pénétrer à TAcadémie française tous ceux que M. Arsène 
Houssaye a omis de placer dans son 41® fauteuil ! ** 

XiXtrait d'une lettre de Strasbourg dn 15 septembre. . . . Cette ville 
fat rendue aux armes de Louis XIV le 20 septembre 1681; nos 
chefs ont imaginé de célébrer l'année centenaire de cet événe- 
ment par une fête publique : il est question surtout de marier vingt 
filles de chacune des tribus ou corporations entre lesquelles est 
partagé le peuple. M. Gérard, notre préteur, a écrit à M. Rochon de 
Ohabannes, avantageusement connu au théâtre par des succès mul- 
tipliés sans aucune chute , ni môme faux pas , pour le prier de com- 
poser une pièce i ce sujet. Ce poëte fécond, quoiqu'il n'ait pas eu 
trois semaines pour l'exécution, vient d'envoyer à son ami une 
comédie en un acte très-bien adaptée à la circonstance : quand elle 
aura été jouée , je vous rendrai compte de l'effet qu'elle aura produit. 

Bxtrait d'une lettre de Strasbourg du 18 septembre. . . . Tous ceux 
qui ont eu déjà communication de la pièce de M. Rochon, en 
sont très-contents. Ce n'est pas un de ces lieux communs, vagues, 
comme sont la plupart des sujets de commande. Celui-ci est adapté 
à la circonstance , au local , aux mœurs des habitants , et du reste est 
une jolie comédie , pleine de naturel , de décence et de gaîté douce , 
qui pourrait se jouer sur tout autre théâtre avec beaucoup de succès. 
J'en aime surtout la moralité , fondée sur une ancienne antipathie 
qui subsiste encore ici parmi le peuple entre les familles françaises 
et allemandes, ce qui les empêche de se marier ensemble. Le poëte 
cherche à déraciner un vieux préjugé, et, s'il est moyen , de l'extir- 
per; c'est en le rendant ainsi ridicule au théâtre dans une fête con- 
sacrée à ce même peuple. C'est la semaine prochaine que la repré- 
sentation de la comédie de M. Rochon doit avoir lieu. 

Extrait d'une lettre de Strasbourg du 28 septembre. . . . Voici les 
principaux détails avec lesquels on doit célébrer ici la fête cente- 
naire de la soumission de cette ville à la France. 
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L«a macittraU ont fait fri^per 88 médailles d'or de la valeur de 
MO livres ehaenne , et 680 d'argent de la même forme et grandenr de 
la valeur de 18 livres chaeane. L'eAgie de Loais XVI est d'an cftté 
et sur le revers on lit : ArgentoratumfeU» voHs êmeuloribuê , 1781. Cette 
interlption est entourée d'ane couronne de chêne, qui était la eon- 
ronne civique des Romains. 

On a ajouté à ces médailles 1500 Jetons d'argent de la valeur d'un 
florin ou 40 sols de France, chacun , avec une fleur de lis d'un côté 
et de l'autre Argentoratum ftlix. 

Les médailles d'or seront présentées au roi , à la reine , à la famille 
royale et aux ministres par le préteur Oirard, qui partira, mardi 
2 octobre , pour la cour. 

H. le maréchal de Contades, commandant pour le roi dans la pro- 
vince, le cardinal de Rohan, évéqne de cette ville, l'évêque de 
Tournay , en qualité de pontife officiant au Te Deum , le marquis de 
la Salle, le premier présidait, l'intendant, le préteur royal et le 
professeur Oberlinf auteur de l'inscription, sont sur la liste de ceux 
qui doivent recevoir les médailles d'or, ainsi que M. Rochon , auteur 
de la comédie dont on a parlé. 

Les médailles d'argent seront distribuées aux Stattmeiêterg , pre- 
miers magistrats tirés du corps de la noblesse ; aux Ammeiêters , tirés 
des bourgeois les plus notables au nombre de quatre , dont l'un veille 
& la police, etc., pendant trois mois; aux assesseurs des chambres 
des 18, des 15 et des 21 ; aux 20 conseillers de ville, et aux citoyens 
des 20 tribus, ainsi qu'aux amis distingués de Messieurs du Grand- 
Sénat. 

Vingt mariages, un pour chaque tribu, seront dotés; les époux 
auront droit de bourgeoisie , prérogative considérable à Strasbourg. 
Messieurs de l'hôtel de ville se chargent des ft«is de noces : les 10 
catholiques se célébreront dimanche 80 à la cathédrale, et les 10 lu- 
thériens au Temple-Neuf, où le Te Deum en allemand sera chanté en 
musique le matin , et après vêpres en latin à la cathédrale au bruit 
de trois salves de toute l'artillerie et monsqueterie des remparts. Du 
reste , vin , victuailles et pain : les spectacles seront ouverts gratui- 
tement cheE les Allemands et chez les Français; bal, illumination, 
repas, etc. 

Demain à 11 heures l'Université ouvre les fêtes par sa harangue, 
qui sera précédée d'un concert de muRiqne vocale et instrumentale 
de la meilleure composition. 
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. Sxtralt d'une lettre de Strasbourg du 8 octobre.... La Trihu, 
comédie en un acte» pour les réjouissances de Strasbourg, en l'IioQ- 
nenr de la fête séculaire de la soumission de la ville à Louis ZlVy 
par M. Rochon de Ghabannes. Tel est le titre de la pièce qui a été 
jouée ici avec le plus grand succès. On a été étonné que ce poète, 
qui ne connaît point cette ville, qui n'y est jamais venu, ait eu l'art 
d'en particulariser si singulièrement le sujet, de peindre nos mœurs 
et nos usages dans la plus grande vérité , dans le costnne le plus 
exact. Quoique sa modestie l'ait empêché de venir jouir lui-même de 
son triomphe , d'assister aux répétitions et de pénétrer les acteurs 
de leurs rôles, la pièce a été parfaitement bien exécutée ; le sujet en 
est simple. 

Il s'agit d'une madame Ridern , Allemande, aubergiste, chez qui 
se fait la noce des couples unis par la ville dans la tribu. Elle a une 
illle aimée. d'un Français qui en éprouve du retour; elle refuse de la 
marier par l'antipathie naturelle des deux nations , invétérée ches 
cette Strasbourgeoise , antipathie dont la font revenir successivement 
un officier français qui y est logé et qui gagne sa confiance par ses 
grâces et son aménité ; un père Louvois, centenaire, qui lui offire 
l'exemple de pareils mariages faits dans sa famille et toujours avec 
le meilleur succès; enfin, une madame Rinchouin, sa commère, 
vive , gaie , étourdie et madrée cependant , qui lui fait de petits contes 
très-propres à la frapper et à lui montrer le ridicule , l'injustice et le 
danger de son aversion. Ce rôle est amusant, celui du père Louvois 
est respectable; il finit majestueusement l'action par une cérémonie 
imposante et religieuse, par la bénédiction que lui demande sa 
nombreuse postérité dont il est entouré. Dans le rôle de madame 
Ridern, qui déteste les Français, mais aime la France, l'auteur a eu 
l'art de glisser plusieurs anecdotes relatives aux circonstances et 
d'autant plus flatteuses pour la reine, qu'elles n'ont point l'air de 
l'adulation , et sont l'effusion d'un cœur franc que subjugue la force 
de la vérité. 

M. Rochon s'était contenté , dans des observations envoyées aux 
comédiens, de faire sentir la nécessité d'une pantomime continue 
dans la multitude des personnages composant la triple génération du 
père Louvois sur qui roule tout l'intérêt de cette bagatelle, et qui, 
faute d'être bien exécutée, par la froideur ou la distraction des ac- 
teurs, aurait ôté à la représentation une partie du mérite de l'ou- 
vrage; aussi n'a-t-on rien à leur reprocher. 
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Il y a en à la fin des coapleta eharmanto , pleins de sel et de gaité , 
tels qn'il en faut en pareille elreonstance. 

On a Jngé à propos de faire imprimer la piéee arant de lajoner, et 
elle n'a rien perdn à être connue dès la représentation. 

Sstrait d'nne lettre de Strasbourg du 16 octobre. . . C'est an 80 sep- 
tembre qu'a été arrêtée la fête séculaire dont vous avec entendu 
parler, parce que ce Jour est l'époqne même de la signature de la 
capitulation. 

Le samedi S9, le magistrat se rendit dans le grand auditoire de 
l'Université luthérienne où le panégyrique du roi fut prononcé en 
latin. La solennité avait commencé par l'exécution d'une cantate 
latine, en forme de poème séculaire , imité de celui d'Horace. 

Le portrait en pied du roi, dont, par un arrangement préalable, 
S. M. venait de faire présent à la ville, placé soui un dairi, faisait le 
principal ornement du lien et donnait quelque chose de plus impo- 
sant, de plus auguste à la fête. 

Le soir il y a eu grand concert public , dans lequel on répéta le 
chant séculaire , exécuté le matin. 

Les mariages ont eu lieu le 80. Le soir on exécuta un spectacle 
allemand sur le second ihéâtre de la ville ; tout le peuple y entra 
gratuitement. On se doute que la scène fut ouverte par une pièce 
analogue aux circonstances, avec des ballets et une décoration 
brillante. 

Ce n'est que le lundi, 1" octobre, qu'on Joua an théâtre français 
la petite pièce de M. Rochon de Chtdtanne* ; mais cette représentation 
manqua son principal objet, n'étant pas gratuite. Elle fat honorée 
de la présence de la princesse Christine de Saxe , de celle de plusieurs 
princes et princesses étrangères , et de toutes les personnes de dis- 
tinction et notables de cette ville ; il eût été à désirer qu'on y eût pu 
introduire le peuple pour lequel elle est principalement composée, 
à raison de la moralité qui tend à détruire l'antipathie ; on a pré- 
tendu qu'il n'entendait pas le français, ou du moins asscK bien pour y 
comprendre rien. 

Extrait d'une lettre de Strasbourg du 8 décembre .... M. Rochon 
de Chabannes n'étant point dans le cas, ni dans l'intention de 
recevoir aucune récompense pécuniaire, on a cru devoir lui don- 
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ner une des médailles d'or destinées pour la cour représentant 
d'une part le portrait du roi , et au revers portant cette légende : 
Argentorahm feUx votis siBeulaributf anno 1781. Depuis que nous ayons 
appris ici la mort de H. Saurin, quelqu'un avait imaginé de proposer 
à la ville, de faire une délibération pour autoriser M. Gérard , notre 
préteur, à l'effet d'interposer ses bons offices auprès de l'Académie 
française, afin de lui faire accorder la place vacante pour laquelle il 
a d'ailleurs des titres plus que suffisants. La crainte de compromettre 
la dignité de la ville, si ses sollicitations ne réussissaient pas, a em- 
poché que la délibération n'ait eu lieu. Il me semble cependant, qu'il 
y aurait eu une manière d'arranger tout cela pour ne pas violer les 
suffrages libres de l'Académie , et cependant assurer le succès de la 
négociation ; mais il aurait fallu trouver plus de zèle et de chaleur 
en faveur du candidat qu'il n'y en a parmi nous. Je vois qu'en géné- 
ral , c'est une grande duperie aux auteurs de travailler par complai- 
sance pour les grands seigneurs et pour les corps ; Je suis indigné de 
notre pusillanimité envers M. Rochon de Chabannes. 



JUGEjyiENT DU GRAND SÉNAT DE STRASBOURG 
RELATIF AUX GRAVURES DE SCHADEUS. 

Procès extraordinairement instruit contre Jean-Pierre Tschemein, 
bedeau de Tuniversité luthérienne , accusé d'avoir débité et vendu 
des estampes scandaleuses et injurieuses à la religion catholique, 
jugé le 10 juin 1728. 

Le fait. 

Le lendemain de la dernière fête de Dieu , un écolier 
catholique fut chez Taccusé Tschemein pour acheter un 
li^re , car il en tenait boutique ; il vit sur sa table plu- 
sieurs estampes des plus scandaleuses; elles représen- 
taient au haut une espèce de procession , un ours portait 
le bénitier et l'asperge, un loup tenait la croix et un 
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lièvre portait on flambeau ; on porc et on bouc les boI- 
vaient portant sur les épaules une espèce de civière sur 
laquelle était couché un renard; sous cette civière on 
voyait un chien ou un singe. La partie inférieure de 
l'estampe représentait un autel, un calice et un livre 
dessus; et un ftne qui disait la messe ; on en voyait un 
autre qui figurait le diacre chantant TEvangile; un singe 
lui servait de sous-diacre qui tenait le livre appuyé sur 
son firent. 

L*écolier frappé de cette impiété acheta une de ces 
estampes et s'en alla tout de suite la montrer à son pro- 
fesseur. Le cas fut dénoncé à M. l'ammeistre-régent, qui 
envoya tout de suite ses gardes se saisir des estampes et 
du vendeur; on fit en même temps une exacte recherche 
dans sa boutique et dans toute sa maison pour voir si on 
n'y trouverait pas la planche de ces images. On ne la 
trouva pas. Le procureur fiscal donna aussitôt sa plainte 
au grand sénat contre Tschemein, et le procès lui fut 
fidt et parfidt. M. le cardinal de Bohan , qui était ici , et 
qui avait porté le saint sacrement à la procession de la 
Fête-Dieu , envoya une de ces estampes à la cour et de- 
manda à M. le préteur royal une prompte et exacte jus- 
tice. Le sénat nomma des experts qui rapportassent si 
ces images étaient antiques ou nouvellement empreintes ; 
ils décidèrent qu'elles étaient fort anciennes. L'accusé 
cbt pour sa décharge , qu'en sa qualité d'antiquaire il a 
acheté ces estampes dans l'inventaire de Dollhofien , aussi 
antiquaire , que lui accusé les a tenues toujours dans sa 
boutique sans la moindre malice ni mépris pour la reli- 
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gion; que l'empreinte de ces mêmes estampes s'est trouvée 
dans une pierre , dans la cathédrale même de cette ville 
longtemps avant le luthéranisme ; qu'elle se voit encore 
aiyourd'hui dans le petit livre qui contient la description 
et les figures des choses rares et curieuses de la cathé- 
drale ; que ce livre se vend ici publiquement et que par 
conséquent lui accusé qui le débite pareillement n'avait 
pas de scrupule à se faire en gardant et débitant les es- 
tampes dont il est question. 

Ces faits historiques ont été vérifiés. Schadeus, mi- 
nistre à Strasbourg, dans sa chronique imprimée en 1617, 
rapporte qu'en l'année 1298 un célèbre ouvrier avait 
gravé sur la pierre du chapiteau d'une colonne qui se 
trouve vis-à-vis de la chaire dans la cathédrale de Stras- 
bourg, différentes figures extraordinaires, savoir un âne 
qui d^t la messe, à qui d'autres bêtes brutes servent de 
ministrants; un ours et un porc qui portent comme une 
relique un renard; que ces animaux portent aussi l'eau 
bénite et des flambeaux. Un autre historiographe , nommé 
Jean Wolff, dit : que dans des voyages, étant venu à 
Strasbourg en 1551 pour voir les curiosités de cette 
ville , on lui avait fait remarquer la même gravure ci- 
dessus mentionnée. 

Schadeus, dans sa description de l'église cathédrale et 
de la tour de Strasbourg , où il fait mention , comme il a 
été dit, de cette gravure, ajoute qu'un nommé Mentzer, 
fameux sculpteur, en a fait une planche et débité des es- 
tampes telles qu'on les voit dans le petit livret imprimé 
en 1617. 
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Sot les estampes mêmes qui se sont trouvées chez 
raccasë , on voit la colonne au chapiteau de laquelle sont 
en petit les figures que Testampe représente en grand. 

Les historiens prétendent que ce qui a donné lieu à 
ces inf&mes images gravées ci-devant sur une pierre dans 
la cathédrale , ç*a été une zizanie et une faction fort ani- 
mée entre -les membres du chapitre de cette église, à 
partie desquels le graveur s'est prêté pour insulter aux 
autres sous la figure de différents animaux et de leurs 
différents naturels. Quoi qu'il en soit, il est assez prouvé 
que l'origine des estampes dont il s'agit se tire de cette 
gravure qui s'est trouvée sur une colonne de la cathé- 
drale longtemps avant le luthéranisme. Il s'y voit même 
encore atgourd'hui quelque chose .de pareil qui doit 
avoir une époque également ancienne sur la porte d'ai- 
rain construite en 1543. On voit dans un petit carré en 
sculpture la représentation d'un couvent; les moines en 
sortent avec la croix et les bannières et vont au-devant 
d'un de leurs frères qui leur apporte une fille qu'il tient 
sur ses épaules (j'ai vu moi-même cette figure); cette 
porte d'airain s'ouvre tous les ans principalement pour la 
procession de la Fête-Dieu. 

n résulte donc des circonstances du procès que l'ac- 
cusé n'est pas l'auteur des infâmes estampes qui en font 
l'objet ; il n'est pas chargé non plus de les avoir impri- 
mées. Son délit consiste à les avoir tenues dans sa bou- 
tique à vente et d'en avoir débité ouvertement, et même 
dans un temps qui le rend extrêmement suspect d'affec- 
tation et de mauvais dessein ; vu que le débit s'est fait le 
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lendemain de la procession de la Fête-Dieu , dont Tau- 
guste solennité et magnificence choque les esprits faibles 
parmi les luthériens. 

On ne peut considérer sans horreur le corps de délit. 
^ Y a-t-il rien de plus scandaleux , de plus injurieux à notre 
religion, de plus impie que ces estampes? L'accusé, tout 
luthérien qu'il est, devrait en avoir horreur lui-même. 
L'image de la croix , qu'il doit regarder, aussi bien qu'un 
catholique, comme l'instrument sacré de notre rédemp- 
tion , l'image du calice qui représente la passion et la 
mort de notre divin Rédempteur, le livre de l'Evangile , 
toutes ces choses saintes et sacrées représentées sous les 
pieds des animaux vils et immondes. Comment l'accusé 
pourrait-il se justifier d'avoir acheté , comme il le dit lui- 
même, de pareilles estampes, de les avoir exposées en 
vente , de les avoir tenues dans sa boutique ? Quelle hor- 
rible imprudence, si ce n'est pas affectation maligne et 
dessein prémédité , de les répandre dans le public par la 
vente qu'il en a faite dans une occasion où les catho- 
liques venaient de célébrer une de leurs plus augustes 
cérémonies et à laquelle l'infâme estampe a trait visible- 
ment. 

« 

Composer ou simplement débiter un libelle contre 
l'honneur de son souverain ou contre le bien de l'Etat et 
de la patrie , fabriquer ou débiter sciemment de la fausse 
monnaie, ne sont-ce pas des crimes que les lois et les 
ordonnances veulent être punis avec une égale sévérité. 

Le fait qui a donné lieu à ce procès a causé un scan- 
dale public; il faut qu'il soit publiquement réparé, la 
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religion Texige; U cour qui en est informée s'y attend; 
rintërêt même des luthériens le demande. 

Jugement. 

Le grand sénat de la ville de Strasbourg, ayant pris 
connaissance du procès eztraordinairement instruit à la- 
requête du procureur fiscal, demandeur et plaignant 
contre Jean - Pierre Tschemein , accusé , a déclaré ledit 
Tschemein dûment atteint et convaincu d'avoir exposé 
en vente et débité des estampes scandaleuses et inju- 
rieuses à l'honneur de la religion. 

Pour réparation de quoi , l'a condamné à faire amende 
honorable, nu, en chemise, la corde au col, tenant en 
main une torche de cire ardente du poids de deux livres, 
au devant de la porte principale de la cathédrale, où 
il sera mené par l'exécuteur de la haute justice, et là 
étant nu -tête et à genoux , déclarer qu'imprudemment et 
comme mal avisé il a tenu dans sa boutique , exposé en 
vente et débité des susdites estampes ; qu'il s'en repent et 
en demande pardon à Dieu , au roi et à justice. Ordonné 
en outre que lesdîtes estampes seront brûlées par les 
mains du bourreau en la présence de l'accusé devant la- 
dite porte de la cathédrale ; et a été , ledit Tschemein , 
banni à perpétuité de la ville et de sa juridiction , et lui 
enjoint de garder son ban sous les plus grandes peines , 
et condamné en tous les dépens. 

(Ce Jngement, extrait du 17* volnme de la collection Argentitnéruia 
de la Bibliothèque de Strasbourg et communiqué par M* Jacques, 
peut passer pour un des plus curieux des annales judiciaires de 
Strasbourg. C'est à ce titre que nous le reproduisons, bien qu'il ait 
déjà été publié dans la Revue d'Alsace il y a plusieurs années.) 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Les Misères des animaux , par Fëe, professeur à la 
Faculté de médecine de Strasbourg. Paris, Humbert, 
1863, 1 vol. in-12 de 216 pp. — Catalogue méthodique 
et chronologique des publications du professeur Fée, Stras- 
bourg, imprimerie Simon, 32 pp. in-8°. 

M. Fée publie à la fois un livre nouveau et le catalogue 
de toutes ses publications ; le nombre de celles-ci est de 
101 et la matière s'en rapporte à la botanique , à la 200- 
logie, à la littérature. Dans la littérature, nous remar- 
quons : Une Promenade dans la Suisse occidentale (1829), 
Une Promenade à Bade (1835), Voceri, chants populaires 
de la Corse (1850), ouvrage dont M. Delcasso a rendu 
un compte si flatteur dans VAlsa>cien de mars 1851, et 
qui fut publié avec le concours du comte Napoléon Ca- 
merata, mort si prématurément. Une section parente de 
la section littéraire est celle de la botanique des anciens ; 
nous y trouvons mentionnés la Flore de Virgile (1822), 
la Flore de Théocrite (1832), les Comm>entazres sur la 
botanique de Pline (1833), enfin un article sur le Ligus- 
trwn, qui tend à démontrer combien, faute de données, 
il est difficile d'arriver à la détermination rigoureuse des 
plantes de l'antiquité grecque et romaine. Il est bon, 
lorsqu'on est avancé dans la carrière , de jeter ainsi un 
regard derrière soi et de donner ses titres; mais il est 
encore meilleur d'en ajouter de nouveaux aux anciens. 
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et c*e8t la méthode que suit M. Fée en publiant les Mi- 
sères des a/nimaux. 

Quatre chapitres préliminaires traitent des animaux à 
rétat de liberté, des animaux prisonniers de Thomme, 
des animaux esclaves, des animaux domestiques. Quoi- 
que les animaux soient moins exposés que nous aux 
maladies, ils n*en sont pas à beaucoup près exempts; 
mais pour mourir, ils se cachent dans des lieux obscurs, 
c comme si la mort était incompatible avec la lumière. » 
La plupart des animaux se nourrissent les uns aux 
dépens des autres; certains, pendant le repas, font en- 
tendre des rugissements formidables : « nous sommes 
plus calmes, parce que notre nourriture de chaque jour 
est mieux assurée. » Les déboisements, les défrichements 
influent aussi d'une manière marquée sur les animaux, 
en rétrécissant de plus en plus la place qu'ils occupaient : 
«la terre n'est pas au plus fort, elle est au plus habile. > 
Parmi les animaux esclaves , M. Fée donne la place prin- 
cipale à réléphant, et il émet une curieuse proposition 
relative aux moyens de concilier les intérêts de l'homme 
avec les ménagements que mérite l'animal : il s'agirait de 
rendre à celui-ci la liberté après l'avoir retenu ciçtif 
pendant un certain nombre d'années; «ce serait alors 
comme une retraite qui lui serait accordée , à titre de ré- 
compense , pour les services rendus , et on les remplace - . 
rait par des éléphants nouveaux, tandis que les vieux 
serviteurs iraient finir leur vie aux lieux mêmes où elle a 
commencé. » 

Des animaux domestiques, le chien occupe le plus de 
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pages , et l'exposition récente de cette espèce à Paris doit 
augmenter le nombre des lecteurs de M. Fée. Comme in- 
telligence , c'est le chien de Terre-Neuve qui remporte la 
palme , et M. Fée est sur le point de le regarder comme 
une créature morale ; cette vue n'est pas précisément faite 
pour exalter la fierté de l'homme , surtout dans l'esprit de 
qui vient de lire , par exemple , le travail où M. Laugel 
penche à voir dans l'homme un singe perfectionné , mais 
il y a longtemps qu'on a dit : Qui veut faire l'ange fait 
la bête , et les prétendants au rôle d'ange n'ont jamais 
manqué. P. R. 



GUIDE ALSATIQUE. 



Chez Fidblis Butsch a AuosBOURa (XXXVI. Catalog des antiquar. 
Bûcherlagera) , 1863 , on trouve les ouvrages suivants : 

Strassbnrger Munster. Abbildung in prachtigem Hoizschnitt, 2' hoch 
und 1 Vi' breit. Bechts oben in einer besondern flinfassung, die 
Geschichte des MUnsters in einem 96zeil. Gedicht in 2 Colum- 
nen. Letzte Zeile desselben : < Bernhard Johin in Truck gebr%cht. » 
O. O. u. J. (1574?) — fl. 3. 

Zwei aneinander gesetzte BlStter. 

Strassbnrger MUnster. Abcontrafeyung u. Ausslegnng etlicher selt- 
zamer Fignren, so . . . im Munster vor etiichen hundert Jaren in 
Stein gehauen worden. Holzschnitt. — Beschreib. u. ein Gedicht 
von 200 Zeilen in 4 Columnen von B. Joh. Naa». Ingolstadt, Wolfg. 
Bder, 1688. Gr. fol. — fl. 1. 30 kr. 
Ànsgebessert. 

Strassburger Munster. Eigentliche Fûrbildung u. Besohreibung dess 
newen kûnstl. Astronom. Vrwerks zu Strsb. im Mttnster diss 1574. 
Jahr vollendt. Holzschn. 2' hoch u. 1 Vt' breit. Nebenan links die 
Bschrbg. d. Uhrwerks in einem 147zeil. Gedicht, dessen Schluss 
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Unt«t: t Bemliarcl Jobin lolcher maMan l|8ebelnHch das Werk hat 
ftirmalen laMen. * Rechts in HolsPchnittainfaMttng : Calenlirt ini 
Werk gericht n. verfertigt darch Conrad. Daslpodinm Day. Wol- 
kantteyn, M athematienu : n. laaac Habrecht Urenmaeher n. ▼. Tob. 
Stimmer gemahlet. O. O. 1574. ~ fl. 3. 
Zwet aoeiiuuider fetetite Boyen fol. 

Ohss Bsck C. h. a N5RDLUIOSM (FUegender antiquarischer AnMeiger, 
n* 15, p. 118). Holtcwart von Harbnrg, Lastgart newer tenttoher 
Po«teri, in 5 Bfleharni mil Holsscbnitt, fol. StraMbwrg, 1568. 
Hlbprgt. — fl. IS. 

LiBBAiBiK. D'après le MiMsivenbueh de Friboarg (Bade) , an conseiller 
de cette ville a acheté plntiears Bibles à BAIe en 14S^. {ZeiUehrift 
fur die Oe9ehiehte det Obnrheiiu, 15* roi., 8* Utt., 1868, p. 856.) 

Ueber das Mftnirecht nnd die Ifflnsst&tten der dentschen geistli- 

chen Fflrsten. {NumUmatUehe ZeitunÇf n' 7, arril 1868, publiée par 

Leitzmann. Druek ttnd Verlag von der Oroêwwumn'êehen Buchkand- 

lung in Weiêtentee.) 

Page 51 , Straibotirg. Page 53, WiHembonrg. Une balle de 774 do pape 
Hadrian 1". 

Das alte Zabern, von Dagobert Fischer (Forts.). XXn. Der herr- 
sehaftliche Thiergarten. XXIII. Der ehemalige herrschaftliche 
Weingarten. XXIV. Die Stifts- oder Pfarrkirche. {Feuille d'affichée, 
annoncée et avie divere de Varrondieeement de Savemef &<>■ 14, 19, 
20 et 84.) 

Los assemblées provinciales en France avant 1788 : VI. Les provinces 
de l'Est : i. Lorraine et Bar, n. Trois-év6chés et Clermontois, 
III. Alsace, iv. Franche - Comté , par L. de Lavergne. {Bévue des 
Deux-Mondee , 15 Janvier 1868, pp. 836 -379.) 

Der erste Mai. Die Mais&ngerinnen im Elsass , gravure sar bois et 
texte. {Ueher Land und Meer, mai 1863, n* 38 , 10* vol. , 5* année , 
publiée par Hacklânder à Stuttgart.) 



ERRATA. 

Page 280 , 21* lig. , au Hen de évacuation lisez évocation. 

— 293, 6*" lig., — chevalière Pion {<««s d'Bon. 

— 293, 7* lig. , ■ — Ânpou Ue^z Manpon. 
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



1. Le Mercure de Bade, moniteur illustré de la saison des eaux, publié 

par Charles Lallemand et Félix Mornand, dessins de Ch. Lalle- 

mand, saison de 1863, S* année, in-4*, 136 pp. Typographie de G. 

Silbermann à Strasbourg, Juin 1863. — 2 fr. ; en Allemagne, 1 florin. 

Le HoniteuT de Bade est le guide indispensable de l'étranger à Bade. On 
le trouTe à Bade k la librairie Marx; à Strasbourg à l'imprimerie Silbermann 
•t chez tons les libraires; à Paris chez H. de Monrille, passage des Princes. 

2. Der gute Mann (h&usliche Scène), Lustspiel in einem Aufzug, von 
L. Bentz. Thfpographie Poeth à Biêehwiller, 1863. Se trouve à Stras- 
bourg chez l'auteur, place d'Austerlitz, 9, et chez Koiriel, libraire, 
place Gutemberg. — 50 c, in-18, 22 pp. 

Die ûbrigen Gedichte vom Verfasser verden nfichstens erscheinen. 

3. Le professeur français en Alsace. III. François Genin , par Louis 
Spach, archiviste du Bas-Hhin (extrait de la Bévue d^Alsace). Typo- 
graphie Decker à Coltnar, gr. in-8', 56 pp. 

4. Yerlags Catalog von Wittwe Berger-Levrault und Sohn in Strass- 
burg. Michaelis-Messe, 1863, in-8*, 68 pp. Typog. V Berger-Levrault, 

5. Note sur les tumuli de la forêt de Brumath, par le colonel de Mor- 
let (extrait du Bulletin de la Société des monuments historiques), in-8*, 
2 pp. Typographie de V' Berger-Levrault. 

6. Notice sur quelques monuments de l'époque gallo-romaine trou- 
vés sur les sommités des Vosges près de Saverne (Bas-Rhin) , par le 
colonel de Morlet, avec 3 pi. Typographie de V' Berger-Levrault f 
12 pp. 

7. Histoire de l'église de Strasbourg, par l'abbé Grandidier ; tome III, 

3* livraison. Typographie Decker à Colmar. 3 fr. la livraison. 

État des monastères du diocèse aux IX*, X* et XI* siècles : Andlau , Eschery 
et Cahnesberg, Âltorff, Crauflfthal, Seltz, Honcourt. Livre IX*, Yerin- 
haire I*' de Habsbourg, 55* évéque. 

8. Rbli<2Cibh aus dbu Mittklaltbb. Geistliich und weltlich. Bei- 
trftge nach Originalurkunden zum Erkenntniss und Wflrdigung 
christlicher Vorzeit. IV. Das Klostbb : 3 Lebensbeschreibungen 
der ersten Schwestern des Klostbbs dbb Dominikanbbinbbn zu 
UNTBBiiiNDBN , vou deren Priorin Catharina von Gebsweiler aus 
dem lateinisehen iibersetzt und eingeleitet von Ludwig Clarus , 

* 
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mit einem AnhAnf e Tom Leben raehrerer M Snehe Im Kloster m 
WaldtMsen, nebst elnem StahUtiehe. BêgetulnÊrg, 1883, à Strasbourg 
ehes M, Selmidt, libraire , Orandtê-Àreades ; in>18, 488 pp. S fr. 40 e. 

9. Allf emeine Oeaehiehte der Mniik , Ton A. ReiMmann , mit Eahl- 
reichen in den Text gedmckten Notenbeiapielen andZeicluiQnflren, 
Bowie 69 vollft&ndigen Tonstflcken. Itter B*nd. Mimehm,Fr. Bruek- 
mann*ê Verlag, 1868, typographie V Berger-Levrauli à Stroêbaurg; 
gr. in-8*, vm-89a pp. et 51 pp. Motenbeilagen. 

D«r Ste Baod (SchluMj encheiot im Herbêl 1863. 

10. Faut dans l'histoire et la légende. Thèse présentée à la Faculté 
des lettres de Strasbourg, par P. Bistelhnber. Straebourg, typogra- 
phie de F* Berger-Levrault , 1868 ; in-8*| 914 pp. 

I. Ténoignsges hislortqnst. — II. Livres légendaires. — III. Peintwes et 
grsTarefl. — lY. Piécarseors et disciples. — V. L'imprinenr et le megicisa. 
— VI. Complainles , récits et ipectacles. 

11. De Herns et Leandri historla heroioa. Thesim proponebat Facnl- 

tati litterarnm Argentinensi P. Ristelhuber licentiatns. Argentorati 

ex typiê SiXbermanni , 1863 ; in-8*, 94 pp. 

Testimonia — Poemstia. — Artis monomenta. — Finitims et consequea- 
tia. — Mtti»i plnres. — Spectacula. 

Festival choral de 1863. 

BIBLIOOEAPHIS. 

1. Union musicale de Strasbourg. Circulaire aux présidents des so- 
ciétés chorales d'Alsace relative aux circonstances qui obligent 
cette société à s'abstenir du festival. Lithogr. Oberthûr à Strasbourg. 
« Noos voyons 80 enfants de Strasbourg les pins dévoués k notre belle 
t institation légèrement sacrifiés k l'ambition d'oo seul homme ! ! ! > 

9. Association des Sociétés chorales de l'Alsace. Circulaire du Co- 
mité central aux Sociétés de l'association. Stroebourg, typogr. de 
O. Silbermannj 1863; in-8*, 12 pp. 

Réponse aux attaques de l' Union mtutieale. 

3. L'Union musicale de Strasbourg aux Sociétés de l'aesoclation. 
Réponse à la circulaire du Comité central. Strasbourg, typographie 
iStmon; in-8', 23 pp. ^ 

4. Festival choral de 1868. L'Union fait la farce {Naueln^e strosburger 
He^e, n* 8). Lithogr. D. Balxer. 

Idem, 2« tirage. Orieshaber et Weiss,. lithogr. 



J 
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5. Souvenir du festival de Strasbourg, les 20, 21 et 22 Juin 1863. 
Dessin allégorique par SehweitEer. lAthogr, Bahter. 

6. Septième réunion des Sociétés chorales d'Alsace. Lithogr. C. Foêsoli. 

Dessin allégorique contenant les noms des sociétés qui ont pris part au 
festival , les noms des artistes, membres du jary, solistes, journalistes, etc. 

7. Septième réunion des Sociétés chorales d'Alsace, 20, 21 et 22 Juin 
1863. Programme de la fête. Ihfpogr. de Q. Silhermann, in-8*, 4 pp. 

8. Strasbourg, 7* réunion des chanteurs alsaciens. Les voix de la 
lyre, paroles de Méry , musique de Fr. Schwab. Cantate, 4 parties 
(altos, ténors, sopranes, basses), gr. in-8*. Lithographie C. Fatêoli à 
Stragbourg, 1868. 

9. Chant de bienvenue aux invités de l'Allemagne, de Suisse et 
de France. Chœur général. Paroles de M. Delcasso, musique de 
M. liiebe. Autogr. Ftuêoli à Stroêhourg. 

10. Septième réunion des Sociétés chorales. Festival de Strasbourg, 
20, 21 et 22 Juin 1863. Livret contenant le texte des chœurs, les 
noms des membres de tous les comités, des dames patronnesses, des 
chanteurs, des exécutants, l'itinéraire du cortège, etc. 8traslM>urg, 
typogr. de O. Silbermann, 1863; in-8*, 109 pp. 1 fr. 

11. Programme de la fête des 20, 21 et 22 Juin 1863, à l'occasion de 
la 7* réunion des Sociétés chorales d'Alsace. Typogr. Christophe à 
Streubourgf in-8*, 16 pp. 25 c. 

12. Grand festival choral. Programme de la fête des 20, 21 et 22 Juin 

1863, à l'occasion de la 7« réunion des Sociétés chorales d'Alsace. 

Biographies avec portraits de MM. Méry, Hector Berlioz, Abt, 

Kflcken , Liebe , Schwab , Elbel , Hasselmans, Kœnnemann , publiés 

par Charles Lallemand, dir. de V Illustration de Bade. Strasbourg, 

typogr. de G. Silbermann, 1863 ; in-4*, 20 pp. 50 c. 

Cette livraison contient en outre plusieurs autres vignettes : la façade de 
la halle des concerts, l'église Saint-Thomas, la Cathédrale, la gare de Stras- 
bourg et la bannière de l'association des Sociétés chorales d'Alsace. 

13. Les Échos du Bhin, !'• année, n»* 9 i 12, ont paru à Strasbourg 
pendant le festival sous le titre : Moniteur officiel des fites de Stras- 
bourg. Les deux premiers numéros 20 c. , les deux derniers 10 c. 

14. Lb Coubbubb du Bas-Rhih. Relation de la fête. (Voir les numé- 
ros des 20, 21 , 22 et 23 Juin.) 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



628. Gbicbiciits orna Bisthumb BTBASSBumo. Ootka, 1858; gr. in-8*, 
br. , 64 pp 50 c. 

(ÀM Scbnid : Dit $ me ti i ariêA€n Biêlkumur UtutaekUmiê,) 

629. Essai histobiquk sus la cathAoeals dm BTKASBOCBa, par 
Loiiii Sehnéegans. Striubourg, 18S6 ; gr. in-8*, br., 52 pp. 1 fr. 50 c. 

Eitntt de la Btotu 4"Mm€$. 

630. Elsjbbbischb CHARAKTSBSflOB In Ers&hliing«n eingeleitet von 
F. FUzUnd. Stroêtburg, O. Si^btrmatmt 1852; in-12, 164 pp., br. 

1 fr. 

630fr<«. Dbb SoMMBBABBirD Bof dem MfliiBter bu Strassbarg. Lyrliche 

Scène von Sh. Stœber. 8tr<u»bur§t J* Dannbach, in-12, br. , 94 pp. 

1 fr. 50 c. 
630 <«r. Abbcdotbb bblativbb a uhb akgibvhb coirrHlbBiB db Bu- 
YBUBB établie sur les confins de la Lorraine et de TAlsace, extraites 
des essais historiques snr cette dernière province, manuscrit com- 
posé par M. Tabbé Orandidier. Kaney, 1850, yiI-22 pp., gr. in-8*, 
flg., cart. n. rog. (Épuisé») Pap. de Hollande B tr. 

631. La Tbibu , comédie en un acte pour les réjouissances de Stras- 
bourg en l'honneur de la fête séculaire de la soumission de la ville 
à Louis XIV, par M. Rochon de Chabannos. A Strcubourg, chez 
Jean-Françoiê Le Roux, imprimeur du rot, de Vévichi et de la ehan- 
rellerte, 1781 ; in-8*, 64 pp 5 fr. 

Cette pièce est prAcédée d'observation de l'auteur envoyas aux comé- 
dien» et terminée par on diverticiement général. Vaudeville. 

La Masiéb a son Époox. 

Pour la gloire de la famille . 
Ton premier-né sera soldat. 
Mais , si ce n'était qu'âne fille , 
Qne ferait-elle pour l'ÉUt? 

Lb MAsii. 

Ne t'inquiète pas d'avance. 

Elle aara Ion Joli minois 

Et deviendra la récompense 

Du plus vaillant des Strasbourgeois. 



1. Aucune remise n'est accordée sur les prix du catalogue. 
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632. Tablbttbs oibHi&ALOGiQnKS des illustres maisons des ducs de 

Zœhringen, margraves et grands^ducs de Bade. A Darmatadt, 1810 ; 

in-8*) br. , 230 pp 1 fr. 50 c. 

D'après le système généalogique da P. Jérâme Vignier {La virilable 
origine des maisont d^Alioee , de Lorraine , d^ Autriche , de Bade , etc. Paris , 
1649), les familles de Zeringne et de Bade, aassi bien que les maisons 
d'Autriche et de Lorraine, ont leur berceau commun en Alsace, dont Aldaric 
fut duc au miliea du septième siècle. Le premier chapitre de cet ourrage 
est consacré aux ducs et comtes d'Alsace et est précédé d'un tableau généa- 
logique. 

633. ABHANDIiUHG DAS StAATSBXCHT DES StADT StRASSBURG UUd 

des Elsasses Uberhaupt betreffend. <S<ra««5ur^, <7. Dannbaeh, 1789; 
in-8», br 1 fr. 

634. L'AsTROiiOOUB alsacibn ou le petit messager qui n'est ni borgne 
ni boiteux , 1826 ; flg. StroÀbourg, chez G. L. Sehulevj in-16} br. 50 c. 

On y trouve une nonvelle intitulée: L'Hermite de Sainte-Odile ^ chapitre 
extrêmement intéreBsant pour les demoiselles, mais qui ne sera pas du goût de 
tout le monde. (Extrait d'un voyage inédit fait à Sainte-Odile en l'année 2440.) 

635. Lb8 Épingles, revue critique de Strasbourg, juin 1841. Stras- 
bourg, typographie de Sehuler, in-32, br. , 60 pp 1 fr. 

Théâtre, concerts, expositions artistiques, mœurs, littérature, chronique 
locale et surtout méchancetés. 

636. Courrier de Paris et dbs DiPARTEMSKTS a Strasbourg. 

Journal politique et littéraire uniquement consacré aux nouvelles 

françaises ou venant de la France et servant de supplément au 

Courrier de Strasbourg , rédigé par J. Gh. Laveaux, de l'imprimerie 

du Courrier de Strasbourg^ Orand^rue, 16. Année 1792; 156 numéros, 

624 pp. , in-4*, cart. , non rogné 10 fr. 

Journal bien complet qui paraissait les lundis, mercredis et vendredis, 
2 janvier — 28 décembre 1792. 

637. Précis du procès de la prétendue conspiration de Stras- 
bourg de MM. Trolé , Valterre et Peugnet, ex-officiers d'artillerie, 
prévenus d'attentat contre le gouvernement royal et d'associations 
feintes dans leurs corps respectifs, jugé par le 2* conseil de guerre 
permanent de la 5* division militaire séant à Strasbourg, dans les 
séances des 22, 23 et 24 juillet 1822. Strasbourg, typographie de 
fî^ette, 1822; in-8», br., 128.PP 1 fr. 50 c. 

Plaidoiries de MM. Lichtenberger, Detroyes et Fargès-Méricourt. 

638. ZiNGHA, REINE d'Angola , eu deux parties, par Castilhon. A 
Bouillon, 1769; in-12, cart 1 fr. 
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689. Lxi 8OLITAIBB0 ■« BBLLB HUMBOS. Bntr«tiens reeoeillli des 
papien de feu M. le marqnii de M.** Pari», don» la gramd* «aile du 
Palais, au pilier dtê Ungifê, 1725; S groi vol. in-lt en 1 , ▼. br. 5 fr. 

640. Lb8 Saiiobs. Po0me tradait de rangUls, de Thomson. Pari», 
1779 ; in-»", V. ec 8 fr. 

i fronlispiee , 4 belles Adores el 4 Tignetiet d'Eitten. 

641. Lbs SAX80B8. Poflme en 4 chanU saWis de TAbenaki de Sara 
Th.... et de Ziméo. Contes. Amêt. , 1778 1 in-8*, y. m. , fll. . . 3 fr. 

Fif ares de Le Prinee et Gravelot , Tignettes de CholAurd. 
648. CTMBALirM MuMDi on Dialogues satyriqnes snr différents sujets, 
par Bonaventnre des Periers, avec nne lettre critique dans la- 
quelle on fait l'histoire, l'analyse et l'apologie de cet onyrage, par 
P. Marchand. Amtterdam^ 1788, in-18, flg. de B. Pieart, y. br. 4 tt. 

648. HX8TOXBB BTOHBOBXQUB DDTKfcB-OHBBSTIBB BOT ■AIVCT LOTB. IX** 

du nom , 44« roy de France , escrite par feu messlre Jan Sire , sei- 
gneur de Jonville , seneschal de Champagne , familier et contem- 
porain dndit roy sainet Loys, avee la généalogie de la maison de 
Bourbon. A Genève. Pour Jacques Chouet , 1596, in-18 , y. br. 10 fr. 

644. Db li'ÉTAT ttàKL DB LA PBB88B BV Fbabcb et dcs pamphlets 

depuis François I*' Jusqu'à Louis XIV, par H. C. Leber. Paris, 

TeeheneTf 1834; in-8*, br 8 fr. 

Revue anecdotique et critique des principaux actes de nos rois et de 
quelques documents curieux et peu connus sur la publication et la vente 
des livres dans le seizième siècle. 

645. L'Sspioir aholais ou Correspondance secrète entre mylord Al- 
lège et mylord Alléar. A Londres, ehes John Adamsont 1784; 10 vol. 
in-18, br. (Mouill. , condition médiocre, mais bien complète.) 10 tr. 

Ce Journal, publié par Pidansal de Mairobert , est le supplément obligé 
des Mimoiret êtertts ; c'est la publication la plus curieuse de ce genre et la 
mienx faite de toutes celles qui ont précédé les dernières années de la 
royauté. Toute l'histoire des mœurs politiques et privées des Français se 
trouve dans ce Journal saliriqoe. Le dixième volume, qui est très-rare, con- 
tient VApologi* de la tteit anandryne. 

646. FiiAXMAK. Compositions fbom thb tbaoboibs or ^sohylub 
designed by John Flaxman, engraved by Thomas Piroli. London^ 
1795; oblong, br 16 fr. 

Cette collection , aujourd'hui très-recherchée, contient 31 planches gra- 
vées au trait. (Voir Brunet.) 

6466m. L'élogb DBS T , ouvrage curieux , galant et badin. A Co- 
logne, 1764; in-S2, br. (réimpression) 4 fr. 
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647. L'HifliTOixx l>ss Orxcs ou de ceux qui corrigent la fortune au 

jeu (par le cbeTalier Goudard). A La Haye chez Vhabile joueur^ rue 

du Hat ard fil 58 -j S vol. in-12, cart 5 fr. 

Qoelqoes bibliographes attribuent cet ouvrage à P. Rousseau , auteur 
du Journal enq/dopédique. 

648. DiB GKTREUi! LiBBB der dnrchlauehtigsten Prinzessin Theresia, 
welche sie wegen dem tapfern braven Heinrich ans Bnrgund 
gebeget und glUckllch zu Stande gebracbt , wird biermit der galan- 
ten und lesenabegierigen Welt In einem Roman ans Liobt geatellt 
Yon Bertrando. Francfort, 1736 ; front., pet. iii-8*, br., n. rog. 8 fr. 

649. HiSTOiBB DBS Favobitbs contenant ce qui s'est passé de plus 
remarquable sous plusieurs règnes, par M"* D***, imprimé à Cofutan- 
tinople cette année priêente ; in-12, v. br. flg 1 fr. 50 c. 

Exemplaire fatigué, notes manuscrites intercalées dans le volume. 

650. Tablbau histobiqub et critique de la poésie française et du 
théâtre français au seizième siècle , par Sainte-Beuve. Parisj 1838; 
2» édition , 2 vol. in-S», br 6 fi-. 

650 &M. Idxm, édition revue et très-augmentée. Paris, Charpentier, 
1843;in-18,br 1 fr. 75 c. 

651. DiCTiONKAiRB d'amoub (par Girard de Propiac), ûg. Parie j Cha- 
merot, 1820; in-12, br 2 fr. 

652. Pabis bn kiniatubb , d'après les dessins d'un nouvel Argus. A 
Amsterdam , nSA; iïk-18 , hr 1 fr. 

Modes , religion , presse , théâtre , écoles , etc. 
65S. CoBNicHOB BT TouPBTTB, blstoirc de fée. La Haye, 1752; pet. 
in.l2, br 1 fr. 

654. L'ÉooLB DB LA voLUPTi dans Vtle de Calypso aux dépens des 
nymphes f 1747; in-12, dérelié 1 fr. 

655. Anbodotbs OBBGQUBS ou Aveuturcs secrètes d'Aridée. il>n«<er- 
datn, 1732; flg. , pet. in-12, V. br 1 fr. 

656. L'iécuMOiBB, histoire japonaise, par M. de Crébillon le âls. A 
LondreSf aux dépens de la Compagnie, 1735; 2 vol., pet. in-12 , front, 
cart. en 1 vol 3 tt . 

657. L'Ajstkéb GAiiANTB OU Ics lutrigues secrètes du marquis de L*** 

(Lietuvière). A Cologne, chez P. Marteau, s. d., in-18, br. et rog. 3fr. 

c Le héros de ces aventures , où il y a du vrai , est un officier aux gardes 
> doué de qualités iminenUs et qui passe dans un certain monde pour l'homme 
I le plus capable de son temps.* Réimpression. (Bib. Leher, tome I", n*2281.) 

657bis. E. SuB. Le Juif errant. Bruxelles, 1844; 10 vol. in-18, br. 4 fr. 
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(}58. Rappokt HISTOR14UK 8iir les progré» de l'histoire et de la litté- 
ralure ancienne depuis 1789 et sar leur état actnel, par Daeier. 
Parié f imprimerie impériale j 1810; gr. in-8*, br. . . . 2 fr. 50 c. 

iDKU I ln-4% br 4 fr. 

Rapport imprimé par ordre de l'empereur. 

659. Traits ds la séduction considérée dans l'ordre jndiciaire, par 

Fonrnel, avocat au parlement. Parité 1781| in-12, v. br. S fr. 50 c. 

Adultère. — Avortemrnt. -- Bâtards. — Concubinage. — Femme entre- 
tenue. — Filles publiques. — Inceste naturel. — Inceste spirituel. — Ma- 
qoerellage. — Mariage. — Paternité. — Rapt. — Stupre , etc. 

660. La tik bt ls8 bohs mots de M. de Santenil, avec plusieurs 
pièces de poésies , de mélanges, de littérature, le démêlé entre les 
jésuites et lui, etc. A Cologne ^ chez A. VEnclumef gendre d*Ant. 
JfarCeou, 1742; 2 vol. in-18 avec un parch 2 fr. 

661. Le Vkhtkii«oqub ou l'Engastrimytho , par de La Chapelle , 

2 parties. Londres , 1772 ; in-12, cart S fr. 50 c. 

Bibliothec» Hermanniana Argeuloratl. Les deux psges de la garde da 
foluma sont couvertes de notes manuscrites d'Hermann. 

662. La saok-folie Foktaimb d'alléobbssBi mère des plaisirs, reyne 
des belles humeurs; pour la défense des personnes Joviales, A la 
confusion des archisages et protomaistres , œuvre morale très-cu- 
rieuse et utile à tontes sortes de peruonnes , traduite en français 
de l'italien d'Antoine-Marie Spelte , historiographe du roi d'Es- 
pagne , par L. Oaron; première partie. Rouen, Jacquee Càilloué j 
1635. — La DiiiSCTABLB FoLiB, support des capricieux, soûlas des 
fantasques , uourriture des bigearres, pour l'utilité des cerveaux 
faibles, et retenue des boutadeux , traduite en français de l'italien 
de Spelte, par L. Garon; seconde partie. .Roiten, J. Caillouéf 1635; 
pet. in-12, parch 15 fr. 

Ouvrage très-curieux et rare. Bon exemplaire, mais porte un timbre sur le 
titre de la première partie. On a Joint à ce volume le GuOê des courti$an$ , 
par le soigneur de Nervere. Lyon , i 607. 

668. ŒuvBBS DB P. CoBHBiiiiiB, avcc les notes de tous les commen- 
tateurs. Parie, Lefebvre et Didot, 1854-1855 ; 12 beaux vol. in-8*, br., 
presque pas coupés . . 50 fr. 

664. Relation de ma fuite des prisons de la république de Venise, 

par Casanova de Selngalt. A Halle , 1797 ; in-12 , cart. . . . 4 fr. 

Jamais homme n'eut une vie plus errante ni plus mêlée de revers et de 
succès. Tour à tour abbé, militaire, historien , poëte, nécromancien, il fut 
par-dessus tout joueur et libertin. La fuite des Plombs, qui a causé une si 
grande sensation au siècle dernier, lui a donné une célébrité européenne. Ses 
mémoires, qui selon l'opinion du bibliophile Jacob ont été rédigés par 
Heuri Beyle, sont saisisnants d'intérêt, très -amusants, très-spirituels et 
trèc-curieux. On peut néanmoins leur reprocher d'être parfois licencieux. 
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Cajen-Liébanlt, libraire -éditeur, à Nancy. 



Généalogie curieuse de Sainct François d'Assise, à l'hon- 
neur de quantités de nobles de la Champagne , de 
Bourgogne , de Lorraine ... et aultres contrées plus 
loîngtaines, etc. Nancy, 1S63. IV fF. prél. , 24 pages 
et 2 pi., în-18 sur in-8®. Prix : cartonné. . . 4 fr. 

Tiré à 120 exemplaires. 



Origines de l'Artillerie, française. 

105 planches contenant 264 modèles différents, autogra- 
phiés par Loredan Larchey , d'après les monuments des 
XIV® et XV® siècles, avec introduction, texte descriptif 
et table, formant 2 cahiers in -4° (tiré à 125 exem- 
plaires) 25 fr. 

Le même, planches coloriées au pinceau . . . 50 fi-. 

DU MÊME AUTEUR. 

Les Bombardiers de Metz. 1 vol. in-8**, avec pi. . 3fr. 
Origines de l' Artillerie française, 1" série, 1 vol. in-18. 2 fr. 



Librairie Van Trigt â Brnxelles. 

Catalogue d'une très-riche, ïnais peu nombreuse collec- 
tion de livres provenant de la bibliothèque, de feu 
M. le comte J. H. A. de Fortsas, dont la vente a eu 
lieu lé 10 août 1840, â® édition, in-8^, 30 pp. Lyon, 
impr. Perrin. 

Tiré à 200 exemplaires : 2 sur peau vélin , 10 sur papier fort de 
Hollande, 10 sur papier de couleur, 178 sur papier vergé teinté. 



Scbmitt, libraire, à Strasbourg, 16, rue des Hallebardes. 



Toutes les Nouveautés parisiennes, publiées par Hachette , 
Michel Lévy, Charpentier , Hetzel , Didier, etc. Livres 
l ' de classe neufs et d'occasion. Échanges. 
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